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PREFACE 


Parmi les poebes clevots qui se sonb disbingnes au Vrndavana, 
a l’epoque du Moyen Age, Krsnadasa, un ecrivain appartenanb 
a la secbe Radhavallabha, occupe une place imporbanbe. Nous 
disposons hcureusemenb d’un comp be rendu aubhenbique de sa vie 
selon lcqucl il ebaib le fils de Hibaharivamsa qui fonda une nouvellc 

dibe la secbe Radhavallabha — au vrndavana 


secbe de visnuisme 

• * 

a 1’epoquc oil lcs ecrivains de la secbe de Caibanya 


pie 


I-Iitaharivamsa subissenb 1’influence prepon 
i Caibanya, bien qu’en principe la secbe d< 


Caibanya aib propage t 
Krsna, bandis que la secbe Radhavallabha si 
minance de Radha. II exisbe une affmibe inbime 


clles n’onb pas de divergences ideologiques 
ne accepbe Krsna comme ebanb le principe 


a propremenb parler, 
bien marquees. Si l’u 
supreme, ellc ne minimise aucunemenb pour autanb la posibion 
de Radha eb, si la deuxi6me affirme en Radha son principe devob, 
elle ne neglige poinb Krsna. La raison de cebbe ressemblance vienb 
de l’esbime que porbenb les deux secbes aux jeux divins de Radha- 
Krsna au Vrndavana, esbime qui auraib perdu son fondement si 
1’on ne respecbaibpas la posibion de l’un ou de l’aubre de ces principos 
divins. 

Si les deux secbes se differencienb ce n’esb qu’en raison du faib 
qu’elles adorenb differemmenb Radha eb Krsna, faisanb de l’un ou 
de 1’autre la divinibe supreme, ou parce qu’ellcs suivenb a leur 


manier 


parbiculiere les injoncbions des sdstra. Toubes les deux 


considerent le Bhagavala comme consbibuanb leur sdstra eb la 


extreme 
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Cherchant a s’unir a leur divinite personnels, low theologians 
de ces sectes ne se laissent pas distraire par la critique d’aulres 
sectes. Lenrs ouvrages sur la devotion pour Radha el Krsna leur 
gagnerent bientbt plusieurs adeptes. Ils ont maintenu en. menu', 
temps le respect des tendances litteraires contcmporaines, en se 
conformant a Patmosphere de la poesie sanscritc de e.our qui 
faisait autorite a l’epoque. Or, ces sectes propagent de nouveaux 


moyens pour s’unir au Dieu grace a la devotion, elles se garden!'. 

des discussions philosophiques subtiles. La propagation des prineipes 

de la devotion s’est faite a travers une poesie telle quo, toqt en 

respectant les tendances marquees de la litterature, die a repondu 

en meme temps le plus possible au gout du public. Puisque les 

ecrivains considerent la devotion pour Radha et Krsna comma 

etant la raison d’etre de 1’existence et soulignent la valour des 

rapports personnels entre le devot et la Realite Supreme, ils ont 

choisi pour theme de cette poesie devote les jeux divins de Krsna 

au Vrndavana, deja decrits dans le Bhagavala. Pour favoriscr la 

propagation des idees devotes, les theologiens rcnouvellont la 

notion selon laquelle Radha est la partenairc de Krsna dans les 

jeux divins. Le nom de Radha, dont Pabsence dans le Bhagavala 

est a noter, est pris dans la litterature qui a fleuri apres le Bhagavala. 

Le principe de sakhya ou amitie, qui est Pun des nouf genres do 

devotion soulignes par le Bhagavala, est considere commc etant 

le plus approprie aux buts recherches. Au Moyen Age, les theolo- 

giens du visriuisme ont chante les louanges de Radha-Krsna et 

dans le dessein d’etablir le principe de rapport personnel avec le 

Dieu Supreme, ils ont decrit les jeux divins de Radha-Krsna 

comme ceux d’un nayaka et d’une nayika ordinaires. Ge n’est pas 

leur sensualite qui pousse les poetes a s’attarder sur des descriptions 

erotiques. Le but de leur poesie consiste a satisfairc les besoins 

du public, a se tenir a Pecart des discussions philosophiques sans 

couleur et par-dessus tout a presenter la divinite de facon person- 
nelle. “ 1 


Le developpement du mouvement de Caitanya au Bengale vers 
la fin du xiv e siecle et les debuts du xv e siecle a exerce une influence, 
remarquable sur les poetes et penseurs de Pepoque. Parmi cos 


Gosvamin 


COS 


un grand nombre d’ecrivains contempora 


Rupa Gosvamin 


mais 


eminent et d 


non seulement en 
’excellence de leur 


mamere 


f i j m ~ icwa, cuunutl ttVCC 

Ifntlf l0 , qUence par Bharata et qui « continue a ausciter la 


3 uiterieurs de la rhetoriqr 

renouvellement de ce meme 


ii y 
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normal 


A 4. 

par line, telle conception. Dans le cadre du rapport personnel avec 

Dieu, qui n’est autre que Krsna, il est indispensable d’assurer cette 

incorporation unique de Pelement du rasa, qui existc dans la 

conscience, mais qui doit etre excite par les stimulants appropries. 

Rfipa Gosvamin Ini donne le nom de Bhaklirasa. et le decrit dans ie 

contexte de la bhakti de Krsna. 

* • • 

D’ailleurs, Rupa a ecrit un grand nombre de poeines si emouvanfs 
qu’ils ont gagne les esprits dc ses contemporains, en laissant sur 
eux unc impression eternclle. Parmi ceux qui ont subi cette 


ontempoi 


Krsnadasa. 

• • t 


Bien que Krsnadasa ait etc forme dans la secte Radhavallabha 
par son pere Iiitaharivamsa, son art poetique et ses idees devotes 
sont prol'ondemcnt influences par son able Rtipa Gosvamin, non 
seulcment en ce qui concerne le traitement fidelc du rasa devot, 
mais dans la conception des idees poetiques et le choix d’attributs 
et d’epithetes appropries aux louanges de Radhavallabha. Tout 
commc! Rupa, Krsnadasa lui aussi a ecrit un grand nombre 
d’ouvragcs qui Pctablissent a juste titre comma un poete admirable 
du Moyen Age. L’etude presente, fend a mettre en vedette Pun de 
ses plus grands ouvrages, le Karnananda. II s’agit d’une composition 
poetique qui chanle les louanges de Radhavallabha. G’est pour 
deux raisons ciue nous avons choisi le nresent ouvraue. Tout 


poetique qui chanle les louanges de R 


deux raisons que nous avons choisi le present ouvrage. Tout 
d’abord, le texte on est relativement peu connu et cette presentation 
donnerait aux chcrcheurs un aperqu du poete, de son art poetique 
et de sa facon de eoncevoir les ideaux de la secte Radhavallabha. 

(I 

Deuxiemement, nous eomptons demontrer en memo temps Pin- 


Gosvamin 


poete, e.e, qui donnera aux chcrcheurs Poccasion de juger a quel 
point les ecrivains de Pepoquc suivaient les tendances litteraircs 
et d’apprecicr Pimmensite de la dette de Krsnadasa a Pegard de 
Rupa Gosvamin, theologien de la secte de Caitanya. Jusqu’ici, 
memo les ouvrages de Rupa Gosvamin n’ont pas encore etc etudies 
du point de vue de Pinflucncc qu’ils ont exercee. 

Dans Pintroduction a ce volume, nous avons presente une breve 
hisfoire de la foi vaisnava et du developpemenf du culte de Krsna 
et Radha qui deviant enfin 1<*, trait le plus saillant dc la religion 
vaisnava. Commc le poete etudie appartient a la secte 
Radhavallabha, nous avons ess aye aussi de preciser les allusions 
a Radha dans la litterature sanscrite qui a succede au Bhagavata. 

Nous avons donne un apergu de la vie du poete, de sa famille, 
de ses ouvrages et enfin nous avons effectue unc comparaison 
detaillee entre le Karnananda et les oeuvres de Rupa Gosvamin. 


complete 
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avons presente une traduction et aussi ajoute des notes expliealives 
comportant des references litteraires sur la terminologie dont 
Krsnadasa s’est servi. L’index place a la fin a pour but d’aider les 
lecteurs a se faire une idee du grand nombrc de metres quo le 
poete a utilises avec tant de precision et de bon gotit. 

Dans la redaction de cet ouvrage, nous sommes profondemcut 
reconnaissant aux Professeurs Louis Renou et Jean Filltozat 


qui ont consacre une si grande partie 


temps precieux a 
se et bienveillante 


aide que nous avons pu aborder notre sujet d’une maniere gussi 
rationnelle que possible. 

Nous remercions aussi, bien sincerement le Gouvernoment 
francais qui nous a permis de poursuivre nos etudes a la Sorbonrie 
en nous accordant une bourse, cette aide materielle constituant 
pour nous un encouragement bien precieux. 

Nous sommes aussi redevables au Bhandarkar Oriental Research 


Institute de Poona de la generosite dont il a fait preuve en nous 

pretant deux manuscrits du Kavnananda , sans lesquels la presen to 
etude critique n’aurait pu etre redigee. 

Nous tenons aussi a remercier bien vivement M. Lalitasarana 
Purohita de Gwalior dont la collection personnelle de manuscrits 
sanscrits nous a fourni le manuscrit du Karnananda dont nous nous 
sommes principalement servi en presentant le textc definitif. 


Narayan S. Si-iukla. 
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Amaru 

Amarusataka 

AS 

Alamkarasarvasva 

* 

Bg 

Bhagavadglta 

Bh 

Bhartrhari sataka 

Bhag 

Bhagavala 

Bh. NS. 

Bharata Natyasas- 
tra 

Bk 

Bhattikavya 

B. U. 

Brhadaranyaka Upa- 
nisad 

m 

Bv 

Bhamimvilasa 

C. U. 

Chandogyopanisad 

Git. 

Gltagovinda 

K. 

Karnananda 

• 

Ka 

Kadambail 

K. A. 

Kavyadarsa 

K. A. 

Kavyalamkara 

Kath 

Kathopanisad 

Kau. A. 

Kautilya ArthaSas- 
tra 

Ki 

Kiratarjunlya 


Ku 

Kumarasambhava 

• 

M. 

Malavikagnimi train 

Mai. 

Malatlmadhavam 

Mbh 

Mahabharata 

Ms 

Manusmrti 

Mu 

Mudraraksasa 

• 

M. U. 

Mundakopanisad 

My 

Mahavlracarita 

N. 

Naisadhlyacaritam 

Pt 

Pahcatantra 

Pras. Up. 

Prasnopanisad 

R. 

% 

Raghuvamsa 


Sakuntalam 

Si 

Sisupalavadha 

S. M. 

Stavamala 

U. 

U ttarara macari ta 

Un 

• 

Unadisutra 

V. 

Vikramorvasiyam 

Vc 

Venlsamhara 
* • 

Y. 

Yajnavalkya Smrti 



INTRODUCTION 


Dans lc clomaine si vastc de la litterature visnuite la contribution 

« • 

apportee par les poetes et lcs auteurs de la secte Radha-Vallabha 
est considerable. 

L’importance de la litterature qui a fleuri au Bengale a partir 

du xii e siecle s’expliquc par le cleveloppement du culte de Radha. 

Le celebre poete Sanscrit Jayadeva a consacre son Gllagovinda 

aux ebats araoureux de Krsna, incarnation de Visnu. Dans son 

poeme, Radha constitue bobjet de 1’amour de Krsna et clle 

represente l’inspiratrice de tous ses jcux. Cet aspect do Radha en 

tant qu’inspiratrice dcs jeux divins de Krsna a servi de theme a 

plusieurs ccrivains du Bengale qui chantercnt de tout leur cceur 

la louange de Radha-Krsna et laiss6rent une impression indelebile 

sur la foi devote de la population. Suivant de pres les paddvali. 

melodicuses de Jayadeva, Srldharadasa, dans la premiere partie 

du xm e siecle, manifesta sa grande ferveur d’adoration pour 

Radha-Krsna dans son Saduklikarndmria. Dans les chants de 

• • • * » 

Srldharadasa, de Canclidasa et do Vidyapati de Mithila, Radha 
est 1’objet de toutc devotion. 

La devotion qui fleurit au xvi e siecle sous l’inspiration de 
Gaitanya et qui 1‘ut propagee grace aux efforts de six Gosvamin 
de Vrndavana et do plusieurs autres philosophes et theologiens, 
s’est raodifiec par 1’importance encore accrue donnec a Radha. 
Cette nouvelle attitude religicuse quo fut 1’adoration de Radha 
s’associa a badoration de Krsna et les devots ont reconnu bunion 


• « 


inseparable de Radha et de Krsna. Ils ont modifie leur manierc 
de saluer leur dicu personnel, en commenqant a bappeicr 
Radharamana. Cette association du nom de Radha avec celui de 
Krsna revetit une signification particuliere a Vrndavana ou nous 
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trouvons qu’elle donna naissancc a une secto religieuse distinete 
conduite par Hitaharivamsa. Avec. Tavenement do Had ha Tideo- 
logie adoratrice prit une nouvclle forme earacterisee par las deux 
traits importants de l’amour devot et le modhurija. Los germes do 
ees sentiments devots se retrouverent dans los Veda of dans dos 
elements de la litterature puranique, prineipalemenl dans hi 
Bhagavata et aussi tout particulieroment dans los Bhaklisulra 
de Narada. 


I. L’histoire du culle visnuile el Vorigine du mile de lladhd 


0 


La devotion envers Dieu constitue l’epine dorsalo do la religion, 
Vaisnava. L’aboutissement a Dieu, la eonnaissaneo do Brahma, 
l’association avec Visnu et raccomplissement des huts ultimas do 
l’existence humaine sont tous fonction de la bhaldi ou « devotion ». 

Une etude approfondie de la litterature vediquo et post-vedique 
jusqu’au Moyen Age concernant la foi Vaisnava pormet de voir 
clairement que les tendances a Taction, a la eonnaissaneo ot 
Tadoration presentes dans les Veda ont grandi au eours du Moyen, 
Age dans la voie de devotion. Bien que dans cette voie olios aiont 

i. .. .. . 


a 


diversement 


supreme 


supreme se confondait 


faveur de Dieu, et de ce fait, la devotion envers Dieu fut oonsideree 
comme etant Tun des purusarlha. Le cliemin ardu de Taction 


de 


En 


le devot trouva une consolation dans sa recherche do Dieu. Le 
principe de bhakti a connu ainsi une grande impulsion au eours 
du Moyen Age. Les sectes qui prcscrivcnt Tamour du devot le 
considerent comme etant le seul but et Tunique moyen. Les 
divergences d’opinion en ce qui concerne la bhakti ou ses orimne 


»»»*' 


ne nous empechent pas de reconnaltre que les peuplcs de Tej 
vedique n’ont pas ignore le sentiment de la devotion. Certains 
penseurs et eenvains europeens ont attribue Video de la devotion 
au christiamsme. Weber, Keith et Grierson sont d’avis que Tidee 
e ia devotion contenue dans Ie Christianisme se developpa en 
nde grace a Imfluence de la communaute chretienne habitant 
Etat de Madras. Ils ont pretendu que Tinlluence de ees eh retie ns 

a^ait fait repandre I idee de la devotion parmi les Hindoua jusquo 

ns le nord du pays 1 . Wilson consid^re eoftn rmhnn 


of Rd^oTand J EMct S39^l SOdell! ’ 19 ° 7, PP ' 3lK% - Ene adopa«Ua 
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otant lino evolution de Tore modcrne que developperent les fonda- 
teurs des sectes modernes pour etablir leur propre autorite 1 . Si 
nous examinons la question plus a fond, ees opinions paraissent 
ne pas etre conformes a la realite. Bien que l’amour du devot pour 
Dieu, qui s’est dcvcloppe dans 1’ere puranique et au Moyen Age, 
n’apparaisse pas au premier plan durant l’6re vedique, il parait 
bien invraisemblable que le sentiment de la devotion n’ait pas 
alors existe. Les diverses prieres qui, dans les Veda, s’adressent 
aux divinites indiquent clairement que l’amour du devot, facteur 
essentiel de la bhakti, n’etait pas absent dans les temps vediques. 

Dans les Veda et les Brahmana on ne trouve pas de precisions 
indiquant que bhakti veuille dire « amour du devot». Les textes 
de l’age vedique montrent clairement le developpement progressif 
de la notion de connaissance. Une etude poussec des rc des Veda 
nous permot d’entrevoir le developpement de la devotion fondee 
sur la connaissance. Le Bhdgauala decrit en detail les neuf genres 
de devotion envers Dieu et on en trouve facilement des traces 
dans les Veda 2 . Dans les temps vediques il s’est manifeste un egard 
afTectueux envers Indra puisque les sages vediques Font invoque 
en l’appclant « m6re » et « pere » 3 4 . Le sentiment de devotion semble 
avoir ete a la base de ces appellations dont les sages vediques se 
servirent pour exprimer leur veneration pour les divinites. (Lest 
pcut-etre a cause du fait que de tels mantra existent dans les 
Veda que Sandilya positivement souligne que la devotion y 
existe : 

« bhaktih prameya srutibhyah » i . 

Le Rgveda con^oit l’amour profond et l’amitie qui existe entre 
Dieu et l’homme. L’adoration de differentes divinites ne fait 
qu’indiquer l’existence d’un Dieu supreme et souligne le fait que 
ce meme Etre Supreme est appele Indra, Mitra, Varuna ou Agni. 
Il est l’aiglc divin aux ailes dorees. G’est le meme Etre Supreme 
que Ton decrit de diverses fagons commc, Agni, Yama et 


(1) Wilson, II. I-I., Hindu Religions, p. 232. 

(2) Sravana: yo jatamasya mahato inahi bravalsedu i5ravobliiryujyum 


cidabhyasat. 


],ig 1.156.2. 


Kirlana: Vi?nornu kam vlryani pravocam yah parthivam vimame rajamsi. 

Jtg 1.154.1. 

Smarana: Pra visnave sSusamcLu manma girikslta urugayaya vrsne. p.g 1.154.3. 
Vinaya: Tmatp me varuna SrudhI liavamadyaca mrjayn Lvamavasyura cakre. 

Kg 1.25.19. 

Abhilasd: yadagne syamaham tvarn I,vain va glia syil aham syusLe satya 
ilia^isah. Kg 8.44.23. 


(3) Cf. 1.150.3 ; 8.98.11. 

(4) fidtulihja bhuklisidra 1.2.9. 
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Matarisvan 1 . Guide par sa devotion ardente Ie devot sc Lourne vers 
l’fitre Supreme, sachant percevoir PUnique a travers Lant dc 
formes 2 . Plusieurs mantra de octl.e sorte dans les Veda indiquent 
le desir qu’eprouve lc devot d’offrir toute la ferveur de sa devotion 
au Dieu unique. 

Le mot Visnu dans le Rgvcda s’emploie dans dilTerents sens mais 
par-dessus tout ce mot represente la puissance divine, grande et 


omnipotente 


ce mot signifie aditya, ce qui arrive 


- 

dans certains cas, c’est celui qui englobe 1’uni vers entier en faisant 
trois pas. Ses deux premiers pas, qui se plaeent respectivemcnt 
sur le ciel et sur la terre, sont perceptildes a l’lioiunie, mais "telle 
est la puissance du Lroisieme qu’elle depasse cntierement les limites 
de sa connaissance. Ce troisieme pas e’cst le j>as eternal de Visnu 
que les gens essaient de percevoir en eherehant le ciel 4 . Visnu est 
appele parfois rlasya garbham eL parfois encore ijajnaha vai visnuh. 
On l’appelle le Protec tour du mondc et quelquefois celui qui 
possede toutes les qualites divines. On le depeint aussi comma la 
divinite qui aide Indra et parfois on les deceit tous les deux comme 
ayant la memo vaillancc 5 . Gonda a etabli le fail que le visnu dc 
Fere vedique est devenu le dieu Visnu des temps ulterieurs. 


Dans les Brahmana nous rencontrons 
Visnu 


la forme grandissante 


* * 

Visnu comme etant celui qui dirige la devotion saerilicatoire et on 
y trouve des contes parlant de sa puissance divine et de ses 

dans 


me‘i 



importance croissante accordeo a V 


1 J ' A #4 

i ere des Brahmana indique que Visnu atleignil progressivement 


importance 
rc des Veda. 


dont il jouissait jadis dans les 


(1) indram miLrarn varunain agnim ahuralho divyal.i .sa supariio gnruLman 
olcarn sadvipra haliudha vadanLyagnim yamam nmtariiSvuTin mil hull 

J.tg 1.164.46. 

LadcvagnisladadityasLad vayusladu candramah 
Ladeva gukrum Lad brahma La a pah sa prajapaLih 

(2) maliabhagyal devataya oka ova alma haliudha sLilyaLo 
okasya aLmanah anyo cloviih pral.yat’igani blmvaiiLi 


Yajurveda 31.1. 


Yaska, A finikin, dainalakdndu VII I.S; 9. 


(3) Aspects of Early Vishnuism, J. Gouda, p. 3. 

(4) Idarp visnurvicakrame trail hit nidadho pa<larn 

dve indrasya kramano svardpSoblukliyaya marLyo hhuranyaU 


Lift 1.22.17. 


LrLIyamasya nakira dadharsal.i vayaScaua puLayanlah palaLrhmh 1,1,g 1.155.5. 


W 


Ihe Veda (Kano feliciLaLion volume), p. 90. 

(6) Salapalhabrdhmana 14.1.1 ; 1.2.5. 

agnirvai devanamavarno visnuh paramah, LadanLarona sarvfi anya devaLah 
Ailareya Brahmana 1.1. 
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Comme 1’ere des Brdhmana s’interessa principalement aux 
devoirs sacrificatoires et aux ceremonies, elle passa presque sous 
silence la connaissance el 1’adoration. Gelles-ci acquirent de 
l’importance dans 1’ere upanishadique et certains s’efforcerent de 
s’approcher de la Realitc Supreme par la voie de la connaissance. 
Pour atteindre a la Rcalile Supreme, la connaissance, ainsi que la 
devotion, furent jugees indispensablcs. Dans la Svclasvalara 
Upanisad la devotion envers Dieu et cnvers le maiLrc fut soulignee 
en termes eloqucnts 1 . Bien que Ton considerat que la voie de la 
connaissance fut la voie par excellence pour arriver aux realisations 
superieures, on souligna egalement que la joie supreme s’obtient 
la ou la connaissance va de pair avec I’amour du devot. De memo 
la Brhaddranyaka- ainsi que la Chdndogija-Upanisad , dans les 
allusions periodiques qu’elles font a la devotion, lemoignenl du fait 
qu’elle joue un role essential pour alteindre 1’fibre supreme. 
Peut-etre l’attitude devote s’insinua-l-ello dans la notion de la 
connaissance presentee par les Upanisad par le fait qu’elle aide 
a faire fixer 1’esprit en prelanl une forme concrete an symbole du 
Brahma supreme. Dans un effort on vue de donncr a l’existence 
subtile et amorphe de la Realite supreme une forme evidente et 
distincte on se mil a adorer Visnu, Srlkrsna, Vasudeva et Narayana. 

Le genre de devotion qui naquit dans l’ere vedique a tcndu 
progressivement a me tire l’accent sur les sentiments du cceur 
plutot que sur la connaissance elle-meme. G’est du fait de cetle 
nouvelle importance accordee aux sentiments que 1’adoration de 
Visnu regut une nouvelle impulsion et qu’il fut etabli comme le 
Dieu Supreme. Dans l’erc des Upanisad on considera quo la demourc 
de Visnu se trouvait a la place la plus haute et que Visnu etait le 
protecteur du monde 2 . On representa Visnu d’une faqon 
concrete que ne i’avaienl 





les Veda. Plusieurs 
employees jadis en faveur d’Indra s’employerent alors pour Visnu. 


(1) yasya dove para bhaklir yalha (love tatha guruu 
LasyaiLe kathiLa hyarlhah praka^anLo maliulmanuh. 


( 2 ) 


.S' velasvulara-Upan is a d 6.23. 


Brhaddranyaka- Upanisad: madhu vijndna prakarana. 
sa hovaca bha^avanlam va aliaraebhih sarvair arl.vijyaih 


paryaiyisam va aham avillyanyanavrsi 


('Jutndoyyopanisad LI 1.2. 


yo brahmanarn vidadhali pfirvam, yo vai vedarnica prahiuoli Lasmai / 
tam ha dcvamalniabuddhipraka^ain mumuksurvui ^aranamahani prapadyo // 

&vcla$vulara-Upanisad 6.18. 
VijhanasaraLhir yas Lu manalipragraliavannarah / 
so’dhvanah param apuoli Lad visnoh parain padarn // 

Kalhopanisad III-9. 


2 



Les appellations do I lari, Kosova, Viisudcva, Vrsnipati, Vrsana 
Rsabha, Vaikunl.lia, Vrhaeeliravas, ufilisees jadis pour iudiquer 
unc qualite parfieuliere d’ludra s’omployerenf desonnais eonmie 
dcs epithefes de Visnu. 

Du point de vue de la Idiakl.i on eonsidera (pie le nom <h» Visnu 
etait plus eoniprbliensif el, avail, beaueoup plus do valour <[u<^ * Ins 
noms des a litres dieux el, (loesses. On lo prit cninmr ropresonfant 
de la loule-puissanee <d. do I’omnipresence. Dans lo funds de | u 
religion Vaisnava eeffo omnipotence do Visnu eonsfifue la source 


principale do l’inspiralion <|ui so ddvidoppa on diverses fonnes 
dans les domaines de la devotion. Le ddsir do s’approolu'f de 
Visnu ct do lo presenter de la maniere la plus impressionnnfe 
se traduisit on son aspect de Narayana (Visnu). 

Dans le Maliabfirirulu Visnu, dans la 1’ornio de Narayana a 
acquis line signilieafion encore plus grande. II s’y identilie souvcnt 
avcc le Visnu supreme 1 . On y declare (pi'il <‘s|, adore cgalement par 
les ksatriya el los vaisya 2 . On lo ddoril, romme b> Oiiui e.onsae.re 
par le temps et le ereateur do: I’miivers 3 . 1 )e menu' dans les textcs 
sivaites Visnu jouit do la condition d’uue diviuild Ires 
On y re con nail, (pi’il est le ineilleur parmi les dieux el, (pi’il les 
penetre tous, bien (pi’on ajoufe (pie Siva soil, It 1 |)ieu Supremo 4 . 

~ b's Veda on no distingue pas mitre les dieux Visnu et 

na, mais il ctsI, e.lair quo la forme do Visnu of do N 

^ 1 f | ^ .i/ ^ ^ ' 

qui se devoloppa duraut I’ere de la devotion u’a pas do parallble 
dans les Veda. Dans eel,to ere do la devotion on eonsidera Visnu 
commo etant e.onqiatissaut (uivi'rs b's of res of do par eel, aspect, 
il acquit dans la vie quotidienne uno qualite do puissance inlinio! 
Ln elfet, le concept de I’oxislonee de Visnu se for id a sur lo omw.iml. 



1 * V T ’ i I f f Vi 

commc etant tout-puissant. Le Visnu de 1’ere de la bhakti se 
developpa a partir du Visnu vbdique nl, puis, aver. le l.mnps, dovinf 
la figure predoiniuarito. L’imporl.anee aeoordee a Visnu pendant 
1 ere du Muhubhuvalu. dans sou aspect de Narayana nioritve a 
quel point son, jnlluonee tut grande puisqu’il fuI, eonsidere 0 ,online 

1 4 1 • n \ % 

un dieu 


plus grand (pus I’lndra des temps vediquos. Le 


on raison, de devolution 

Visnu 


developpoment fut progress 


< 



La nature do la loi of la devotion vaisnava so dilferonciout Iloaueoup 


(1) Aspects of Early Vishnuism, .1. Gomla. n. lit. 

(2) Ibid., p. 24. 

(3) Ibid., p. 07. 

(4) Ibid., pp. 121-122. 
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cle la bhakti do l’epoque vedique ob cola oxplique lo changement 
dans la forme de Visnu. 

Au conrs du developpement de la devobion pour Visnu plusieurs 
autres dharma so mirent a exisber : bhdgavala 1 , Sd.lvala 2 , ndrdgana 3 
eb pahcardlra 4 . Le Mahabhdrala decrib e<^s quabre dharma bion 
clairemcnb. Le dharma bhdgavala Cub communique a Narada par 
Narayana. Dans le domaine de la devobion Vasudeva avaib acquis 
une representation particuliere des 1’epoque de Panini 5 6 . La devobion 
envers Vasudeva se brouve dans sa forme la plus achevee dans le 
Mahdbhdrala. Le Bhdgavala prona lo dharma bhdgavala pour fairc 
ressorbir la voie de la devotion qui Cub abs(mte on quolque sorte 
du Mahdbhdrala ct de la Bhagavadglld. La voie de la devobion 
telle qu’elle existait avant le Bhagavata so bourna da vantage vers 
le naiskarmya et semblait manquer de save parce quo negligeant 


Nd 


du Mahdbhdrala qui deerivib le dh 
avantage. Le Bhdgavala amplifia 


s grand 


ee dharma bhdgavala on, eonsi- 
derant quo la devotion represen bait la voie ideale et unique. Le 
Ndradapahcardlra naquit par les olTorts on via 1 , d’etablir les principos 
et le rituel de la bhakLi. Les Bhalclisulra de Narada et de SandiIya 
representant d’autres elTorts en vue de promouvoir l’idee cle bhakti. 

aooepte l’unibe de Visnii-Vasudeva 0 eb lib uti 


Mahdbhd 


travail de pionnicr pour favoriser 
formes de Narayana et Vasudeva. 


V 


s 


En suivant l’exemple du Bhdgavala Parana, d’aubres purana 


Visnu 


f \ * 

considere commc etant l’incarnation de Vise 

• ■ 


Mahdbhdrala Cut 
et e’est dans le 


Bhdgavala quo nous trouvons la description de Krsna, le llldvaldra 
de Visnu. L’incarnation de Visnu sous la forme de Krsna, fit 

• • • • • ♦ • 7 

1’objet d’une devotion et d’une fervour veritable,s. Les Parana 
presentment Krsna cormne le Dieu Supremo eb ohanboront scs 
louanges avec une in bens i to teller quo la devotion envers Krsna 
vinb a exercer une influence permanente sur les masses. Les neuf 
principes de la bhakti l'urent expliques avec des exemples et on 
presenta cette voie au monde eomnie etant tres facile a suivre. 


(1) Mahdbhdrala-Sdnliparuan, chap. 337, Sloka 1 . 

(2) Ibid., chap. 335, Sloka 19. 

(3) Ibid., chap. 348, Sloka 82.83. 

(4) Ibid., chap. 335, Sloka 25. 

(5) Collected works of Sir if. G. Lihandarhar, vol. IV, p. 415. 

(6) Sarvcsama^rayo Visnuraiiivaryata vidhimasUnUd.i 


sarvabhuLakrlavaso vasudovcli cocyai.c 
Mahdbhdrala, Sdnliparuan, chap. 335, Si. 87. 
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Dans le domaine de la devotion on introduisit les ideaux de Sakhya 
(amitie) et Vdtsalya et on etablit le srhgdra comme un des principes 
de la bhakti. Le Bhagavala donna a la devotion un arriere-plan 
d'amour et presenta une image pittoresque de Krsna qui toucha 
les coeurs des devots. Les differents jeux de Krsna furent interprets 
et sous l’aspect mondain et sous Faspect divin, on prit Krsna pour 
leDieu Supreme. On interpreta ses jeux temporels comme les jeux 
divins du Seigneur Supreme et ainsi la portee de la devotion 
s’elargit dans la religion Vaisnava. 

Le Bhagavala est le plus grand reservoir d’idees devotes ; qious 
y trouvons les principes de la religion vaisnava et il nous sert de 
guide pour etudier toutes les sectes de cette religion. Parmi les 
vaisnava il est considere comme etant le cinquieme Veda et plusieurs 
adeptes de cette religion Font coinmente. Nombre de purana 
contribuerent dans une large mesure a Feloge des differentes 
incarnations de Visnu et l’objet de toutes ces incarnations devint 
une description des qualites de la Realite Supreme. Dans le 
developpement de cette religion les purana furent consideres 
comme textes sacres et les differentes sectes choisirent l’un ou 
Fautre des purana pour leur servir de base. Par exemple, Fecole 
de Caitanya du visnuisme du Bengale, la secte de Vallabha fondee 
par Vallabhacarya et la secte Radhavallabha creee par 
Hitaharivamsa trouverent tous les principes de leur devotion 
dans le Bhagavala et le Brahmavaivarla Purana, de meme que 
dans la forme de Radhakrsna. 

Selon le point de vue des diverses sectes religieuses, Krsna est 
presente de differentes manieres. Dans le Sanliparvan du 
Mahabharala on dit que le Sdlvala ou le dharma bhagavaia fut 
expose pour la premiere fois par Krsnavasudeva a Arjuna 1 . Ici 
Vasudeva et Krsna sont presentes comme etant une seule entite 
et non comme deux personnages distincts. Bhandarkar est d’avis 
qu’ils sont distincts et que ceux-ci furent deux dieux differents 
ayant une existence separee, qui devinrent une unite par la suite. 
On peut contester cette opinion. Barth considere que ces deux 
personnages de Krsna et Visnu existerent en effet separement mais 
qu’on les identifie ensemble 2 . Max Muller, Macdonnel et Hopkins 
ontreconnu les differentes formes de Krsna. Dans le developpement 
de la foi vaisnava il est interessant de constater que Visnu, 
Narayana, Vasudeva et Krsna sont les quatre noms successifs du 
meme personnage, a savoir Visnu. 

En suivant le cours du developpement vaisnavite, nous trouvons 


(1) Mahabharala Sanliparvan, chap. 3, 47-48. 

(2) Les Religions de Vlnde, Barlh, A., p. J 66. 



qu’a la suite de la croissance du sdtvala dharma ce fut l’epanouisse- 
ment du dharma pahcaralra. Le Pahcaralra se fonda sur le domaiue 
plus vaste des Saslra. Lcs principes de cette religion furent formules 
d’apres les differents lanlra et les Veda. La reussite du pahcaralra 
fut due aux conditions sociales et religieuses car il luttait contre 
le bouddhisme et le jainisme qui niaicnt completcmcnt 1’existence 
de Dieu. Le systeme pahcaralra se devcloppa avec tout son appareil 
de rites et de ceremonies religieuses. Le dharma sdlvala s’integra 
dans le pahcaralra et ainsi s’etablircnt les bases religieuses de la 
religion vaisnava. Le Ndrdyaniyopdkhydna du Mahdbhdrala deceit 
ce dharma pahcaralra en detail et on pent en eonelure que ce 
dharma pahcaralra existait a l’epoque du Mahdbhdrala et que 
cette religion acquit sa pleinc force vers le in 0 sieclc apres Jesus- 
Christ. Le Mahdbhdrala dit que le dharma fut chante par le 
Srlmukha de Narayana. Gomme il incorpora les quatre Veda et 
aussi le systeme du Sdmkhya-yoga , on 1’appcla le Pahcaralra. Solon 
le Naradapahcardlra , « rdlra » veut dire « connaissance » : « ratram 
ca jhanavacanam, jhanam paiicavidham smrtam ». 

Paramalallva, mukli, bhukli , yoga et vis ay a soul les sujets dont 
traite ce dharma et il s’appello ainsi le pahcaralra. Le dharma 
pahcaralra cst aussi cite par Sarikara et d’autres mais commo ils 
resterent attaches a leurs doctrines respectives, la religion vaisnava 
ne put pas etre envisagec par cux dans sa to tali te. Solon ce systeme 
Bhagavan cst Sakl l man (celui qui possede la toute-puissance) et 
LaksmI est sa Sakti. Cet aspect do la religion joua un r61e tres 
efficace dans le domaine de la devotion. 


Ndrdyamya 


etc., 


appartenant a la religion vaisnava trouverent lour developpemcnt 
favorise par le Mahdbhdrala , la Bhagavadgild et la Literature 
puranique. Il y a des cnclroits du Mahdbhdrala ou Ton parle 


longuement de Visnu, V 


et Krsna. La Bhagavadgild a 


atteint une place tres importance dans le domaine do la devotion. 
Avant 1’avenement de diversos scctes devotes on considera la 
Bhagavadgild et la Literature puranique coniine constituant 
l’epine dorsale de la devotion krsnailc. La Bhagavadgild decrit 
la devotion de Krsna dans une forme grandiose 1 . Elio precha le 
karma-yoga et etablit le fait que sans connattro le Karman memo 
la pratique la plus assidue de la devotion sous scs ncuf aspects 
resterait sans effet. 

Le developpemcnt de l’aspect devot des religions vaisnava cst 
le resultat des efforts soutenus manifestos dans les Parana. L’6re 
puranique dura plusieurs sieclcs et jusque dans des temps tres 


(1) The Bhahli doctrine in Sandilya Sutras, Barua, B. M., p. 437. 
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reccnts nous trouvons quo des interpolations ont etc pratiquees 
dans cos Parana. Le dharma bhagavala fib des progres remarquables 
durant l’ere Gupta. A cette epoque, la religion bouddhique se 
trouva an sommet de sa puissance et se dressa sur la voie de la 
religion vaisnava, cn empechant sa marche. Ellc se repandit a 
travers la partie septentrionale de l’lnde. Lors du regne de 
Harsavardhana (630 apr. J.-G.) ce n’etait pas seulement la religion 
bouddhique qui influcngait les masses. L’expansion du bouddhisme, 
du jai’nisme et du sivai'sme au cours de ces siecles se remarquc 
surtout dans 1c Nord. Entretemps, la forme devote des religions 
vaisnava fut favorisee dans le Sud, etant developpee par les devots 
ALvar du pays tamoul. Ces ALvar composerent des chants au nombre 
de 4.000 et reussirent a faire repanclre le culte de la devotion a 
travers le Sud de l’lnde. Les deary a de la periode ulterieure s’ins- 
pirerent de ces ALvar et purent par la suite entreprendre f etablisse- 
ment d’une philosophic de la Bhakti. Dans un additif ulterieur au 
Bhagavalapurana qui porte le nom de Bhdgavalamdhdtmya il y a 
un conte qui revele que la bhakti tira son originc du pays Dravida 1 . 
Bien qu’il s’agisse d’un additif tres ulterieur cet ouvrage indique 
un point tres important concernant l’origine de V aspect devot de 
la religion vaisnava. Vaidya est d’avis que la foi devote du 


visnuisme tira son origine 


du Bengale. 


II croit savoir que le 


visnuisme qui se devcloppa au Bengale fut characterise par un souci 
intense de la non-violence (ahimsa), concept souligne avec tant 
de force par le bouddhisme et le jainisme. Le Buddha fut accepte 
en tant qu’incarnation de Visnu et le bouddhisme perdit du terrain. 
L’acceptation de Yahimsd par le visnuisme marqua une tendance 
revolutionnaire qui poussa les masses a revenir vers leur foi 
anterieure au visnuisme qu’avaient eclipse le bouddhisme et le 
jainisme. La nouvelle tendance au visnuisme consista en f accepta¬ 
tion de &rikrsna et la suspension des sacrifices vediques de meme 
c^ue fabattage des animaux 2 . En effet, Visnu occupa une place 
importante dans presque tous les jeux de l’lndc et la raison de 
cette popularity fut que la foi populaire voulut qu’on ne put 
l’atteindre qu’en faisant preuve d’une devotion profoncle. Vaidya 
n’est pas cfaccord avec fopinion selon laquelle le Visnuisme procede 
du Bhagavalapurana ou tire son origine du Sud 3 . Mais, la contribu¬ 
tion des ALvar ne peut pas etre niee. 


(1) An outline of Religious Literature of India, Farquhar, p. 232. Lc lexte du 
Bhagavala <$galemenl fait allusion aux Alvar. Voir, Govindacarija , Dasgupta. Les 
dates du Bhagavalapurana el du Bhdgavatamdhdlmija , J. Filliozal (Indological Studies 
in honor of M. Norman Brown, p. 70 et suivantes). 

(2) History of Mediaeval India, Vaidya C. V., vol. III, p. 413. 

(3) History of Mediaeval India, Vaidya, G. V., vol. Ill, p. 414. 



II 


La tradition dcs ALvar fut suivic avec enthousiasmo par d’autres 
saints du Sud qui donnercnt a la devotion vaisnava une forme 
concrete en etablissant son rapport avec les ALvar. Natha Muni 
(824 apr. J.-G.) fut le premier deary a de cette tradition. D’autres 


suivirent la memo tradition 


Pundarlkaksa, Ramamisra ct 
• • * • 


Yamunacarya. Ramanujacarya fut initio dans le Visislddvaila 
par Yamunacarya. Ges de dry a gagnerent de l’iniportance du fait 


qu’ils s’inspirerent du dharma Bhdgavala on Vaisnava etabli par 
la tradition des ALvar. Pour ee qui est de lours speculations philo- 
sophiques, celles-ci resulterent de l’opposition cxercee par Sankara. 
Car Sankara avait mis en avant la theorie do Vadvaila et de l’exis- 
tence du Nirguna Brahman. Pour s’opposer a cette doctrine 
philosophique, les philosophes vaisnava congurent Brahman commo 
possedant les qualites (saguna) ct s’incarnant sur la terre de sorLe 
qu’il fut a tous egards acceptable a I’osprit. La contribution de 
ces acarga a l’histoire de la religion ct a la philosophic vaisnava est 
considerable. 

L’ere des grands philosophes vaisnava commence au debut du 
xi e siecle. Ramanuja (1037 a 1137 apr. J.-G.) est considorc commo 
ayant ete le pionnier dans ee domaine. Pfusicurs autres deary a 
continuerent cette tradition, tout en exposant lours proprtis vacs 
philosophiques. Parmi les dcargo, qui furont les plus r(unarqual:)l<‘.s 
dans ce domaine c.itons Nimbarka, Visnusvamia of Madhva dont 
l’influencc s’exerga depuis la fin du xm° sieche Pour rencontrer 
d’autres deary a do renom nous passons ensuite an xvr 


0 



a 


l’epoque ou Ramananda, Vallabha, Gaitanya, Hitaharivanisa et 
le SvamI Haridasa firent sentir lour presence dans 1’histoire do la 
religion vaisnava en mot tan t en avant lours doctrines, Gliaque 
acarga avait quelque nouvellc contribution a apporter a la philoso¬ 
phic vaisnava et e’est pourquoi nous trouvons que lo visnuisme 
s’est developpe en sectes. La profondeur philosophique do ces 
penseurs est etonnante. Ghaque acarga a quelque chose do procieux 
a dire sur l’aspcct devot do la religion. Go sera precisemont notre 
souci d’etudier lours points de vue a la lumiere des observations 
qui precedent. 

Ramanuja considere Brahma commo le Purusollama , possedant 
des qualites. Brahma sc manifesto en cinq formes pour montror 


sa compassion envers scs devots. La 


(dlujana , updsand) 


constitue le moyen pour atteindre la liberation. La connaissanco 
seule ne suffira pas a assurer la mukli. G’est la devotion qui satisfait 


serviteur 


Supreme 
eur Supri 
meilleure 


refugiant en lui seul 
le Visisladvaitavada. 


doctrine nronee nar Ram 


nom 
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Selon Madhva, Brahma possede les qualites. L’fitre est comme 
un atome et il est le serviteur du Seigneur. Les paddriha sont de 
deux genres — ceux qui sont independants et ceux qui sont 
dependants. Le Seigneur Visnu possede des qualites infmies. II est 
svaiantra (independant). L’etre et ce monde sont dependants. La 
devotion constitue le seul moyen de se liberer et sans la meditation 
on ne saurait comprendre la Verite Supreme. Les conditions 
essentielles de cette devotion sont le non-attachement, la maltrise 
des sens, l’absence de peur et la connaissance du monde. On present 
ces trois genres de service dans la devotion, et le devot les multjjplie. 
La doctrine de Madhva porte le nom de Dvailavada et elle fait 
partie du Brahma Sampraddya. 

La doctrine presentee par Visnusvamin appartient au Rudra 
sampraddya. Cette sccte n’existe aujourd’hui que de nom et les 
principes de cette doctrine sont eteints. Le Sarvajna Sutra de 
Visnusvamin nous donne une idee des croyances de cette secte. 
Isvara prend la forme de Sai-cid-dnanda et il est embrasse par sa 
sarnuit qui porte le nom de hlddini. La maija est a ses ordres. L’incar- 
nation principale du Seigneur est Nrsimha (la forme homme-lion). 
Nous ne trouvons aucune litterature appartenant a cette secte et 
en general on la classe sous le Suddhadvaila de Vallabhacarya. 

Selon Vallabhacarya, Brahma n’est pas affecte par la mdyd et 
il est extremement pur. Il y a trois formes de Brahma-Parabrahma, 
Aksarabrahma et Jagadbrahma qu’on appelle aussi adhidaivika , 
adhyatmika et ddhihhaulika. Le Brahma manifeste le sal par son 
energie qu’on appelle « Sat », et grace a la puissance « Samuil », 
il manifeste Cii. Il manifeste dnanda (joie) par la puissance hladinl. 
L’etre est permanent (nilya) et n’a pas ete engendre. L’etre est 


comme un atome et le jlvdtma est l’agent de la connaissance. 
L’etre est de trois sortes : suddha (pur), attache au monde et libere. 
Le monde est« jada » et ne perit pas, n’ayant pas ete engendre non 
plus. Seulement il apparait et disparalt. La devotion est le seul 


moyen pour arriver jusqu’au Seigneur Supreme. Pour un devot 
la faveur du Seigneur constitue la base de la devotion. En conside- 


rant les obstacles a la devotion, Vallabha presenta le Puslimarga 

ou il declara que le devot pouvait se soumettre a la faveur du Dieu. 

On ne saurait obtenir le salut que par la voie de la devotion. La 

secte Vallabha congut Radha comme etant la puissance personnelle 

de Srlkrsna et faisant partie integrante de Lui. Les devots de la 

foi vaisnava qui etaient attires par la devotion de Krsna l’accep- 

terent comme un principe du bonheur parfait. Dans le cadre de 

l’adoration de Srlkrsna la devotion envers Radha et son service 

furent desormais consideres comme essentiels. La forme de Krsna 

* • • 

enfant fit des lors l’objet de la devotion mais grace a l’application 
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du madhurya on s’attacha anssi beaucoup a la devotion envers 
Radha Krsna. Tout en acccptant 1c madhurya commc la doctrine 
principale de la devotion, il faut constatcr qu’on accepta cet 
attachemcnt envers la forme de Bulakrsna (Krsna enfant) pour 
impressionner la population. Deux genres de devotions, maryddd 
et pusii, furent formules. La devotion qui depend des moyens 
exterieurs, etant ainsi a la portee de tous, porte le nom de 
Maryadabhakti. Mais si la devotion so prodnit grace a la favour 
du Seigneur c’est la Rdgalmihd on Pusii. Cette deuxieme sorte de 
devotion fut consideree commc superieure a la premiere. Ce mondc 
a ete produit pour le divertissement du Seigneur. II n’a cree ce 
monde que pour sc divcrtir. Le divertissement c’est le desir de se 
rejouir. Les jeux du Seigneur consistent a creer et a aneantir. 


a creer et 


aneantir. 


De meme, la devotion cst la favour du Seigneur. En etablissant 
cette doctrine du divertissement du Seigneur, on put expliquer 
la creation de lTmivers par le Lieu Supreme. Les diverses sectcs 
contemporaines du visnuisme interpreterent cet aspect du diver¬ 
tissement du Seigneur a Leavers les jeux de Srlkrsna. Au debut le 
mot divertissement (llld) se rejoignit au principe philosophiqne 
de la creation de Tunivers mais plus tard on l’appliqua aux jeux 
de Krsna dans tous les sens, de sorte qu’il se detacha pour une part 
de la forme philosophique. 

La secte creec par Nimbarka appartenait a la secto de Sanaka 
et souligna la devotion de Radha-Krsna. L’etre, d’aprds cette 
secte, est distinct de Brahma, qui cst lui-meme inseparable. Brahma 
est consider^ commc Saguna. II est sans defauts et possede toutes 
les qualites superieures en raison de sa puissance infinie. L’etre 
est une partie de Brahma. Brahma <(t 1’etre sont en memo temps 
separes et inseparables. Dans l’etat de muldi, il est encore un etre. 
L’eternite de I’etre cst toujours assuree. La devotion represente 
le seul moyen de se liberer. On pout comprendre Brahma dans la 
forme Saguna aussi bicn que dans la forme Nirguna . Dans le 
domaine de la devotion on decrit les cinq rasa : sdnla , ddsya , vdtsalya , 
sakhya et madhurya. Radha est consideree commc Sualuyd dans la 
devotion de Radha-Krsna. SurTautorite du Brahmavaivarla purdna 
et de la Garga samhild on acccpte quo le rapport entre Radha et 
Krsna est celui existant entre un epoux et son epouse. La secte 
de Nimbarka se detacho commc etant la premiere des sectcs qui 
precha la devotion de Radha-Krsna au Vrndavana. La secte de 
Nimbarka adore aussi la forme Kisora (adolcscente) de Krsna 
accompagne de Radha. 

Les principes de la secte qu’etablit Gaitanya furent enonces 


par les six Gosvamin de Vrndavana, a savoir Raghunathadasa, 
Raghunatha Bhatta, Gopala Bhatta, Sanatana Gosvamin, Rupa 
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Gosvamin et Jlva Gosvamin. Gaiianya considera le Bhdgavaia 
comme etant un commentaire du Vedanta et ainsi il n’estima pas 
opportun de rediger un bhasija separe sur les Vedanla Sulra. Cette 
lacune dans cette these philosophique 1‘ut remplie quand Baladeva 
Vidyabhusana ecrivit le Govinda-bhasya sur les Badardyana Sulra. 
Au Bengale, on prit le Govinda-bhasya pour la pierre angulaire 
de la secte de Caitanya et les ouvrages devots de Rupa et dc 


Sanatana Gosvamin 


a savoir le Haribhakiirasdmrtasindhu et 


le Haribhaklivildsa respectivement 


furent consideres comme 


etant cles Saslra. Les principes philosophiques dc cette secte ^sont 
aussi envisages, en quelque sorte dans le Cailanya Carilamrla, 
mais l’on considere les principes enonces par Baladeva Vidya¬ 
bhusana comme constituant le fond philosophique. Selon Baladeva, 
il y a cinq elements : Isvara, Jlva, Prakrli, Kdla et Karma. L’objet 
de la connaissance est Srlkrsna qui est acinlya, possede la puissance 
infinie, et il est saccidananda. L’etre est Vanu-cailanya. Comme il 
s’ecarte de Dieu il perd sa liberte. La liberation s’obtient par la 
grace du Seigneur. Dans l’etat de liberation l’etre reste distinct 
du Brahma. La devotion constitue le seul moyen d’aboutir au plus 
haut purusdrlha. Il y a trois phases dans la voie de la devotion : 
sadhana, bhdva et prema. La sddhana bhakli est celle qui s’obtient 
grace aux sens. Cette bhakti active l’amour qui existe dans le coeur 
de l’etre et porte ainsi le nom dc sadhana-bhahli, Le bhdva est la 
phase qui precede l’amour. Quand le bhdva s’intensifie on l’appellc 
l’amour. L’amour est le resultat ultime de l’effort. L’amour est le 
dharma eternel de l’etre et constitue le parusdrlha ultime. 

Aux sectes qui accepterent la rasabhakti et pr6n6rent la devotion 
envers Radha-Krsna au Vrndavana vint s’ajouter une secte 
portant le nom de Sakhi-Sampraddya, fondeo par Haridasa. En 
general on considere la Sakhi-Sampraddya comme etant unc 
ramillcation de la secte de Nimbarka, en constituant le sddhana- 
mdrga. Mais la raison pour laquelle nous la considerons comme 
une secte distincte est qu’elle differe pour ce qui est de la sadhana- 
paddhati et est tres loin des complications philosophiques de la 
secte de Nimbarka. De nos jours on la confond tout simplement 
avec la secte de Nimbarka. La voie de la devotion se trouve 
impliquee dans le rasa et le rasa en est la raison d’etre. La medita¬ 
tion sur Radha-Krsna toujours au jeu est ce qui caracterise cette 
secte. Le principe de la devotion consiste a meditcr sur Radha 
comme sur une amie en se considerant comme un rasika. Le devot 
doit se perdre dans la meditation de Radha-Krsna s’il aspire a 
devenir un « rasika ». Cette secte a beaucoup en commun avec la 
secte Radha-Vallabha. 

Le facteur commun a toutes ces sectes Vaisnava reside dans le 
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fait qu’elles s’efforcent toutes do loner Paspect devot do l’adoration 
et l’amour envcrs Radha-Krsna. II ost interessant do noter quo 
toils leurs deary a vecurent a Vrndavana a l’oxcoption do Caitanya. 
Vallabha, Hitaharivamsa et Haridasa vecurent presqiie tous a la 
meme epoque et on trouve des points communs dans les modes 
d’adoration et de devotion qu’ils pratiquaient. 

La devotion fondee sur le principe de l’amour eonstitua la base 
de toutes les sectcs devotes Vaisnava qui so developperent au 
Moyen Age. Bien que chaquc secte preferat avoir ses propres 
fondements philosophiques, e’est-a-dire interpreter les Vedanta- 
sulra en conformite avec sa propre ideologic, toutes ont place avant 
tout la necessity pour chaquc homme de noycr sa propre existence 
dans l’amour devot envcrs Dieu. Chaque secte s’inspira de l’amour 
devot exprime avec une extreme perfection dans le Bhagavaia 
et les Bhakli sulra de Narada et Sandilya. Les devots ALvarctaient 
animes des sentiments devots qui ont etc exprimes en Sanscrit 
dans le Bhagavaia et les avaient exprimes eux-memes dans leurs 
propres poemes en leur languc tamoulc litteraire. L’appcl 
mental du Bhagavaia a toujours continue d’appelcr les homines 
a marcher sur la voie de 1’amour et de la devotion envcrs Dieu. 
Cet amour devot a attire des masses vers la sublimation des rapports 
personnels avec Dieu. La devotion pleine d’amour des Sufi a aussi 
ete adoptee par ces sectcs en tant que faeteur qui guidait et aidait, 
Get ideal devot s’eteignit dans les lanlra bouddhiques qui allerent 
parfois jusqu’a proner les plaisirs sensuels en allant a rencontre 
de la voie religieuse. Une etude approfondie des ideaux devots 
des ALvar du Sucl demontre que ravenement de cet amour devot, 
place dans le cadre de la socicte, poussa ces devots vers le concept 
de nay aka-nay ikd de sorte qu’ils essayaient d’aboutir a un rapport 
personnel avec Dieu. Us trouverent tout naturellement que la 
maniere la plus complete d’exprimer lour devotion envcrs Dieu 
serait de la comparer a l’amour existant entre un ndyaka et une 
nayikd. C’etait la la comparaison ideale susceptible de les toucher 
jusqu’au plus profond de leur arrie. A l’epoque des Musulmans, 
les Sufi furent mus par cet ideal madhurya de la devotion. La 
raison de ce nouveau rapport personnel peut avoir ete Padoration 
de la Sakti qui durait depuis plusieurs sieclos. La popularity de 
Padoration de la Sakti montre que les idees des devots sc Lournaicnt 
vers une humanisation des principes rigides de Padoration divine. 
Les dieux furent desormais representes avec les deesses qui leur 
etaient conjointes. La Sakti fut considcree commc etant Pauxiliaire 
de la Bealite Supreme dans sa creation de Punivers. La litteraturc 
tantrique fit de cette Sakti la compagne de Dieu. Quand l’idee des 
incarnations de Dieu gagna du terrain cette Sakti porta plusieurs 



noms. Avec Siva elle s’appella Sakti. A c6te de Visnu celle-ci fut 
LaksmI. Avec Hama elle devint Slta et, compagne de Krsna, elle 
portait le nom de Radha. Cette idee de 1’incarnation de Dieu 
accompagnee d’une partenaire feminine contribua beaucoup au 
developpement de la madhimja bhakti. Une fois que cette nouvelle 
invention eut pris racine, d’autres idees se developperent se fondant 
sur la devotion envers le Dieu personnalise accompagne de la deesse 
conjointe. A la suite de la voie philosophique qui consistait dans 
la conception de la Realite Supreme de Sankara et qui semblait 
severe en raison de la rigidite de ses principes philosophiques, il 
y eut un besoin evident d’une voie plus accommodante qui se 
conformat aux emotions tendres et qui put etancher la soil spiri- 
tuelle sans l’entralner dans des speculations philosophiques arides. 
La madhurya bhakti fournit cette voie. La conception de la Realite 
Supreme se modifia. En vue d’atteindre la faveur de ce Dieu 
personnalise, on s’ecarta des ideaux d’amour et de devotion qui 
viennent si naturellement a l’esprit humain et Ton laissa de cote 
le concept de la liberation comme etant superflu. Le devot ne 
soupira plus qu’a exprimer son amour et sa devotion envers la 
personne de Dieu et voulut rester absorbe dans ce sentiment de 
devotion. 


Quels qu’aient ete les defauts ulterieurs de cet amour devot qui 
s’y sont insinues par la perversite de certains adeptes, il cst bien 
clair que dans cette admirable devotion il n’y eut pas la moindre 
allusion aux rapports sexuels. Les devots ne songeaient qu’a laisser 
leurs esprits s’absorber dans l’amour et le recueillement envers 
leur Dieu personnalise. On faisait preuve de devotion envers la 
deesse conjointe du Dieu personnalise, ce dans l’idee de considerer 
les qualites et les jeux de ce Dieu comme divins, comme par exemple 
les jeux divins de Krsna avec Radha dans le Vrndavana. Cet amour 
fut tourne vers le Dieu Supreme et en fut la seule expression dans 
aucun autre rapport. On considera cet amour comme etant au-dela 
des limites des paroles et des autres plaisirs. Narada et Sandilya 
ont declare que cet amour devot ne peut pas s’exprimer en paroles 
et qu’il dilf&re completement de 1’amour sexuel. Caitanya et 
Hitaharivamsa tirerent leurs principes de ces suiva et etablirent 
la conception selon laquelle l’intention du devot ne consiste pas 
a chercher du plaisir pour lui-meme mais plutot a se contenter du 
fait que son Dieu personnalise se rejouit. Ceci explique le culte 
de la sakti qui exista durant des siecles et aussi l’idee du contente- 
ment du devot lorsqu’il contemple le fait que son Dieu personnalise 
est absorbe dans la joie, par exemple Krsna quand il se trouve 
avec Radha. Dans la secte de Caitanya cet amour etait dit appar- 
tenir aux GopI seules mais selon la secte Radhavallabha, le devot 
lui-meme en taut qu’ami pouvait partager cet amour divin. 
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1) La sede des Radhavallabha el les aulrcs seeks. 

Les differentes secies vaisnava de l’hisloire fleurirent par Padora- 
tion de Visnu el de ses autres formes : Narayana, Vasudeva, 


proprement 


toutes ecs secies chcrcherent a 


attemdre un meme Dieu se mamieslant sous des iormes diverscs. 
II n’y avail pas line grande difference entre les secies. Visnu 
constitue dans tous les cas le principe fondamental. La seule 
divergence etait dans la manierc par laquclle on abordait la question, 
de realiser la devotion. Le devot peut choisir librement sa forme 
preferee de Dieu personnalise. La secte Radha-Vallabha fut creee 
par Hitaharivamsa qui prefera no suivre aucunc des secies exis- 
tantes. II etablit ses principes sur une base plus liberate quo les 
diverses autres secies n’ont fait. Dans le domainc des principes, 
la secte est libre en ce qui conccrne les modes de la devotion ct 
les conceptions. L’amour devot est fonde sur le mddlmrija, ce qui 
constitue un pas d’unc importance exceptionnelle dans 1’histoire 


de la foi et 


mouvemenl 


de Gaitanya 


chercherent a greffer sur la devotion mddlmrija le sentiment de la 
separation (Vipralambha). Plusieurs ouvrages furent ecrits en 


Sanscrit tels 


Ujivalan 


le IIaribhaklirasdmrlasindhu, 

• 7 


etc. Ces ouvrages soulignerent le sentiment de la separation 


(v 


ra) ct, pour le montrer d’une maniere frappante, 


ils evoquerent le parakujdbhdva de Radha. Gelte tendance des 
disciples de Gaitanya cut un grand retentissement et la secte 
devint extremcment populaire. ITitaharivainsa etablit Radha a 
un niveau encore plus eleve. II estima vain do tenir Radha pour 
paraklya ou svaklijd et la venera comine etant independante de ces 
deux concepts. Pour demontrer la puissance, la nature et la pene¬ 
tration de Radha il choisit une forme exceptionnelle et Petablit 
comme une cleesse du plus haul degre. G’est envers elle quo s’orienta 
toute devotion. Memo Krsna devint son adepte et elle put etre 
adoree par lui. Jusqu’alors, Radha etait consideree comme la 
eompagne de Krsna, constituant avee lui l’objet de la devotion. 
Hitaharivamsa lui attribua une nlace encore nlus eleven rrue cello 


mais 


Raclha 


% * 

(la proximite) de Krsna. La secte de Nimbarka commenya par 
considerer Brahma comme etant VUpdsija et par la suite, quand 
cette secte accepla le rasarupa de Radha, la devotion envers elle 
s’institua en la prenant comme Suakltjd. La devotion (mvers 
Radha telle qu’elle etait pratiquec par la secte Radhavallabha 
resta done tres distinctc. Pour les autres socles, Pimportance 
de Radha vint de son association avec Krsna. 
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2) Hilaharivamsa , fondateur de la secle Radhavallabha. 

Les premieres allusions a la secte Radhavallabha et a son, 
fondateur se trouvent dans lo Bhakiamdla de Nabhadasa 
(xvm e siecle) qui nomme Ie fondateur de cette secte. On Lrouve 
aussi des allusions dans des ouvrages analogues qui font l’eloge 
des saints et auteurs importants des diverses sectes du vaisnavisme. 
Les recherches effectuees par Wilson, Growse et Grierson etablissent 
grace a des donnecs authentiques le fait que cette secte existait 
au xvi e siecle et que le fondateur en fut Hitaharivamsa. Wilson 
est d’avis qu’il n’y a aucune difference entre les rapports entre 
Radba et Krsna tels qu’ils furent etablis par la secte de Radha¬ 
vallabha et les Gosvamin de Vrndavana. La secte Radhavallabha 
fut fondee par Hiraharivamsa qui avait etabli son siege a 
Vrndavana. L’adoration de Radha ne constituait pas une nouveaute. 
Pour ce qui est du temple Radhavallabha de Vrndavana il dit 
que si Ton accepte comme exacte la date inscrite sur la porte de 
ce temple, il serait le temple le plus ancien de Mathura 1 . Ouelques 
parties des ouvrages de Hitaharivamsa furent traduites par 
Growse. Il mentionne que la secte Radhavallabha florissait a 
Vrndavana et que ses principes avaient beaucoup en commun 
avec ceux de la secte de Caitanya 2 . Growse a enumere les ouvrages 
de Hitaharivamsa. Dans le Slalislical , Descriptive and Historical 
Account of the North Western Provinces of India il y a une longue 
description de cette secte et Ton mentionne les ouvrages de 
Hitaharivamsa 3 . Grierson considere que Hitaharivamsa apparte- 
nait au groupe de l’ecole de pensec de Nimbarka et qu’il fut le 
fondateur de la secte Radhavallabha de Linde septcmtrionale 4 . 
Farquhar a accepte l’annee 1585 comme etant la date de la fonda- 
tion de cette ecole et il declare que cette secte a pris ses principes 
chez Madhava et Nimbarka 5 . Barth considere cette secte comme 
sakta et appartenant a l’ecole vaisnavite Sakta 6 . 


3) Les conditions sociales el la naissance de la secle Radhavallabha. 

Les donnees historiques du xvi e siecle indiquent que e’etait 
Sikandar Lodi qui regnait sur Linde a cette epoque. Son regime 


(1) Hindu Religions, Wilson, II. II., p. 116. 

(2) Malhura, A district Memoir, Pari I, p. 119. 

(3) Slalislical, Descriptive and Historical Account of the North Western Provinces 
of India (1884 A.D.) Mathura, Part 1, pp. 103-4. Edited by II. C. Conybearc, 
F. I-I. Fisher and J. P. Hewett. 

(4) Encyclopaedia of Religion and Ethics, vol. X, p. 559. Ibid., vol. II, pp. 539-551. 

(5) The Religious Quest of India, Farquhar, J. N., p. 318. 

(6) Les Religions de VInde, Barth, A., p. 236. 
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flit des plus alroc.es pour la population hindoue, il sc 
par la conversion imposee des Hindous a 1’Islam. Lo monlant des 
impots pergus sur la population augmentait de jour en jour. Les 
ceremonies religieuses hindoues furent intcrditos et on n’etait pat 
libre d’observer les fetes sacrees. Brel', la population hindoue fut 
privee de tous les droits sociaux et on ne la laissa pas en paix. La 
plupart des rois musulmans furent eruels et Ires eonservaleurs en 
matiere de religion. Ils ne voulaient pas quo la religion hindoue 
fut pratiquee. 11 est vrai quo les regncs de Shcrshah Suri et de 
Feroz Tuglak viren t s’instaurer des re formes social es mais cos 
deux rois faisaient des reserves en matiere de religion 1 . La periode 
qui vit la naissance et les progres de la sccte Radhavallabha sous 
la conduite de Hitaharivamsa fut caracterisee par l’inslabilite 


politique marquee par 


le changement 


frequent des rois. Bette 


instabilite politique aurait pu porter atteinte a un developpement 
sain de la religion mais, chose eurieuse, cola n’a pas etc le cas et 
nous constatons un epanouissement de la lit torn Lure religieuse 


durant la periode en question. II est 



de comprondro 


comment une telle Literature a pu so develop per a un moment oh 
les crises politiques porLaient serieusement atteinte a la societe. 
Peut-etre la persecution des rois fanatiques incita-t-elle les penseurs 
a precher la devotion envers Dieu. La litterature religieuse qui se 


developpa a 



epoque 


temoigne 


du fait quo les tendances 


philosophiques issues d’un systeme social plus sain ne furent gudre 
appreciees et qli’on se tourna plutot vers les simples ideologies 
devotes qui pouvaient soulager et seeourir les persomuis provenant 
de n’importe quelle couehc sociale. Les dud's religieux recomman- 
derent aux devots do sc refugier en Dieu hi protecteur etemel. 
Pour maintenir la morale de la population on simplifia les ritcis 
de la devotion. Le mot d’ordre devint le respect des obligations 
du grhastha (maltrc de maison) qui ne dovait pas ahandonner le 
monde. La secte Radhavallabha fit le maximum pour faeiliter 
aux adeptes la pratique de la devotion. Krsnadasa et son pere 
Hitaharivamsa assurerent la liaison (intre la vie quotidienne et la 
vie pratique de la religion. Lours doctrines commcnoorent a 
approuver la conduite sociale normale et tenterent par la suite do la 
concilier avec les obligations de la devotion. 


II. La lilleraluve conlemporaine. de Krsnadasa 

II est interessant de constater quo Krsnadasa naquil a un 
moment oh plusieurs secies religieuses gagnaienl du terrain et 
oh les penseurs de ces sectes s’affairaient a produirc une litterature 


(1) History of Mediaeval India, fshwari Prasad, pp. d 66-170. 
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remarquable sur leurs ideologies. Les doctrines dc Ramananda et 
de Vallabha avaient abouti a des resultats fructueux. La secte de 
Caitanya s’etait repandue dn Bengale a Vrndavana et des adeptes 
ardents de cette secte tels Rupa Sanatana et Jlva Gosvamin avaient 
produit deja des ouvrages pleins de merite commc VUjjvalamlamani 
et le Bhaktirasamriasindhu. Le grand theme de ccs ouvrages fut la 
madhuryabhaldi , qui s’y trouve melee d’une maniere si artistique 
aux Rasa qu’il est impossible de ne pas evoquer ccs ouvrages 
remarquables. On decrivit de maniere particuliere les diverses 
formes de bhakti dans le Bhaktirasamriasindhu cn commcntant 

A 

chacune d’elles. G’est la que la bhakti atteignit sa veritable signifi¬ 
cation. La litterature de la secte Radhavallabha no put que tenir 
compte de ces chefs-d’oeuvre. Hitaharivamsa lui-meme fut influence 
par ces ecrits, bien qu’il dirigeat unc secte distincte. Le degre dc 
cette influence se reflete dans son Rddhdsudhdnidhi quand il 
decrit les jeux amoureux de Radha-Krsna. Bien que les principes 
de sa secte se distinguassent nettement de ceux des sectes de 
Caitanya ou de Vallabha, on ne saurait exclure la possibilite d’une 
influence externe, si legere soit-elle. De memo, Krsnadasa fut 
egalement influence tout comme Hitaharivamsa ct sa description 
des jeux amoureux dc Radha-Krsna, caracterisee sans doute par 
une ferveur de devot intense, trahit l’influence partielle de 
VUjjvalamlamani et du Haribhaklirasdmrlasindhu. A l’cncontre 
de son pere Hitaharivanisa, Krsnadasa fut avant tout un ecrivain 
Sanscrit. II etudia la forme d’adoration nirguna et saguna , et il ne 
retint que la forme saguna dans sa maniere propre. La theoric de 
l’incarnation influenga profondement les scctes vaisnava contem- 
poraines. Les mouvements d’adoration de Rama et de Krsna 
furent influences par l’ideologic de l’incarnation. La secte Radha¬ 
vallabha, conduite par Hitaharivamsa ct ensuite par Krsnadasa, 
ne se basa pas sur cette theorie de l’incarnation. Peut-etre n’a-t-on 
adopte la doctrine de devotion envers Radha que pour eviter que 
de telles croyances ne s’insinuent dans cette secte. 


1) Famille el Parenle. 


On dispose dc donnees plus authentiques sur l’histoire familiale 
de Krsnadasa. Son pere venait dc Devavanda (le Devavana 
ancien) dans le district de Saharanpur dans fUttar Pradesh. Son 
grand-pere, qui s’appelait Vyasamisra, fut tres riche et on dit 


hautement estime 


longuement 


royale. La litterature de 


mais 


Cette litterature donne des noms 
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en l’appelant parfois Kesavadasa ct parfois Harirama Sulda. 
Nombreux son! ceux qui citent Vyasamisra comme etant le grand- 
pere de Krsnadasa. Ce fail cst corrobore par Jc Karnananda 1 . 
Ainsi, nous pouvons sans aucune hesitation considcrer Vyasamisra 
comme le grand-pere de Krsnadasa. De plus Grierson cite 
Vyasamisra comme ayanl etc le pore de Hitaharivainsa et ajoutc 
qu’il fut un haul fonclionnairc au service de l’empereur. Les 
clonnees historiques nc nous permettent pas de rien dire en ce qui 
concerno sa position oflicielle. Krsnadasa fait allusion a la grande 
richesse de son pere 2 , richcssc quo celui-ci avait du heritor de son 
propre pere. Le pere de Krsnadasa fut Hilaharivamsa, le fondateur 
de la secte Radhavallabha. 

Hilaharivamsa vit le jour en 1502 apr. J.-G. dans le village de 
Bada, situe a 5 kilometres de Mathura, alors quo son pere accompa- 
gne de sa femme Taravatl so rendait a Mathura, Hilaharivamsa 
naquit au cours du voyage. A l’endroil de la naissance on pout 
voir aujourd’lrui un beau temple, donl les (mvirons sont pitto- 
resques. Six mois apres la naissance de Hilaharivamsa, Vyasamisra 
revint a Devavana. On dit que Hitaharivainsa etait d’une intel¬ 
ligence brillante des son cnfance et que tout jeune il recita a 

la suite le Radhasudhanidhi. 


Nrsimhasrama 


considere 


qui le redigea par 


1 A 


jusqu a nos jours comme un ouvrago important en 


Sanscrit. Lorsqu’il avait huit ans on celebra son Upcinajjana et a 
l’age de seize ans il epousa Rukminl. Ouelques-uns des manuscrits 
de langue indigene disent qu’il cut Lrois fils et une Idle. Le Ills 
aine, Vanacandra, naquit en 1529. Le deuxiemo fils Krsnadasa 
(appele aussi Krsnacandra) naquit en 1531. Le troisieme fils fut 
Goplnatha et la fille s’appelait Sahibade. A l’age de 32 ans, 
Hiraharivamsa vint a Vrndavana et fonda la secte Radhavallabha. 
Il avait laisse sa famille a Devavana el etait venu soul a Vrndavana. 


Quand ses enfants eurent grandi, ils vinrent le rejoindro a 
Vrndavana, et devinrent d’ardents adeptes de la secte fonclee par 
leur pere. Un fils nomine Mohanacandra vint consacrer le deuxieme 
mariage de Iiarivanisa. 



Son mailre. 

Krsnadasa herita de l’elan donne par son pere en taut que 
fondateur de la secte Radhavallabha. 11 venera son pere comme 


maltre 


ce fait 3 . Krsnadasa 

• • • 


continua a assurer la direction de la secte apres la mort de son pere. 


(1) Karnananda, Sloka 1. 

(2) Ibid. 

(3) Karnananda, Sloka 188. 
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II fit construire a la gloire cle Radhavallabha un temple dans lequel 
on installa l’idole reveree de Radhavallabha 1 . G’cst Hitaharivamsa 
qui avait apporte cette idole, qui fut d’abord installe a un endroit 
portant le nom de Sevakunja. En vrai disciple, Krsnadasa continua 
a propager les ideaux de la secte, en particular celui qui voulait 
qu’on serve Radhavallabha dans le temple ehaque jour pendant 
huit ydma. Le temple fut demoli sur les ordres de l’empcreur Mogol 
Aurangzeb 2 3 . 

II n’existe pas de relation ecrite de la mort de Krsnadasa. Le 
Karnananda fut achcve en 1578 alors qu’il avait 47 ans. 


III. Les ouurages ecrils par Krsnadasa 


L’education que Krsnadasa regut de son pere Hitaharivamsa 
fit qu’il se distingua bientot en tant qu’adepte ardent de 
croyance nouvelle et aussi comme homme de lettres d’un merite 



exceptionnel. Comme les theoriciens de la secte de Caitanya 


les 


six Gosvamin et Vrndavana, il entreprit la difficile tachc de rediger 
des ouvrages de rasa et aussi des ouvrages slava. A la seulc exception 
de la Padavali , qu’il ecrivit en Brajabhasa, tous les autres ouvra¬ 
ges sont en Sanscrit. La SahilyaralnavalP qui traite en detail des 


oeuvres 


de Krsnadasa, cite quinze ouvrages du 



Le chef 


d’oeuvre de Krsnadasa est le Karnananda. Get ouvrage comporte 
un commentaire en Sanscrit ecrit par le poete lui-memc ainsi que 
deux autres commentaires dans le dialecte indigene local, la 
Brajabhasa, ecrits par Rasiklal Gosvamin et Candralal Gosvamin. 
Cet ouvrage constitue un muklaka celebre pour les iclees qui y sont 
exprimees avec elegance. Nous trouvons ici une rare combinaison 
des jeux amoureux de Radha-Krsna et de la pure devotion envers 
le Ista. Tout au long des 190 sloka que constitue l’oeuvre, l’auteur 
a demontre son don de la poesie et sa connaissance intime de la 
prosodie sanscrite. Avec 1’aisance d’un poete doue, Krsnadasa se 
lance sur l’ocean des metres et arrive ehaque fois a j)resenter avec 
elegance un nouveau rythme. En commengant par des metres ne 
comportant qu’un seul mot, il demontre son habilete en employant 
des metres comportant jusqu’a 39 syllabes. Peut-etre Krsnadasa 
estima-t-il qu’en ecrivant un muklala Kavya le poete ne devait pas 
se borner a un ou deux metres seulemcnt, mais qu’il devait fagonner 


(1) Statistical, Descriptive and Historical Accounts of the North Western Provinces 
of India, Mathura, Part I, 1884 A.D., pp. 103-104. A Gazeleer-Matlnira District, 
1911 A.D., p. 105. 

(2) A Gazeleer-Mathura District, 1911 A.D., D. L. Drake Brockman, p. 24G. 

(3) Voir, Sahitya Ratntwali, Kishorc Sharnn Ali. 
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son, kavya en ayant rccours a plusicurs unites rytluniqucs. La 
tendance norm ale de la litterature sanscrite consistait a circonscrirc 
la poesie dans le cadre de trois ou quatre de ces metres. G’est la la 
pratique adoptee par les poetes majcurs du Sanscrit tels quo 
Kalidasa, Bharavi, etc. Cctte deviation de la tendance normale 
fait de Krsnadasa un poete remarquable qui demon tra son habile to 
en ayant recours a plusicurs metres tout au long de son oeuvre. 


Un autre ouvrage de Krsnadasa 



• * 


V Upasudhdnidhi. 



oeuvre comporte 70 sloka ct ellc traite de la beaute de Radha, en la 
decrivant d’unc maniere pittoresque. Un commcntairc dans le dia- 
lecte Braja accompagne ce texte, ecrit par Candralal Gosvamin. La 
ferveur rcligieuse dont fait preuve la poesie de cct ouvrage explique 
le secret de la reussite de l’cerivain dans le dornaine du Sanscrit 
devot. 

Son Rddhdnunayavirwdakdvya., ecrit dans un style de Kavya, est 
d’une grande elegance. On y voit la marque de Partis to ct uno 
jolie combinaison de rythmes qui fait de cet ouvrage une oeuvre 
plus rcussie encore que les autrcs. L’ouvrage se divisc en cinq 
chants. Au debut on trouve une description homogene de 
Vrndavana. La constante association de Krsna et de Radha a 


• • 


(maria), ct des efforts tentes 
Vrsabhanupura pour calmer cctte 



une inessagere venue 


Vrndavana a fait de ce dernier un endroit trcs apprecie des dcvots. 
Puis vicnt une description do la colere affectueuse de Radha 

(hi 

affectu<mse de Radha. 
Vers la fin de l’ouvrage on trouve une description de Krsna, a la 
personnalite si captivante. Get ouvrage est common to de maniere 
tres belle par Ananta Bliatta. 

L’Asdstava est un kavya slolra ecrit dans un style un peu extra¬ 
vagant. Krsnadasa a su mottre dans to us ces chefs-d’oeuvre une 
grande poesie. Les mots qui evoquent ou decrivent la beaute de 
Radha dans ce kavya sont incomparables. 

Parmi les autres ouvrages de Krsnadasa nitons le 

CiJ • • • 

vaisnavakdvya, le SrTrddhikdhrdaya, le Vydsanandds(aka, VAslapadi, 
V ArlhakaumudT, la Brh a d rd d hdbha k lima, f j d s d, la M and pi a pad! 
en deux parties, le Navaralnaslolra et le Sdrasangraha. Tous ces 
ouvrages sont en Sanscrit et demontrent a quel point Krsnadasa 
posseda cette langue memo a une epoque oh la langue sanscrite 
avait cesse d’etre le vehicule de la poesie rcligieuse. Pour plaire 
a ceux de ses eontemporains qui etaient plus enclins a s’interesser 
aux textes en dialecte Braja, Krsnadasa ecrivit la Paddvali dans ce 
dialecte. Tous les principes admis par la secte Radhavallablia sont 
exposes dans ses ouvrages en Sanscrit ct nous avons ainsi sous les 



yeux un tableau unique 


des dogmes rec-onnus 


par cctte secte. 




IV. Principes de la devotion dans la secle Radhavallahha 


Les diverscs secbcs religieuscs qui se dcvcloppercnl an cours 

en- 



du xvi e siecle reprcsentent une evolution remarquable, iru 
dante dcs ecoles philosophiques exis tallies. Los socles Radha- 


! n 

j 


vallabha et Gaitanya avaiont Louies les deux quclque chosi 
d’unique en cc qu’eiles sc tinrent a becart des idees dualistes et 
non-clualistcs de leurs devanciercs. Elies crurenl Louies les deux 
a la necessile d’unc reorienlalion des philosophies existanles el 
mirent ainsi en avanl l’idee d’une devotion londee enlierenicnl 
sur le « rasa ». Les principes religieux de la secle Radhavallahha 
se basent sur l’amour devot, auquel s’ajoutenl la sublimitc do 
mcina (l’amour aflectueux), la separation des amanls, lour union 
et ebautres aspects encore de l’adoration. Hilaharivanisa voulut 
tracer un chemin que le devot scrait a memo d(^ suivre on Louie 
facilite. Sans eela, le fidele sc verrail oblige de quitter cette voic 
de la devotion aflectueuse pour aller se perdre dans les theories 
dualistes et non-dualistes des philosophcs. On ne donna pas de 
place, dans le clomainc du rasa, aux speculations philosophiquos et 
a l’expose des principes de la devotion. On cleelara que I’acces a 
cet amour etait equivalent a la joie eprouvee en apereevant 
Brahma. Hilaharivanisa aussi bien que Krsnadasa, les ton da Leurs 
de cette secle, ne firent preuve d’aucun respt^ct pour les discussions 
philosopliiques et chercherent par tous les moyens a retablir les 
principes traditionncls du culte de Radhavallahha. 

Cette secte ne clonne aucune importance a la pratique tie cere¬ 
monies religieuses. Ni Hilaharivanisa ni Krsnadasa ne crurent a 
l’efficacite des actions materiellcs et e’est ainsi qu’ils n’ont pas 
prescrit de regies a ce sujet. Desapprouvanl la soumission de la 
population aux rites religieux, Krsnadasa dit que l’cssence du 
Veda reside dans la scule croyancc en Krsna et que Lout le reste, 
y compris la pratique de sacrifices et d’autres rites n’est qu’occupa- 
tion materielle et non point la devotion. G’est en raison de leur 
nature que les gens s’occupent du Karmakanda 1 . La devotion ne 
consiste pas a suivre les pratiques religieuscs traditionnelles. Le 
principe essentiel de la secte est l’amour ou hila. La seule philosophic 
qui existe dans la secte consiste en bunion constante et eternelle 


de Raclha-Krsna. Ge jeu eternel ou nilijavihdva 



intimement 


associe a Vrndavana et on l’appelle parfois le « Vrndduanaraga ». 
L’amour devot atteint par ce rasa sa sublimite et cet etat de rasa 
constitue le but le plus eleve de l’ame. Ainsi, le rasa a une portee 


(1) Karnunarula , Krsnadasa, Malm 32, 
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tres grande dans cette secte. 



qui a acquis la connaissancc 
de ce rasa n’a plus non a apprendre. Ni Hitaharivamsa ni Krsnadasa 
n’expriment d’avis sur Brahma, l’ame, la majjd, le monde ou la 
delivrance. Ils comprirent bien la vanite de loute discussion sur ccs 
questions qui permettent a un pcnseur d’arrivcr au niveau philoso- 
phique et qui restent sans solution. L’amour devot no passe pas 
son temps dans de simples speculations. L’element de I’amour sc 
trouve mele aux elements de la devotion et Krsnadasa ne deceit 
que ces emotions et ideaux qui sont utiles pour aboutir a la 
connaissancc de l’amour devot. Dans la philosophic du rasa , les 
elements de bunion eternellc sont Rad ha, Krsna, S abac art (jiimlma) 


Yrndavan 


Krsnadasa fait egalement mention 


de Yamuna, car ollc est aussi un element qui favorise cette union 
eternellc. En degageant et en adoptant ces elements, la secte 
Radhavallabha sc distingue clairement dcs au tres sectes. Ces 
principcs montrent qu’clle se fonde sur 1’amour devot, si attirant 
et si reconfortant. 


1) La nature de Vamour devol. 

La secte Radhavallabha ne distingue pas outre hi dieu possesscur 
du rasa et l’amour devot. Sous ces diverses formes et emotions, cot 
amour constitue belement le plus clove. 11 est simple mais immense 
et est de ce fait eternal (nitija). La joie irulescriptible crcec par 
bunion eternellc de Radha-Krsna s’appelle rasa et le fid ole parvient 
a beprouver. On pent la comparer a ce que les sruli appellant 
« raso uai sah ». Krsnadasa I’appelle le parama rasa\ 11 m; trouve 
aucunc difference entre le dieu qui prend la forme du «rasa » et 
l’amour devot supreme. Hitaharivamsa donne a cot amour le nom 
de hila. II est simple mais sans limites et est ainsi eternal. Ilitalia- 
rivamsa l’appcllc hila parce qu’il s’agit en edict d’une emotion 
particuliere ou bon ne voit point de difference entre hi Brahma eL 
le Jlva. Get etat enLraJne l’unitc de Brahma et diva. Krsnadasa 


• • 


developpe ce point de vuti de la secLi en soulignant que le devot 
qui n’est autre que la Sahacan (jlvafma) ne s’intertisse pas a 
sa delivrance (moksa). II ne s’inleresse qu’a la contemplation 
de cette union constantc du seigruiur supreme, qui represtmte son 
but ultimo et qu’il pourra attcindrc grace, a l’amour devot 1 2 . Voila 
une distinction tres nette traccc entre les autres sectes vaisnava 


• • 


et la secte Radhavallabha. Les autres sectes visrmites crurent d’une 
part a la delivrance et d’autre part a la valour de la devotion fondee 
sur la connaissance ou sur les rites rcligieux. 


(1) Karndnanda, Moka 125. 

(2) Ibid., ittoka 93. 
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La secic Radhavallabha souligna le fait quo pour aboutir a 
l’etat d’amour 1c jlvatma doit abandonner sa forme terrestre et 
acquerir le droit de regardcr les jeux amoureux de Radha dans les 
bosquets, en lui rendant des services fideles. Le mondc inanime 
aussi bien que le monde anime est capable de cet amour. Dans le 
Hilaslaka , l’idee est exprimee ainsi : ijat kincil drsyale srslau sarvarn 
hilamayam viduh. Tout ce qui se voit clans Tunivers est impregne 
d’amour qui n’est autre que le « Radhaprema ». Cet amour de 
Radha une fois savoure s’appelle rasa. II prencl la forme de l’union 
inseparable de Radha-Krsna. Et cet amour qui existe eternellement 
en Radha-Krsna sc presentc comme le rasa , cc qui constitue le 
but de toute la devotion du jlvatma. 

Le Bhdgavala definit neuf aspects de la bhakti. La secte Radha¬ 
vallabha considere ces principes comme n’etant cju’un moyen et 
non pas la fin. En effet, tous ces principes se confondent finalement 
en une seule forme qui est Tamour. Le devot qui a penetre dans le 
.refuge qu’offre cet amour ne veut plus jamais etrc libere parce 
qu’il ne pourrait plus god ter cet amour dans lequcl il voudrait 
rester noye a jamais. Krsnadasa exprime cc desir du devot de la 
maniere suivante : 

naiva vasam iha natha kamaye 
no vivasamapi bhavabhedatah 
yannigudhataradhama te vanam 
cakasitu hrdaye yathatatham 1 . 

Dans le Radhasudhanidhi , Hitaharivarnsa dit que tous les 
plaisirs ordinaires cles sens sont a craindre autant que l’enfer, 
que tout effort pour contempler les Veda est vain et que l’amour 
clc Radha est preferable m£me a la delivrance 2 . 

Krsnadasa et Hitaharivarnsa affirment tous les deux la grandeur 

• • • ♦ o 

et la suprematie de l’amour en le considerant comme l’element 
eternel. Dans cet etat la separation ne trouve aucune place, ce qui 
n’est pas le cas dans la secte de Caitanya. Cette derniere considere 
Raclha comme Paraluyd nay iha et accorde ainsi une place importante 
a la separation 3 . La secte de Nimbarka souligne le Svaklyabhava 


(1) Karnananda, slolca 55. 

(2) alam visayavarlaya narakakopblbhatsaya 

vrtha i^rutikatha^ramo bata bibhemi kaivalyalah 
parc^abhajanonmada yadi Sukadayah kirn talah 
pararn Lu mama radhikapadarase mano majjatu. 

( Radhasudhanidhi, Hitaharivarpga, slolca 83). 

(3) sangama virahakalpe varamiha viraho na sabgamastasya 

ekah sa eva saftge, tribhuvanamapi tanmayam virahe 

Padijauall, RQpagosvamin, Moka 239. 
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et reconnait ainsi que l’apparition do rasa n’a lieu quo dans Turnon 
et non pas dans la separation. La sccte do Vallabha considere quo 
Tetat de separation des gopl cst lc plus desirable el quo eet etat-la 
comportc le niveau le plus haut de Tamour. A la difference do 
toutes ces sectes, la sccte Radhavallabha no circonscrit pas Tetat 
d’amour dans les limites do la separation on do, Tunion mais le 
presente sous une nouvellc forme qui cst superieure an parakiya 
ou svakhjd bhclva de Radha. En elTet, ses theologians definissent 
un etat divin de separation et d’union qui non seuloment distingue 
cette secte des autres mais lui donne une position proemincntc. 

II n’est pas difficile de comprendrc Tetat d’amour de la sccte 
Radhavallabha. Tandis que les autres sectes affirment que e’est 
dans Tunion qu’on goiite le raeillcur rasa , la sec.tc Radhavallabha 
considere que cot etat soul est le mcilleur, cot etat ou les amouroux 
no se quittent pas memo pour un moment. Mais la question sc pose 
de savoir quelle est la particularity do cette union qui se base 
rigoureusement sur la notion do Tinsoparabilite. La reponsc a cette 
question est quo meme dans la jouissance procuree par Tunion il 
existe la craintc do la separation qui rend cette jouissance imparfaite, 
Ainsi, il y a le le desir constant de la proximite qui fait trossaillir 
de joie. Si Ton n’avait pas conqu cette idee de la separation on 
aurait pu penser que Tunion amourcuse concue par cette sccte est 
imparfaite en raison du manque de cette incitation, ou de ce stimu¬ 
lant qu’apporte la separation comma dtant la sauvegardc de la 
nouveaute et de la delectation de Tamour. En d’autres termes, la 
separation cst un facteur qui rend parfait Tamour. Re memo, la 
colere affectucusc agit coramc un stimulant do Tamour. Mais ce 
dernier n’a pas une place importante. La separation memo dans le 
moment de Tunion indique une nouveaute et nous avons une 
description dans laquelle Radha, assise prhs de Krsna, est toutc 
emue a Tidee qu’elle sera separce de lui. Hitaharivainsa mentionne 
ce sentiment de Radh , ......_ _ .... _ x .„ D .. 

de Krsna, a plusieurs ondroits 1 . Krsnadasa evoque une autre 
phase du rasa dans laquelle Radha, memo en et*ant dans les bras 
de Krsna, lui rappelle la cruaute de son cceur, ce qui la fait pleurcr 2 . 

cst aussi deerite comme ctant un 
rfectionne. Cette colere affectucusc 


La colere amoureuse (maria) 


amour 


momc 


aimee 


iA. r ^ 

bien qu’au fond de son coeur elle recherche tant la compagnie de 


amant (Krsna) elle est obligee 


pc 


(1) Badhasudhanidhi, HiLaharivam^a, Mokci 46, 47, 48, 127. 

(2) Karnanarida, Krsnadasa, tHoha 135. 
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un certain temps. Get etat cle maria ne dure pas longtemps et meme 
au cours des quelques moments dc cette separation, bamour dcs 
amants atteint la sublimite. En clTet, la secte Radhavallabha ne 
fait mention de la separation et de la colere affectueuse (maria) 
que pour rendre comprehensible cet element d’amour. Autrcmcnt, 
ni la separation ni la colere n’ont de place dans les principes de la 
devotion qui caracteriscnt cette secte. 

L’amour n’atteint le comble de la perfection que quand les deux 
amoureux (Radha-Krsna) sont transportes dans la joie intime d’une 
union etcrnclle et eprouvent en meme temps une sorte de plaisir 
dans leur separation. G’cst le meme sentiment de joie qui suit 
une experience douloureuse et Bhavabhuti l’appelle : Sukhdni hi 
duhhhany anubhiiya sobhanle. La secte Radhavallabha croit en 
l’union constante de Radha-Krsna. Meme apres cette union il y a 
le sentiment qu’on n’a pas ete tout a fait satisfait. G’cst la en effet 
un etat particulier que cette secte considerc comme la base dc 
l’amour. On l’estime hautement. Cette notion dc la separation 
jusque dans bunion a suscite l’interet de quelques ecrivains. 
Rupagosvamin l’appelle premavaicilli qui veut dire eprouver la 
separation meme dans bunion 1 . G’ost une forme tres subtile dc 
bunion qui differe tout a fait clu sentiment de separation eprouvee 
par les gopl au moment oh Krsna s’en allait a Mathura. La secte 
Radhavallabha n’accorde aucune place dans ses ecrits a ce dernier 
genre de separation qu’elle considere comme etant peu subtil. 

Krsnadsaa fait remarquer que le genre d’amour dit devot 
penetre tout le monde tout entier. Le jlva se transforme cn aradhya 
grace a cet amour dont la perfection est representee par Radha- 
Krsna. L’amour dc Radha-Krsna differe complctcment de bamour 
banal. Ainsi cette secte eliminc toute volupte qui n’attire quo les 
gens prisonniers des jouissances du monde. C’est bamour qui regie 
toute chose et qui occupe une place plus importante meme que la 
devotion. Penetrant dans les coeurs dc Radha-Krsna cet amour les 


• • • 


pousse a des jeux divers. La puissance de l’amour rctentit meme 
sur les esprits des ascetes. Penetrant dans l’univcrs tout entier 
il engendre la joie dans tous les coeurs. Entrant dans les coeurs des 
sakhl il leur fait eprouver le rasa qui est lui-memo surnaturel. 


(1) priyasya samnikarse ’pi prcmoLkarsasvabhavatah / 

yu viSlesadliiyartis tat premavaicittyam ucyatc. 
abhirendrasutc sphuratyapi puras tivranuragotLhaya 
viiSlesajvarasampadu viva^adhiratyantam udghurnita / 

Icantam mo sakhi dar^ayeti dasanair ndghuraa^asyai’dcura 
radha hanta tatha vyacestata yatali krsno ’py ablnld vismitah. 

( Ujjualantlamani, Rupagosvamin, pp. 548-49). 
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2 ) 


diffe 


banal. 


amour 


fondc pas sur l’acquisition du plaisir erotiquc en lui-meme, ce qui 
est le cas pour l’amour banal. Selon ccttc seclc le fondement do cel 
amour special est babnegation. L’amour do Radha ct Krsna n’est 
pas caracterise par un desir egoi'ste queleonque de se satisfaire 


meme 


Krsna, et pour sa part, Krsna ne vise constamment quo le conten- 


tement de Radha. A proprement parlor dans cet amour, Radha et 
Krsna ne font qu’un scul etrc. Souls lcurs jeux exigent qu’ils aient 
deux formes distinctes. Le rapport qui existe cntre eux est eternel. 
Ce principe de l’unite presente par la secte Radhavallabha est 


illustre par les points de vue 


■1 m c 


dans les Upanisad : 


Brahmasamhila, Srlsamhitd, Radlialapinl et Gopalalapam. Tous 
ces textes estiment que 1’union cntre Radha ct Krsna est unique 1 . 
Une telle union unique ne se figure pas dans 1’amour banal ou seulc 
compte pour chacun dcs amants la recherche du plaisir. La sensa¬ 
tion de plaisir n’est pas recherchec pour la personne qu’on aime 
mais pour soi-meme. Dans l’amour devot tout se tournc vers l’objet 
de l’amour et hunique but est de plaire a l’objet de son adoration. 
Les gopl atteignent cet etat et eprouvont du plaisir en assurant 
bunion entre Radha ct Krsna 2 . Le devot doit essaycr d’attoindre 
a cet amour supreme. II doit pouvoir s’unir lui-meme a cet amour. 
Cette unite une fois acquisc bexcluerait des deviations d’autres 


dharma et ne 


Quand le devot fixe 


meme 


d’echapper a toute autre attraction. Des lors il ne s’interossc qu’a 
badoration de rasa ou prema. Ce rasa de la devotion s’obtient a 
Vrndavana par badoration de Radha 3 . 


3) La Beatitude et d'autres stimulants. 

Toutes les sectes vaisnava qui proposent la thcoric de bamour 
special soulignent bimportancc de ce qui permet do gouter cot 
amour. Premierement, il faut suivre un code religieux et deuxifunc- 
ment on doit utiliser les moyens qui favorisent bobtention de cet 
amour. Les adeptes des diverses sectes visnouites ont donne a ccs 


(1) ya radha yasS ca kf^no rasabhir da^a^caikah kridanarlham 
dvidha’bhut radhaya sahilo dovo madhave naiva radhika. 

ya anayorbhedam paSyati sa samsrte mukto na bhavati, yaslu radhain 
vina tam. dhyayali pravadali, prapathati sa mfidhatamoLtaraah. 

(Radlialapinl Upanisad). 

(2) Karndnanda, Uolca 146. 

(3) Karndnanda, Sloha 131. 
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moyens divers noms. Rupagosvamin dans son Bhaklirasamrlasindhu 
divise l’ensemble des regies en deux parties. La premiere est la 
VaidhTbhakti oil sont prescribes les diverses lois des scislra a suivrc 
pour pouvoir aboutir a Pamour devot. La deuxieme partie est la 
rciganuraga bhaJdi presentant les moyens qui suscitent l’amour 1 . 
Cette division en deux parties a pour objct d’etablir la nature ct 
la portee des principes a suivrc pour que Pamour devot so developpe 
sainement. Le Bhagaua(.a mentionne ces principes de perfcctionne- 
ment de la bhakti dans le cadre de la devotion a ncuf aspects. 
Les diverses sectes les acceptercnt et leur donnerent des noms 
distincts. Mais ces principes servant en diet de normes pour le 
developpement de la bhakti. Hitaharivamsa et Krsnadasa acccptcnt 
que Petat de l’union eternelie de Radha-Krsna comprenno egale- 
ment leurs divers jeux, la colere affectueusc et la separation, 
tous etats qui jouent un role, en consolidant l’amour. Krsnadasa 
decrit un a un les divers moments intimes do Radha-Krsna et 


• • « 


etablit ainsi la nature bienheureuse de leur amour 2 . Le tintemcnt 
des anneaux, la rupture de la ceinturc, les chevcux en desordre, 
la cassure des colliers, les marques d’ongles sur le corps et d’autres 
actions amoureuses sont considerees commc faisant partie esscn- 
tielle de Pamour. Radha et Krsna tous les deux sont transporter 
dans le contentement de Pamour et s’oublient eux-memes. Les 
autres acccssoires favorisent la monteo de l’amour et cet etat est 
eternel. Les accessoires changcnt tout le temps. Cet element de 
base qu’est l’amour pourrait se comparer a l’or qui reste le memo 
tout en se faisant boucles d’oreille ou colliers. II reste le meme. 
Le changement de forme des boucles d’oreille, etc. est commc le 
changement note dans les accessoires de l’amour. Ces accessoires 
existent deja dans l’amour tout commc le pot preexiste dans 
l’argile. Leur association est invariable et ils ne vivcnt quo 
de cette dependance mutuelle. Dans l’etat d’amour il n’y a 
point de connaissance autre que l’amour, c’est-a-dire qu’une fois 
cet etat d’amour atteint, tous les accessoires qui ont favorise son 
obtention sont oublies. Quand l’esprit se plonge profondement 
dans cet ocean de Pamour, les accessoires perdent leur idcntite. 
Lorsque la devotion se developpe grace a l’amour meme, les actions 
materielles n’ont pas de signification. Krsnadasa exprime quo cet 
amour devot est comme le soleil qui lui seul peut dissipcr les 


(1) Vaidhl raganuga ceti sa dvidha sadlianabhidlia. 

Yatra raganavaptatvat pravrttirupajayate. 

Sa kamartipa sambandharOpa ceti bhavod dvidha. 
anukQlyaviparyasad bhitidvesau parahatau. 

(. Bhaklirasamrlasindhu, Rupagosvamin, Laharl 2, Sloka 3,62). 

(2) Karnananda, iloka 182, 183. 
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tenebres. Des millions de brandons nc sauraient dissiper 1’obscuritc 
et pour cc fairc il faut recourir au soleil. La devotion seule pent 
dissiper les tenebres dc l’esprit et non le yoga ou cles sacrifices 1 . 



4) Vamour de Radha-Krsna cl Vamour banal. 

On pourrait sc demancler comment l’amour de Radha-Krsna 
qui est tellement assimilable a Famour d’lm nay aka et d’unc 
nayika ordinaires arrive a ce niveau des plus eleves dans lequel 
il n’existe point de sentiment sensuel. Les ecrivains de la 
de Caitanya, dont Rupagosvamin en particulier, donnent a Famour 
devot le nom de madhnrya bhakti. Quant au sentiment erotique, 
Rupa Fappelle ujjvala rasa et par ces deux appellations il idealise 
la forme scnsuelle de Famour. La devotion, pour la secte de 
Caitanya, se base ainsi sur le sentiment erotique qui attaint ici 
un niveau extra-terrestre. 

Cette elevation du srhgdra d’un niveau terrestre a un niveau 
transcendantal constituc Fapproche caracteristique de la secte 
de Caitanya qui a influence tres vivement les autres sectes, attirees 
par le rasa. La secte Radhavallabha suit aussi eette approche 
devote fondee sur le srhgdra et decrit la grandeur de Radha de la 
meme maniere quo le font les seetes de Caitanya et de Nimbarka. 
Mais elle distingue nettement entre Famour veritable et la sensua¬ 
lite et en toute description des jeux amoureux dc Radha-F 

^ •• 

nous trouvons le maintien de Fidcal de la joie eternelle, a fin quo 
la notion de la sensualite ne soit pas posee. Pour distinguer entre 
la sensualite de Famour banal et Famour eternel de Radha-Krsna, 

* # • 7 

Krsnadasa ne parle pas do Radha-Krsna comme d’un naijaka ct 


• • • 


d’une nayika ordinaires. Quand le 


Rddhdp 


love 


dans Fesprit tout sentiment de sensualite clisparalt et Fesprit 
penetre le rasa dc Vrndavana. Il appclle ce pvetna de Radha-Krsna 
de Famour pur caracterise par un manque total de sensualite. 
L’amour de Radha-Krsna est compare a Famour divin et ainsi 
la question de la sensualite ne se pose pas. 

La secte Radhavallabha ne prechc pas la poursuite des s as Ira. 
Les principes enonccs dans les sdslra constituent un obstacle a 
celui qui veut suivre de chcmin de la devotion. La devotion de 
rasamdrga se fonde essenticllement sur l’amour et ainsi on n’a pas 
souligne l’importance des regies etcrnelles en vue de Facquisition 
de la devotion. L’amour devot, dont la raison d’etre est le rasa, se 
base sur le bhava , le mdina , le pranaya, le sneha, le rdga et Vanurdga . 
Comme dans le Bhdgauata , la devotion aux neuf aspects ne 


(1) Karnanonda, slohn 35. 
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constitue pas ici l’element essentiel. La devotion ne pout s’atteindre 
que par la grace de Radha-Krsna. Krsnadasa met cn relief cette 
obtention de la grace ct dit que l’amour devot n’estobtenu quo par 
celui qui s’efforce pour gagner la grace de Radhavallabha. Bicn, que 
ni Hitaharivamsa ni Krsnadasa ne condamncnt le sdslramdrga de la 
devotion, ils n’approuvent pas qu’il en fassc partie. Ils ne forment 
pas de regies assimilables anx regies de saslrci. Pour eux, la meillcure 
regie consiste en l’adoration de Radha, qui est la meilleure maniere 
d’atteindre la pure devotion. Les principes rigoureux des sdslra 
sont comme l’esprit depouille de ses emotions tendres, lesquellcs 
sont si necessaires pour l’amour devot. Un esprit qui cn est 
depourvu se refuse a savourer la joie de l’union eternelle de Radha- 
Krsna. Celui qui suit le premamarga ne s’interesse pas au lapas , 
japa , sacrifice, jeune, etc. II ne peut aspirer qu’a une pratiqut 
rigoureuse de la devotion envers Radha, laquelle constitue son seul 
sastra. Dans le Radhasudhanidhi, Hitaharivamsa on decrivant un 
devot dit qu’il est rare de decouvrir un vrai devot de Radha dans 
ce monde, qui ne porte aucun signe d’etre visnouito, ne met memo 
pas de tilaka a son front ou un chapelet do lulasl autour de son cou. 
Un tel homme qui se consacre au ujjuala rasa ne s’interesse point 
aux choses qui le prouvent visnouiste ct il ne trouve ni merite ni 
demerite s’il ne les respectc pas 1 . La memo idee est cxprimee par 
Krsnadasa aussi, qui considere comme le meilleur lallva la contem¬ 
plation des jeux amoureux de Radha dans les bosquets de 
Vrndavana. Si le jivatma (sahacarl) arrive seulement a pouvoir 
voir ces jeux des etres divins, il n’y a plus ricn a accomplir. La 
methode de la devotion chez la sccte Radhavallabha exige qu’on 
prononce ensemble le nom de « Radha-Krsna ». Ils jouent dans les 
bosquets et Krsnadasa chante leur amour reciproque. Le devot 
(jivatma), en contemplant leur plaisir, attcint a la joie, la sculc 
chose qu’il lui faut obtenir. Krsnadasa presente le Vrndavana, 
les amis de Radha-Krnsa, Krsna et Raclha, tous impregnes de 
l’amour extreme. Ils se livrent a des jeux amoureux tels, qu’ils sont 
meme au-dela des limites des Veda 2 . Une autre particularite chez 


(1) likhanli bhujamulalo na khalu Sai'xkhacakradikam 

Vicitraharimandiram na racayanti bhalasthalo 
Iasattulasimalikam dadhaLi leant,hapithena va 
guror bhajanavikramat ka ibate mahabuddhayah 
Karmani ^rutibodhitani nilaram kurvantu kurvantu ma 
gudha^caryarasah sragadivisayan grhnantu muncanlu va 
kairva bbavarahasyaparagamatih ^rlradhika preyasah 
kincijjiiair anuyujyaLam bahiraho bhramyadbliir anyair api. 

[Radhasudhanidhi, Hitaharivamsa, sloka 81, 82). 


(2) Karjiananda, iloha 23. 
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cette socle cons is to on la devotion envers le saguna, I’objet de tout 
amour. La forme, la meilleurc el la plus pure du saguna est colic 
qui so livre toul le temps an jeu du rasa. II faut observer 1c secret 
absolu en discutanl du lildsravana (los hisloires des jeux), les 
qualites (gunakalhana) et en se rappelanl le iiom de I’fitre Supreme. 
Autrement, on no pout nullemcnl alteindrc la devotion. On souligne 
le fait qu’il faut ncgliger les opinions des mediants qui se livrent 
a des qutTelles an sujet de la caste ou de la profession et aussi 
qu’il faut s’ecarter des diverses opinions des sdslra. Le vrai devot 
doit fixer son esprit sur son propre dharma, qui eonsiste en la 
eroyance dans Radhavallabha 1 . Ainsi cette sec to sc lient a Lecart 
des obligations des sdslra et eonsidere quo les points mentionnes 
font la base de l’amour devot. Memo la pratique fles jeunes et 

d’importance pour le devot. Krsnadasa 
affirme quo la supr6mat,ie de la devotion constitue le but supreme, 
etant aussi l’essenee des Veda. A sou esprit, Lout le reste concerne 
non pas la devotion mais 1’aspect materiel 2 . Memo les actes de 


d’autres regies n’a pas 


charite auxquels se livrent 


les gens n’ont 


pas de signification 


parce qu’ils sont motives par le desir de se voir loner 3 , deux qui 
considered- cette autre! voie comme meritoire la suivraient peuL- 
etre mais ceux qui la considered coupable, pourraient la eraindro. 
Mais pour ceux qui out developpe leur devotion qui pour cux est 
la veritable essence des sdslra , toutes chose est coupable qui soil 
en dehors de la eroyance en Krstia 4 . Les predion tours de cette 
socle n’insistent sur line telle aversion pour 
que pour elargir la voie de la devotion. 11s out appris qu’une fois 
saisi dans le filet des sdslra, l’homme no pense qu’a ce qu’il doit 
observer ou ce qu’il doit evitcr. C<' dilemme le preoccupe a tel 
point que la devotion ne se pose point dans son esprit. Do Lelies 
pratiques sont jugees vaines. Une po'ursuile moderec des regies 
des sdslra est considered comme purificatrice. 


les regies des sdslra 


V. Les principes du nilijavihdra 



Rddhd. Presque toutes les secies vaisnava s’interessant a 
l’adoration de Krsna acceptent Lcxisl-cnee de Radha d’unc faqon 
ou d’une autre, mais il nous reste une enigma : quand Radha 
a-t-ellc acquis pour la premiere fois de 1’importanee dans la religion 
et le mouvement vaisnava. Radha est dec-rite en des tonnes tres 


(1) Ibid., Aloha %4, 25. 

(2) Karndnanda, Aloha 32 

(3) Ibid., Aloha 38, 

(4) Ibid., Aloha 34. 
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nobles dans les purcina d’origine rclativement reccnte. Get etat 
de choses douleux anrait pu etre evite si le Bhagavala Purcina , qui 
preche pour la premiere fois l’adoration de Krsna, cut fait memo 
line seule allusion a rassociaiion de Radha a Krsna. Les sectes 
vaisnava ulterieures, qui suivent ires fidelement le chemin de la 
devotion enonce dans le Bhagavala , ne irouvent aucun appui pour 
faire admettre Radha dans la devotion Krsnai'te. Ainsi, dies 


► • • 


recourent a la seule allusion a line gopl sans nom qu’aimait Krsna 
en particulier : 

anaya radhito nunam bhagavan liarir Isvarah 
yanno vihaya govindah prlto yam anayad rahah 1 . 

Ce sloka , qui parait dans la Rdsap ailed dhydyi du Bhagavala 
purcina sert comme la cle etablissant rassociaiion de Radha a 
Krsna. Dans son commentaire sur le Bhagavala, le Vaisnavalosini , 

♦ U / • • * • 7 

Sanatanagosvamin fait remarquer que l’auteur du Bhagavata 
voulut faire allusion a Radha en ecrivant : anaya rddhilah. 
Visvanatha Cakravartin est du memo avis, en le commentant 
ainsi : nunam harirayam rddhildha radham ileha prdpildha. 

Acceptant le commentaire de Sanatana Gosvamin, Krsna- 
dasakaviraja Taclmet aussi comme une allusion a Radha faite 
dans le Bhagavala. Une telle interpretation de la citation du 
Bhagavala pourrait paraitre peu logique mais die montre avec 
quelle rigueur ces sectes religieuses adheraieni au Bhagavala. A 
notre avis, la raison pour laquelle hauteur du Bhagavala hesite 
a mentionner le nom de Radha d’une fagon clairc est qu’il existait 
a cette epoque la notion de sakti, qui acquit le nom de Radha 


apres un certain temps. L’allusion 



tiree du Bhagavala 


indique la suprematie de Krsna en tant que Dieu Supreme qui 
possede une maltrise absolue sur sa Sakti et joue avec ellc dans 
un sentiment d’amour extreme. De meme hauteur du Bhagavata 
que les gopl avec lesquelles Krsna jouait irouv&rent indescriptible 
cette Sakti de Krsna. Ils conclurent que hattachement extreme 
que ressentit Krsna pour elle vint de la devotion extreme de 
celle-ci. L’idee de cette nature inconnue de la Sakti, idee courante 
a son epoque, semble etre venue a hesprit de hauteur et e’est la 
raison pour laquelle il emploie le mot « rahah », lequel indique que 
le dieu supreme ne joue avec cette Sakti que dans un endroit 
secret et non pas au grand jour comme il le fait avec les autres 
gopl. Cette nature secrete du Dieu Supreme en compagnie avec 
cette Sakti dont fait mention le Bhagavala. indique clairement 
qu’a hepoque de sa composition le nom de Radha n’etait pas encore 


(1) Bhagavala, 10, 30, 38. 
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a la mode eL qu’il n’cxistait quo l’idec do Sakti, qui avail pris par 
la suile le nom do Radii a, la compagne do Krsna. 

Le genre do devotion dnoncee par le Bhagavata congoit Tana- 

nyatva do la bhakli eomme la fusion du devot dans la divinite. En 

ne 1‘aisanl pas mention du nom de Radha, le Bhagavcila met en 

relief le fait quo Turnon avee Krsna fut accomplie par une go pi 

seule, en vertu de sa devotion. Cette gopl obtint Tunion avee, 

Krsna ct ensuilo son nom n’eut plus d’importanee, raison pour 

laquelle il n’est pas cite par Tauteur du Bhagavata. Une telle 

devotion, par laquelle le jivalma perd son nom el sa signification 

externe pour s’unir au Dieu Supremo, voila cc quo lo Bhagavata 

veut exprimor. Dans le eontexle do la devotion, seule une parmi 

les nombreuses gopl regut par la suite le nom de Radha parco 

qu’ellc. put, par son excellonte devotion, obtenir Tunion avee 

Krsna. Cette notion est adoptee par la sec.to Radhavallabha eomme 

la principalo et e’est pourquoi dans son adoration et sa devotion, 

Radha se Irouve toujours associee a Krsna et eonstituc avee lui 

une seule unite. Cette idee do Tunite inspire Tadoration de Radha 

et on considere quo le but du devot ne vise quo cet etatde Radha, 

qui lui permettra d’atteindre Tunion avee Krsna, etant domic quo 

Radha put Tobtenir grace a sa devotion extreme. Routes les socles 

vaisnava considercnt Radha eternelle, tout eomme Krsna. 

• • / ♦ • • 

En ce qui coneernc Torigine de Radha, plusieurs avis out ete 
exprimes ct des erudits ont essaye de prouver quo Radha etait 
la deesse du clan de vachers venu de la Syric. Quand les Aryens 
developperent des contacts plus etroits aver ce clan, ils auraient 
accepte d’adorer lour deesse. Bhandarkar a exprime Tavis quo les 
Aryens avaient admis Tadoration de Radha au moment ou cc 
clan fut bicn etabli. Dc plus, Tadoration du Balakrsna qui avait 

cours chez les Abhira fut absorbee dans le eulte de Krsna, le 

■ * • / 

Seigneur des Aryens. Ce serait la raison pour laquelle les 
anciens font mention des jmix de Balakrsna sans aucune allusion 
a Radha 1 . 

Le culle. de Sakli el Radha el les traces de son nom dans la 
lillerakire sanscrile. 

Une etude soignee du eulte de Sakli qui exisla en Inde des 
millenaires avant, montrent quo Tadoration de Radha est Ires 
prochemcnl liee a ce eulte. Le eulte de Sakti avail inlluene.e non 
seulement les sectes saiva mais aussi des religions tellos que le 
bouddhisme et le jainisme. Les sectes vaisnava sont memo plus 
influencees par h x . eulte de Sakti et nous trouvons que LaksmI, la 




(l) Vaishnavism, Shaivism and oilier religious systems, Bhandarkar, II. G., p. 36. 
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Sakti de Visnu, est acceptee dans le culte de Rama comme etant 
Slta et la meme Laksmi est identifiee avec Radha dans le culte 

m 

de Krsna. Toutes les seetes religieuses sont influencees par le culte. 

de Sakti et nous trouvons que meme les seetes mineures qui adorent 

le soleil ou Ganesa en sont impregnees a tel point qu’elles acceptent 

la Sakti sous forme do deesse conjointe de leur pensee religieuse. 

Chaque secte pense a la compagne du dieu et ainsi elle adore et 

donne un nom a cette compagne en la croyant etre la Sakti de la 

Realite Supreme. Au temps de la diffusion de la Literature pura- 

nique, nous trouvons que presque chaque divinite avait sa deesse 

conjointe. Les systemes du Vedanta et du Samkhya no s’opposent 

pas trop a la conception de Siva et Sakti. Dans les seetes vaisnava 

et autres de plus tard, le culte de Sakti a influence beaucoup les 

devoirs et les rites religieux. II est opportun de citer l’avis de Barth 

a cet egard. II estime que 1’influence du culte de Sakti se voit dans 

la devotion de Radha-Krsna et ainsi il appelle de tclles seetes 

vaisnava des sakta vaisnava. Les seetes de Caitanya, de Valla- 

bhacarya et de Ramanandin appartiennent a de tels sakta 

vaisnava 1 2 . 

• * 

On peut ou non admettre que le culte de Sakti a influence les 
seetes visnouite mais il est certain que nous trouvons un developpe- 
ment parallele de Sakti et de Sri (Laksmi). Par une comparaison 
entre le devTsfikla 2 de VAiharvaveda et le « srlsukta » 3 4 du Rgveda, 
nous trouvons que l’idee de Sakti et de Sri evoluait graduellement, 
recevant une nouvelle impulsion dans here pouranique. Les 
epithetes de Sri furent exprimees encore dans les Parana^ et Sri 
fut prise pour Laksmi accompagnant Visnu. Meme anterieurement 
aux Purana nous trouvons plusicurs allusions a Sri dans les 
Brahmana et les Dharmasutra, Le Salapalha Brdhmana mentionne 
l’adoration de Sri. Elle est l’enfant de Prajapati, deesse de la 
fortune, de la richesse et de la beaute 5 6 . 

Le Baudhayana dharmasulra fait aussi allusion a l'acloration 
de Sri G . Le Bamayana de Valmiki cite aussi le nom de Sri en 
compagnie de Visnu 7 . Dans Varanyakanda, Valmiki compare 
Slta a Sri 8 . Il est difficile de nous assurer de rauthenticite de ces 
allusions du Rdmdyana et il est impossible dc determiner Tantiquite 

(1) Les Religions de VInde } Barth, A., p. 236. 

(2) Aiharvaveda 6.38.1-4. 

(3) Rgveda 5.15. 

(4) Padmapurana 227.29.30.31; Visnupurdna , 1.9.100; Brahmapurdna 49.10. 

(5) Saiapaiha Brahmana 11.4.13. 

(6) Baudhayana dharmasulra 2.5-34. 

(7) Rdrndijana , Valmiki, ayodhydkdnda , 118.20. 

(3) Rdmayana t Valmiki, Aranyakarula 34.15. 
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de 1’adoration dc LaksmI ou Sri. Do plus ces allusions no montreat 
pas un devcioppement regulier do 1’adoration dc LaksmI ou do Sri 
mais indiquent lo fait qu’on adopta 1c nom do LaksmI commc 
partenairc de Visnu. II scmblo qu’avec lo passage du 
LaksmI vint a s’idontifior invariablomont avoc Visnu. A l’avene- 



ment du cultc do Krsna, 


qui no 


fut autre quo 1’incarnation de 


Visnu, Radha prit la place do Sri ou LaksmI. A partir du v e siocle 
apr. J.-G. ot jusqu’au ix° nous trouvons dans los chants devots 
des ALvar du Sud que Krsna so trouve associe a une gopl. Cos 
ALvar furent des adoratcurs de Sri krsna ot tous los devots sc 
consicleraicnt commc nnijika. Dans los chants de cos ALvar, qui 
constituent un ires or d’unc mimic richesse de la litLerature 
tamoule, la gopl ost eitee comma compagne de Krsna ot olio ne 
porte pas lo nom do Radha, mais celui do Nappinai. On fait aussi 
mention dans cos chants d’une danse tamoule typique, la knra- 
vaikulla. II paraft quo cottc danse ost apparonteo a la danse de 
rasa dc Krsna. On pout dire quo 1’adoration de Radha-ICrsna fut 
introduite par cos ALvar, qu’olle dovint par la suite tres apprecice 
par la population ot so repandit bientot presquo partout dans l’lnde. 
Les inscriptions sur los idoles on pierre do Krsna no portent pas 
sur ses rapports avoc Radha. Dans los idoles on pierres do Krsna 
du iv e et du v e siocle on no trouve d’allusions qu’a certains do ces 
hauts faits tels quo lo soulevement do la collino de Govardhana 
ot autres exploits. Pour des mentions plus auLhcntiqucs de Krsna 
et de Radha il nous faut considcrer los allusions litteraires trouvees 
dans la litteraturo memo an tor inure au Gilagovinda. II ost i n teres- 
sant do noter la description des gopl 1 et des jeux de Krsna au 


Vrnclavana 



la Gdlhd Saliasai de Hala 2 . 


A l’epoque do Bhattanarayana (vn c siocle) Radha avail, atteint 

une place importante a cote de Krsna. Dans lo Ve.iiisamhdra , 

Bhattanarayana fait allusion au rasa do Krsna sur la rive de la 

■ • 1 / • • • * 

Yamuna et au man a do Radha 3 . (.lotto allusion au jou de rasa de 

Krsna et au mdna do Radha constitute la base du mouvoment 
• • • 

ulterieur dc bhakti et d’une litteraturo correspondante. II scmblo 
que lc theme de 1’adoration do Krsna ot do ses jeux avoc les gopl 


(1) Gfthrisallasai, I-Iala, 2.12; 2.1*1. 


( 2 ) 


(3) 


niuliuniaruona (.am kalum gorumn rahiao avanonl.o. 


aLiliiam lmlavuiain nnnanam vi goraam liarasi 


• « 


((iuhfi sallasai 1.C9). 


kalimlyah puliuesu kclikupiLam utsrjyariiso rasam 
f'aachanllm anugacchaLo ’firukalusam kaiiisadviao radlukam 

l,al,padapraLimfuiivo!$il.apudasyodl>MI,arom<)d}niler 

aksunno ’nimayali j> r a Ha nua d a y i La d i/k l,a s y a pusnalu vah 


(Venlsaifihtlra I.l). 
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au Vrndavana, avec Radha on particular, etait dovcnu tres prise 
par la population du temps de Bhattanarayana. 

Dans le Dhvamjdloha Anandavardhana et Abhinavagupta dans 
son commentaire citent deux vers qui portent tres evidemment 


Krsna interroge 


• • # 


son ami 


sur les jeux de Krsna avec lcs gopl. 

Uddhava sur Petat des bosquets de lianes au bord de la Yamuna, 
lesquels avaient ete temoins unc fois des jeux des gopl et des 
exces amoureux de Radha 1 . Dans le deuxieme vcrset, le poete 
decrit l’angoisse de Radha a sa separation de Krsna quand il se 
rendit a Dvarika. Une lois l’amant divin parti, il n’y a plus aucune 
place pour les dits d’amour. L’emploi de la sublilite pathetique fait 
que les arbres et les lianes languissent de Pabsence de Krsna de la 
meme fagon que le font les gopl sensibles 2 . 

Dans la Nalacampu de Trivikramabhatta (x e sieele) les versets 
renferment un double sens et ils font elairement allusion a Radha 
tres douee pour les arts et a son amour pour le destructeur du demon 
KesI 3 


Dans son commentaire du Sisupdlavadha , Vallabhadeva 
Kasmlrin cite dans les remarques sur le 35 e verset du chant IY 
un verset d’une source inconnue envisageant Radha-Krsna. Dans 
le Yasaslilakacampu. , Somadevasuri (x e sieele) cite l’amour de 
Radha pour Narayana. Dans lc Dasarupaka , Dhanahjaya, qui fut 
egalement un poete du x e sieele, mentionne la col6re allectueuse 
de Radha d’apres un extrait de Pceuvre du poete Rudra 4 . 

Dans le Dasavalaracarila, Ksemendra fait bien des allusions 
importantes aux jeux amoureux de Radha-Krsna et une etude 
soignee de ce Kavya montre que le style de Jayadeva, on ecrivant 
son Gltagouinda , fut dans une grande mesure influence par la 
poesie de Ksemendra poete cachemirien du xi e si6clc. A son 
epoque, la litterature fut suffisamment penetree des descriptions 




(3) 

(4) 


lesam gopavadhuvilasasuhrdam radharahahsaksmum 
lcsemam bhadra kalindarajatanayatlrc laLuveiSmanam. 
vicchinne smaraLalpakalpanamrducchedopayoge’dhuna 
te jane jarathlbhavanLi vigalannllatvisah pallavuh 

(. Dhvamjdloha, p. 77). 

yate dvaravallra tada madhuripau Laddattakampanalani 
kalindllalarudhavafijulalaLam alibgya soLkanl.haya. 
ladgllam gurubaspagadgadagalatlarasvaram radhaya 
yenanl.arjalacaribhir jalacarair apyuUcam uLkujiLam. 

(Dlwaru/uloha, p. 25). 

SiksiLavaidagdliyakalaparadhatmika parapuruse 
mayavini krtake^ivadhe ragarn badbnati 

(Nalacampu), 

nirmagnena mayambhasi sraarabharad all samalibgila 
kenalllcam idam tavadya kaLhitarp radhe mudha tamyasi 

(Dasarupaka, Dhanailjaya, p. 274). 
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dc Radha-Krsna, ee qui par la suite inspira le Gllagovinda dc 
Jayadeva. 

Les rccueils poctiques du Kavlndravacanasamuccaya contiormcnt 
plusieurs poemes qui font allusion a l’amour dc Radlia et Krsna. 
Dans le Sarasvallkanlhdbharana de Bhoja (xn c sieele) on trouve 
une citation d’uri poete qui donnc une description de la beaute 
dc Radha. Le Kdvijdnusdsana de Hemacandra contient aussi une 
citation de deux verse Is sur Radha, ex traits d’une source ancienne. 
Le Ndlyadarpana de Ramacandra Gunacandra fait mention d’unc 

alambha. Dc merne dans le 


une autre piece nominee 


piece ccrite par Bhejjala, hi Rudhavipralai 
Bhdvavildsa , SaradiiLanaya (xn e sieele) cite 
Rcimarddhd. Dans VAlamkdra kamlubha Karnapura cite un passage 
sur Radha provenant d’une piece intitulee Kandcirpa-mahjarX. 
L’amour de Krsna pour Radha est mentionne dans le Prdkrla- 
paingala. Dans le P rd hr l a lea l pal a ru de Ramasarman nous trouvons 
deux versets en Apabhramsa qui decrivent Radlia-Krsna 1 . 

Les allusions preciteos demontrent que me me avant le 
xn e sieele le developpement du cuite de Radlia-Krsna avait consi- 
derahlement influence la litterature coutemporaine. Dans la 
litterature existant a l’epoquc nous trouvons plusieurs oeuvres 
fondees sur le theme de Radha-Krsna. Dans cette litterature 
la description la plus poussee est cello du Gllagovinda de Jayadeva, 
ecrit au xn® sieele. Nous avons deja fait remarquer que la poesie 
de Jayadeva est inlluencee en grande partie par le Das dualdr acarila 
de Ksemcndra et nous pouvons on rondure que la devotion a 
Radha-Krsna n’etait pas inconnue au Gachemire. II est vrai que 
Jayadeva traite du sujet en vrai eroyant et a consacre l’importance 
de Radlia a jamais. La beaute de Radha trouve son expression 
litteraire sous sa plume et les jeux amoureux de Radha-Krsna out 
pris un nouveau sens. Radha no figure pas dans le Gllagovinda 
comme la Sakti ou LaksmI par rapport a Krsna. Elle represente 
ici la gopl inconnue du Bhdgavala sans laquelle les jeux dc Krsna 
n’ont aueune signification. En dehors de la liauti^ vale'ur litteraire 
et musicale qui caracterisc la poesie de Jayadeva dans le Gllago¬ 
vinda, il faut remarquer la nouveautc qui penetre cette oeuvre, ou 
V amour et les jeux de Radha-Krsna se trouvent eleves a un plan 
mystique. Jamais auparavant dans le Kdvya le srngdra n’avait 



porte au rang d’un 



de devotion. Les scedes visnuites 


ulterieures profondement inlluencecs par le Gllagovinda , suivront 
la tradition etablie par Jayaileva et assimileront les jeux amoureux 
de Krsna et Radha a la devotion. En effet, la mddhurya bhakti 
commence avec Jayadeva et trouve une nouvelle expression grace 


(1) Hindu religions, Wilson, H. II., p. 113. 
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aux secies de Caitanya, Nimbarka, Vallabha et a la socle do 
Radhavallabha. L’amour do Radha, sa colere affectueuse, Fetal 


de separation et d’union 


tous les etats du srhgdra sont traites 


avec un art exceplionnel dans la pocsio de Jayadeva. La foi et le 

mouvement Vaisnava au Bengalc dependent de colic seule oeuvre, 

qui les etablit uno fois pour toutes. Los chants du Gilagovinda 

furent tres apprecies a l’epoquc do Caitanya cl celui-ci on fut 

influence des son enfanco. En Ire temps, dans le Sud, des ouvrages 

tels que la Brahma-samhita et le Krsnakarndmrla repandireni le 

culte de Krsna et de Radha a uno vaste eeholle. Caitanya considera 

• • « 1 / 

ces deux ouvrages comme des bijoux ct en rapporta des excmplaires 
au Bengalc a son retour du Sud. Uno telle Literature religieuse 
impregnee de la devotion aux amoureux de Radha-Krsna, devint 
Ires populaire et le culte do Radha-Krsna fut fcrmemcnt ctabli. 

Les Parana qui suivirent le Bhdgavala contribuercnt aussi dans 
une large mesurc a Fetablissement du culte de Radha-Krsna. Nous 
avons deja mentionne le fait que ce fut le Bhdgavala qui etablit 
la devotion a Krsna ot que les pur ana ultericurs et la Literature 
religieuse des differentes secies s’inspircrcnt grandement de lui. 
Wilson considere que la description de Radha dans le Brahmavai- 
varla purdna constitua le moclelc principal pour la representation 
de Radha dans la litterature religieuse 1 . Monier Williams lui aussi, 
attribue la devotion a Radha a la litterature pouranique 2 . Farquhar 
considere que le culte de Radha tire son originc du Bhdgavala. 
Adoptant pour la racine radii- le sens de « plaire », il en conclut 
que Radha veut dire « celle qui plait». O'uand a l’emploi de ce nom 
dans la litterature, son origine n’est pas connue 3 . Pour lirer cette 
conclusion, Farquhar se base sur le sloka du Bhdgavala cite ci- 
dessus, qui constitue en lui-meme une enigmc de la foi du 
Bhdgavala. Le Bhdgavala accentua la devotion manifestec en un 
amour extreme tel que celui eprouve par les gopi. 

Le Harivamsapurdna decrit aussi les jeux amoureux de Krsna 
dans le Vrnclavana mais hesite a mentionner l’union de Radha 


et Krsna. Le rasa a ete cite dans le 28 e chapitre du Visnapurana 
mais il n’y a aucune allusion a Radha. Des descriptions detaillees 
de Radha en compagnie de Krsna ne sont donnecs qu’a partir de 
l’epoque du Brahmavaivarlapurdna 4 . Les purdna ulterieurs, tels 
que le Padma , le Varaha et VAdi suivirent la ligne tracee et 
contribuerent au developpement de la devotion a Radha-Krsna. 


(1) Hindu religions, Wilson, H. H., p. 113. 

(2) Religious Thought and Life in India, Part I, Monier Williams, pp. 146-47. 

(3) An outline of the Religious Lileralure of India (Farqhar, J. N., p. 237). 

(3) Brahmavaivarlapurdna, Krsnajanrnahhanda, chap. 13. 
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Les piirdna dccrivirent la nature divine de Radha et on firent 
l’objet dc l’adoration par les devots. On institua plusieurs jeuncs 
et d’autres rites en l’honncur de Radha ct e’est a elle que fat 
donnee la premiere place parmi les gopl de Krsna au Vrndavana. 

Les Upanisad : Rddhdianira , Rudraj/dmala Tanlra et Rddhdlapa.nl 
expliqnent l’origine de Radha en ayant rccours a des contcs sur- 
naturels. La Literature de langue indigene joua aussi un role 
important dans la propagation du eulte de Radha. Dans les chants 
devots de Ganclldasa du Bengale, Radha apparut comme la 
parakhjd ndt/ikd. La memo fervour devote earaclerise les chants 
de Vidyapati. Pour aflirmer durablement )e eulte de Radha 
Vidyapati la decrivit comme une rnugdhd ndt/ikd. Cos deux poetes 
avaient aussi influence Gai Lanya dans sa devotion pour 
Radha-Krsna. L’Poole de Gaitanya considera le rapport dc Radha 
avec Krsna comme celui d’une parakii/d ndyikd 1 . La represen¬ 
tation sous cette forme dc Radha iut adoptee dans le but 
d’exprimer l’amour extreme qu’elle avait pour Krsna 2 . Le 


memo 


% m _ 


a quclqucs differences pres ct on donna un aspect religieux aux 
rapports entre Radha et Krsna. On pout dire que presque toutes 
les sectes vaisnava accepterent Punion de Radha a Krsna sous une 
forme ou sous une autre. La secte de Vallabha considera Radha 
comme faisant parties de Krsna. Elle fut appeleo la Hladinl sakti 
de Krsna et les gopl devinrent (dles-menu's parties de Radhii. 
La secte (hi Nimharka souligna le earactere svakujd bhctva de 
Radha. Pour justifier les jeux amoureux de Krsna avec Radha on 
coiigut l’idee de 1’imion eternelle. Notre but principal ici est dc 
nous borncr a l’etudc de la secte Radhavallahha. 

La secte Radhavallahha acc.epte Radha comme relement 
eternel qui p6n6tr« l’univcrs tout cnbiur, repandant la joic par son 
jcu pcrpetuel. Memo s’il est dilticile (hi la connattrc par 1’esprit 
ou do la decrire par la parole, on la concioit comme connaissable 
grace a Fin tuition ct o’est ainsi que cette secte no la decrit jamais 
comme nirguna, nirvHem ou nirdkdra. On considere aussi qu’elle 
n’est pas connaissable par le nivvikalpaka samddhi des yogi. Le 
devot doit sc considerin' comme la x aha carl de Radha et ainsi il 



peut obtenir la vision do Radha jouant avec Krsna dans 
bosquets du Vrndavana. Gottc vision remplit d’une join extreme 
et peut libercr le devot dc l’csclavage de cc mondc. Cette secte ne 



ragenaivarpiLfUmano lokayugmanapcksina 
clharmcnasvlkrta yaslu paraklya bhavanli Lull 
IJjjonlanUamani, Rupagosvdmin, pp. 75-90. 
BhahUrasami'lasindliu, Rupagosvamin, p. 427. 


( Ujjvnlanllamani, p. 52). 
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considere pas Radha comme etant la hlddinl sakli du Seigneur 

supreme ni comme la sakti de dieu ay ant la forme de sal , cit , el 

unanda. Cette secte se refuse, de plus, a distinguer entre la sakti 

et le saklimdn. Radha est consideree comme l’incarnation do la 

joie et a la joie infinie on donne le nom de Radha 1 . Toute chose 

qui a trait a Radha est consideree comme eternelle, y compris ses 

jeux avec Krsna au Vrndavana et aussi le rasa. La vision de la 

forme eternelle de Radha ne peut etre atteintc par l’accomplisse- 

ment de ce monde ni par la connaissance. Elle n’est pas affcctee 

par la connaissance ou le karman. Ce n’est que par l’amour qu’on 

peut 1’apercevoir. A cet amour on donne le nom de hila ou prema. 

La secte Rddhavallabha considere que Radha est adorec memo par 

Krsna. En effet, cette secte ne fait aucune distinction entre Radha 
• • • / 

et Krsna. Ils constituent tous les deux une unite et tout en formant 

• « • 

une unite ils sont deux comme 1’amant et sa bien-aimee. Les jeux 

eternels auxqucls ils se livrent ne sont pas motives par la recherche 

cl’un plaisir ego'iste mais ils s’y adonnent pour sc faire mutucllement 

plaisir. Leurs jeux ne cessent jamais et ils y trouvent une perpe- 

tuelle occupation. Comme ces jeux ne procedent pas de la sensualite, 

Radha occupe sans partage le rang supreme selon cette secte 2 . 

Krsna et Radha constituent une unite sous forme du rasa 3 . Aussi 
♦ • • 

bien Hitaharivamsa que Krsnadasa decrivcnt Radha comme cet 
element eternel qu’on nomme « rasa vai sah ». Cette forme eternelle 
de rasa est situee par tous deux au-dcla cles formes de parakiyd 
ou svaklijd. La description de Radha avec Krsna dans le 
Karndnanda montre la forme sous laquclle cette secte congo.it 
Radha. Plusieurs versets sont consacres a la description dc sa 
beaute, la beaute dc chacun de ses membres. Ses jeux eternels et 
son rasa sont aussi decrits. Cela indique que la forme dc Radha 
est consideree par cette secte comme la forme supreme. En fait, 
ces descriptions de sa forme externc invitent le devot a apprecier 
sa forme divine pour qu’il puisse se noyer dans la beatitude eternelle. 
Krsnadasa la decrit comme un grain d 'dnanda (la joie) et de 
madhurya et comme un bijou qui etincellc dans l’ocean cle la 
beaute. Elle a la beaute eclatante de l’or, elle constitue la douceur 
absolue, reste toujours impregnec du rasa de l’amour et possede 


(1) Karndnanda, sloha 48. 

(2) yat padamburuhaikarenukanikam mQrdhna nidhaLum nahi 

prapur bralimagivadayo’ pyadhikrtim gopyailcabhavai5rayah 
sapi premasudharasambudhinidhi radhapi sadharanl 
bhula kfdagatikramena valina he deva tubhyam namah. 

(. Radhasudhanidhi, Hitaharivamsa, sloha 72). 


(3) Karndnanda, Sloha 8. 
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toutc sagcsse 1 . Le fidele est incite a la devotion, on, eontemplant 
cette beaute do Radha. Dans le chcmin du rasa la beaute de 
Radha captive le devot ct engenclre son raga pour obtenir 
la devotion. La conception du madhura rupa dc Radha n’est 
possible qu’en unite avec Krsna ct ainsi le devot medite sur le 
rupa de Radha toujours avec Krsna. Le devot se prepare a apercc- 
voir cette forme grace aux efforts de raga. Une fois ce raga developpe 
dans son esprit, il reste submerge dans le rasa de Radha et dc Krsna. 

La littcrature de cette sccte traite aussi de Faspcct psychologique 
de 1 


l’amour supreme qu’eprouve R 
;entic par Radha dans la comnanni 
Sruli qualifient d’ineffable 


pour Krsna. La joie 


d’ineffable (anirvacanuja). Krsnasada affirmc 
que cet etat tout special de l’amour qu’eprouve Radha en 
regardant Krsna n’est perceptible que grace aux faits incritoires 2 . 
La joie qu’cllo cprouvo est au-dela de la portee des mots. 

Comme la sccte Radhavallabha ne considerc pas Radha comme 
la Sakti, die juge inutile de mentionner le Sale liman. On ne prescrit 


pas de devoirs 



aux adoratc 


dc Radha, comme en 


x r • r 

pratiquent les adoratcurs de Sakti. Los larilra conqoivent la Sakti 


comme 


erne 


rendent compldtement a ellc. L’absence de cette idee de Sakti 
dans la sccte Radhavallabha la place au-dessus de toutes les 
autres sectes parce que le devot n’aspirait qu’au regard compa- 
tissant de Radha, lequd communiquerait 1’amour, l’affection et 
la joie au Jtvdlmd ou devot. Cette sccte n’accorde aucuno place 
aux pratiques fcroccs dcstinees a plaire a la sakti, qu’on trouve 
decritcs dans les oeuvres tantriques. Au contraire la sccte de 
Caitanya, en acccptant Radha comme la hladim salcli , lui donna 
une place rdativement infericurc a colic de Krsna. La sccte 
Radhavallabha s’eleve au-dessus de cette limitation et met Radha 
et Krsna sur le memo plan. Pour die, tous deux n’cxistent que l’un 
pour l’autre, sans qu’aucune difference ne les separo. G’est pour 
souligner cette position d’egalite qu’on a etabli la notion dc jeux 
divins qui constituent l’objct de toute adoration et le seul but 
a atteindre. 

La sccte Radhavallabha se distingue des autres sectes en se 
maintenant a l’ecart des speculations sur Brahma, Jlva et la 
prakrli. On se refuse a cncombrer la devotion, a Radha-Krsna dc 
values discussions philosophiques. La sccte n’acceptc comme 
philosophic que cello du rasa. Obtenir ce rasa on honorant la 
compagnie etcmellc de Radha-Krsna constitue le but du devot. 


(1) Karndnanda, Aloha 50, 

(2) Ibid., Aloha 126. 
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A ses yeux, puisque Radha est Vista iailva , Krsna lui aussi s’efforco 

de lui plaire 1 . Hitaharivamsa et Krsnadasa Tun et l’autre, congoi- 

vent Krsna comme adorateur dc Radha, lui-meme source des 

jeux de srngdra et de la joie eternelle. II ne faudrait pas en conclure 

que Krsna occupe une place inferieure a cello de Radha. La forme 

madhura et rasa de Radha n’est jamais possible sans Krsna et, 

des lors, la question de l’inferiorite de celui-ci no se pose pas. La 

conception du nilyavihara de Radha, elle non plus, n’est pas possible 

sans Krsna. Meme si Hitaharivamsa dit que Radha est le seul 

element de la devotion 2 , il nc veut pas exclure Krsna du rasa. 

Les purana et les autres sectes, tout en acceptant l’association de 

Radha a Krsna, la presentent comme l’adoratrice de Krsna, 

toujours prete a se rendre a lui. La secte Radhavallabha en la 

presentant comme etant adoree de Krsna congoit d’un,e maniere 

toute speciale la superiorite de sa forme de rasa. On la considere 

ici, non comme unc gopl ordinaire, mais comme l’ocean plein 

d’amour, la douceur rayonnante 3 . Ainsi cettc secte occupe unc 

position nettemcnt privilegiec en admettant d’une part l’uniquc 

adoration de Radha et en meme temps garde la position distincte 

cle Krsna. 

• « • 


2) Krsna dans la seek Radhavallabha. 

Krsna, sous les traits cl’un adolescent jouant dans le Vrndavana 
represente le pnrusa eternel, associe toujours a Radha et incarne 
le srngdra. L’univers tout entier, taut anime qu’inanime, se reflete 
dans les jeux eternels du jeune couple dans le Vrndavana. Cette 
secte considere Krsna comme le puma purusollama, le dieu des 
dieux. G’est sous la forme de l’amour que Krsna joue avec les gopl 
dans le Vrndavana. Comme il est l’epoux de Radha et se livre a 
des jeux toujours nouveaux avec elle, il etend le champ du srngdra. 
Il depasse les limites de sva et de para et reste le rasa unique. C’est 
seulement dans le Vrndavana qu’on le voit jouer en compagnie 
de Radha et d’autres gopl et nulle part ailleurs. Meme dans les 
Upanisad il ne saurait etre decrit et Siva et Indra eux-memes ne 
sauraient le concevoir. Comme il possede le madhura rasa , il reste 


(1) rasaghanamohanamurtivicitrakelimahotsavollasilam 

radhacaranavilodiLarucira^ikhandam harim vande ( Radhasudhdnidhi, Aloha 200). 

(2) premnah sanmadhurojjvalasya hrdayam ^rdgai'alllakala- 
vaicilriparamavadhir bhagavaLah pujyaiva kapiisata 
I^ani ca ^acl mahasukhatanuh ^aktih svatanLra para 

fan vrndavananathapaUamahisI radhaiva sevya mama. 

(. Radhasudhdnidhi, Aloha 78). 

(3) Radhasudhanidhi, Aloha 135, 136. Aussi ibid., Aloha 96. 
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toujours jeunc 1 2 . Hitaharivanisa fait souvent allusion aux jeux 
de Krsna e.t de Radha sur la rive de la Yamuna. Krsnadasa a don.no 
une idee plus claire de Krsna tel qu’il est con<ju par eettc socle. 
II lui attrihue un visage semblable a la lime et un corps sombre 

Aux yeux de Krsnadasa, Krsna est oehii-h' 


commo les nuagc 

memo qu’ont ehante les pootes en disanl qu’il incarnait le rasa. II 
reste constammont occupe a ses jeux avee les go pi 3 4 5 . Grace a sa 
presence, le Vend t „ ... , 

tout moment la joie (ajasrasukha) eternclle. II a dos yeux de lotus 
et sa contemplation apporte plus de joie quo ne le fail toute 
adoration. On deorit souvent la splendour de Krsna en l’assoeiant 
a celle des nuages sombres ou encore a cello d’un bijou bleu. II 
porte dans ses eheveux une plume de paon et ses vetements ont 
toujours Fecial de Tor bruni. II est comm iei commo la semence 
des lianes de la joie et de la douceur, commo le bijou etincolant de 
l’occan de la beau to, et le tresor de la grace. Dans son attitude son 
corps represente trois courbes (cello du cou, de la laille et de ses 
jambes) ; il jouc sur sa (lute, le regard fixe sur le visage en lunc 
do Radha. Les boueles <le ses eheveux reposent sur ses epaulos 
commo des aboil les lasses et sa plume de paon aocroft encore sa 
beaute 6 , 

Commo dans les Upanisad, il est congu iei commo possedant la 
puissance supreme. Bien quo ce soil, eettc puissance qui fait dansor 
le mondo ontier, ce sont les gopl qui lo font dansor. Les Veda 1c 


decrivent commo insiviblo. Pour 


les go pi 


smiles, il est visible 6 . 


En jouant do plusiours famous sur la rive de la Yamuna, il a Fair 
d’un jeiine elephant qui joue avee, ses fenudles dans la foret epaisse. 
Ses jeux so deroulent dans le rasa. 11 est le refuge de eeux qui n’ont 
point de refuge. Son amour est saerc et pur 7 . Il est la source de 
toute benediction, sa compassion n’a pas do limitc, il est le chef 
des dieux. Il pratique Lous les arts, en particular la danse et la 
musique. Il efface tous peohes et soulage Fame de toute miserc. 
Comma le clair de lunc renoussc la chalcur. il ecarte la souffrance : 


qui 


* 


(1) yacl vvndnvanamalragocaramaho yannaiSvulikam siro ’py 
arorlhmn kijnmalo ua yaecldva^nkmdmam tu yud dhyanagam 
yat promamvtamadliurlraHamayaip yan nilyakaiSorakarp 

lad rfipam parivospim ova nnyanam lolayamauarn mama. 

(Hddhdsudhdnidhi Moka 70). 

(2) Karndnarida, Moka 3. 

(3) Karndnarida, Moka 8. 

(4) Ibid., Molca S), 10. 

(5) Ibid., Moka 30, 38, 141, 43, 58, 45, 48, 53. 

(6) Karnananda, Moka 81, 84, 125, 86. 

(7) Karndnarida, Moka 153, 155, 160, 162, 109. 



46 


regards 


ressemblent 


nette et son corps a un lotus bleu. Memo pour les Veda son rasa 
est indefinissable. II est l’ocean de la douceur, de la splendour, dcs 


aimables 


Kdla 


affectueux pour les gopl. II a rabaisse l’orgueil d’Indra et a fait 
cesser son culte 1 . II est l’essence du rasa, le tresor du mddhurya. 
II possede des qualites exceptionnelles et s’attache Radha par son 


amour 


Vrndavana. Son 


V 

de lotus s’epanouit devant le visage de 


lune de Radha. Les boucles de ses cheveux s’agitent comme des 
abeilles, sa levre inferieure est comme le petalc du lotus et ses 
belles dents sont semblables au pollen. II joue de la flute en 
souriant et en faisant danser ses sourcils. Les rneehes de ses cheveux 
roulent sur ses tempes et ses boucles d’oreille se balancent sur ses 
joues. On decrit souvent Krsna en train de jouer dans les ondes 


Yamuna 


Meme 


monte que jusqu’a ses genoux, il s’y plongo jusqu’au cou pour 
effrayer les gopl, en particular Radha. II est attire par la beaute 


des gopl qui se 


Quand 


il joue, il apparalt plus beau 
encore, l’eau ruisselant de ses cheveux boucles. Les gouttes d’eau 
sur son corps ont l’air de perles eparpillees sur un roc couvert de 


assimile 


Yamuna 


fremissante. On 


Meme les dieux, menes par Indra 


concevoir ses hauts faits. Il vainc l’orgueil de l’Amour par le 


charme de son corps. Il a depasse les limites 
decrivent sa puissance. Grace a sa compassion 


Veda 


vetements dores, il supprime 


obstacles. Il est tout pour les gopl. Il est le createur du monde, 
anime et inanime, le fleuve de la joie infinie, Vacyula et Ydnanda. 
Il subsiste apres le deluge portant son sudarsana. Dans ce monde 
impregne d'ignorance et assis dans la bouche de Kdla, soul Krsna, 
qui est le maltre du monde, peut conduire a la connaissance impe- 
rissable. Lui seul, grace a sa compassion, peut faire echapper a 
Pignorance absolue. 

En definitive, la secte Radhavallabha ne diminue en aucune 
maniere l’importance de Krsna et le considere comme le Dieu 


(1) Karnananda, Sloka 87, 100, 102, 109, 110, 127, 138, 140, 142, 150. 

(2) Karnananda £loha 153, 155, 160, 162, 169 ? 

(3) Ibid., 6loka 166. 
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supremo. II est aussi important quo Radha on taut quo son bien- 


aimt 


. II resle constammeut present au Vrndavana on compagme 
do Rad ha, el e.’ost la (fu’on l’adore. Do cos doso.riptions do Krsna 
on no doit pas oonehiro quo Krsnadasa le commit comme une entile 
independante do Radha. Sa position de bien-aime do Radha lui 
confero lino suprematie indeniable, aussi Krsnadasa roeommandc- 
L-il une soulo ot memo devotion envers Radlia-Krsna. La 
depend ploinemont <1<? I’miitb do Radlia-Krsna ot la mention do 
Fun sans P autre irait a rencontre do la I'oi do cello socle. 




3. Sakhl on Saharan scion la cuncoplion dr la secle. 

La socle Radliavallabha proud eliaque jlvalmd pour la 
de Radlia-Krsna assimilable aux gopi. Solon cello secle, tout le 
monde a le droit do devenir imo sakhl do Radlia-Krsna. Co n’osl 
qu’en taut quo diva qui rt’a pas ono.oro oblenu o.o sahtiTbhdva quo 
le jlvalmd doit s’egaror dans les parages de ee monde oil il n’ost 
pas soulage, mais uno I'ois qu’il oblienl le sakhl tv a grace a la com¬ 
passion do Radlia-Krsna, il acquiert le droit de temoigner la join 
etcrnellc de Radlia-Krsna, comme los gopl. A leavers cctlc joie, 
il peut atteindre la beatitude la plus eleven. Pour obtenir cello 
compassion it taut la devotion du klrlana de Radlia-Krsna. Grace 
a la compassion do Radlia-Krsna, le jlvalmd transeendc los plaisirs 
3 1 les doulours do co monde ot lemoigne lo vihdra infini du couple 
divin au Vrndavana. Tolls les jlvalmd no peuvont pas atteindre 
a cel etal do sakhl puree quo pour cola il 1’aut comprendrc son propro 
svartlpa. La devotion permol Fapproeiation profondo do soi-meme 
cl ensuito on s’aporyoil du svardpa do Radlia-Krsna assis dans lo 
bosquet du Vrndavana el rayonnant do lour splendour supreme. 
La position de jlvalmd comme sakhl est aussi indcseriptible quo 
Radliavallabha. Ce jlvalmd fail partie de la pvakrli. Pour obtenir 


c 


le sdnnidhija de 




le jlvalmd doit siirpasser cotto 


prakrli. La favour de Radliavallabha clove lo jlvalmd a Fctat de 



sakhl. Comme sakhl, le jlvalmd resle toujours avide 
aux joux de Radha-Krsna, de vivre toujours au Vrndavana. Il 
garde toujours devanl ses yc.ux I’apparence du couple divin et se 
rappclle <le eette forme, pour toujours. Krsnadasa considcre quo 
les gopi sent digues de radoralion du devol parce que ee n’est 
qu’clles qui assurent bunion de Radha et Krsna. Dans un esprit de 
veneration elles preparent des lits de Hours a l’intention dcs amants 
divins, pour favoriser la reussito de lour amour 1 . Au moment du 
pranaya tndna ou col Are alfeotuouse, elles font approcher Radha 


(1) Knrnananda , sloku 12*1, 
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a Krsna en essayant d’effectuer une reconciliation 1 . Les gopl sont 
contentes en voyant la forme divine do Radha-Krsna assise dans 
le bosquet. Elies servent de messageres et communiqucnt a Radha 
l’amour extreme de Krsna 2 . Parmi les gopl les plus importances 
sont Syama, Vrnda, Visakha, Amalamati, Lalita, Candrakanta, 
Anuvinda, et Padma. Meme si elles sont reprimandecs par Radha 
dans sa colere affectueuse, elles lui sont tellement devouees qu’elles 
baident tout de meme. Elles entrelacent les lleurs de malli dans 
ses tresses et estiment sa beaute ainsi accrue avec toutc veneration. 
Dans des moments oh Radha se montre timide, e’est elles qui 
qui assurent l’union grace a leur experte comprehension 3 . 
Hitaharivamsa donne une description analogue des gopl et il 
indique leur desir extreme de vivre au Vrndavana et contcmpler 
les jeux exquis de Radha et Krsna. Les yeux de ces gopl no voient 
que le bosquet de Vrndavana oh se fait le jeu constant du couple 
divin 4 . On peut considerer le devot ou jivalma comme etant un 
des amis de Radha grace a son extreme devotion qui lui a valu la 
faveur de Radha. Ainsi, cette secte rend tres facile le chemin de la 
devotion. Le devot se contente en contribuant aux jeux de Radha- 
Krsna et en contemplant le couple divin par les dechirures des 
lianes du bosquet. Le devot ne recherche pas d’autre joie. Le but 
de la devotion consiste a voir et a mediter sur Radha-Krsna. Seule 

• mm 

la sakh! peut obtenir ce privilege et le devot peut cgalement y 
aspirer. En contemplant la joie du couple divin, le devot oublie 
son propre plaisir. Cette Ilia de Radha-Krsna a une signification 
philosophique du fait que le but ultime consiste a se rendre comple- 
tement pour obtenir la joie. 

A proprement parler, les sakhi de Radha ne sont pas motivees 
par les bhava: dasya , sakhya ou valsalya. Leur but nc consiste pas 
seulement a mener a bien bunion de Radha-Krsna mais elles 

m m • 

s’occupent constamment a leur rendre tout genre do service. 
Elles ne veulent rester presentes que pour obtenir la faveur do 
Radha et e’est ainsi qu’elles se tiennent pres d’elle. En raison du 
fait qu’elles sont les favorites de Radha ces gopl sont considerees 
avec faveur meme par Krsna parce que ce n’est que grace a leurs 
efforts que bunion est assuree. Le rasa divin avec Radha avec qui 


(1) Ibid., Sloka 146. 

(2) Karnananda, Moka 154. 

(3) Ibid., Sloka 178. 

(4) radhakelikalasu saksini kada vrndavane pavane 
vatsyami sphutam ujjvaladbhutarase premaikamaUakrtih 
tejorupanikunja eva kalayan netradipindaslhitarn 
Ladrlcsvocitadivyakomalavapuh sviyam samalokayc 

{Rcidhasudhanidhi, iHoka 266). 
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Krsna se trouve eonstammenl occupe, a lion seulement grace aux 
efforts tentes par ees go pi dorit lo soul but cst do eon ton ter lour vuc 
cn contemplant la danse divine. Ce gopTbhdvn do la socle Radha- 
vallablia presen le tine net to difference avee les aulres socles parce 
quo selon cello socle l('s gopl n<- s’inloressenl absolument pas a 
obtenir le plaisir do la compagnie do Krsna. Elies parlieipent au 
rasa non pas pour lour propre plaisir mais pour 1c plaisir de Radha. 


Onanl a l amoui 


]’affection quo lour porle Krsna, 



les 


considere coniine elanl uno favour qui lour est accordee cn favorites 
de Radha. Le devot prio pour cello, favour de Krsna du fait do son 
association avee Radha 1 . Cos gopl n’eprouvenl jamais aucun 



senlimenl <h i haine, de rivalile, on de jalousie. Elies portent a 
Radha un amour pur. En oonlemplanl L amour reeiproque do 
Radha-Krsna, elles oublionl lour propre existence. La 
ou la liaino no sauraient jamais so soulever dans lours coeurs. 
Elles ereent ellos-memes des occasions pour les jeux amoureux 
de Radha-Krsna 2 , Lour les realiser elles font signo a Krsna de lours 

• • * Q • • • 


yeux. Elles poussent Radha 



a jouer dans la Yamuna 


avee Krsna 3 . 1 litaharivanisa a doune des descriptions analogues 
des gopl 4 . fitant les favorites do Radha, les gopl out plus d’impor¬ 
tance quo do simple amies. Elles font toujours prelive do dignite 
remarquable, do sagesse of d’hahilete de parole. La maniere dont 
elles persuadont Radha de so rendre a Krsna dbmonfrent un degre 


Radii 


vallabha no: range pas cos gopl par categories conline le font 
d’autres seo.tos. I Lo but principal de lour devotion est de contempler 
le jeu divin of elles en tirent une joie indeseriptible. Puisque lour 




ohI, de 
sensualite no so pose pas 


eetfe joie supreme, la 



de la 



V nuidvana. 


Vrnd 


comme 

possedc 



■ * ■ * L 

quo, le Vailuinlha ou memo le goloka. fl 
es qu’il fait pardonner les pechcs et pout 


aider a obtenir bunion avee, Radha-Krsna. Toutes les 

• * • 



5S 


(1) Karndnanda, Moira 152. 

(2) liddhdsudhdnidhi, .Moira 75, 152. 

(3) Karndnanda, Moka 100. 

(4) kadfi rase premomnadaraHavilasadbliiilarnaye 
elisor nrndhyo blirajanmailhupaiisaklil vrndavulnye 


mudim!.al,i kfmU'nu svaraoilamahalasyakalaya 
nisova nrlyanlJin vyajanaimval/irnbfdasakalaib. 


( llddhdsudlianidhi, Moka 158) 
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vaisnava lc considerent commc la demeure divine. Sur rimportance 
du Vrndavana, le Bhdgavala dit que la devotion a libre cours dans 
le Vrndavana : 

dhanyam vrnclavanam tena bhaktir nrtyati yatra ca. 


Ivrsnadasa decrit souvenL la 

• ft • 


magnificence 


du Vrndavana 

en disant qu’une douce brise y souffle conslammcnt, embaumee 
du parfum des fleurs, que les rayons do la pleine lune le baignent 
et que le tintement des bracelets portes aux chcvilles par les gopl 
qui dansent avec Krsna le penetre a tout moment 1 . II est servi 
tout le temps par la Kalindl dont les rides dansent dans la brise 
et penetre toujours de 1’ec.lat cle la beaute etincelante de Radha- 
Krsna. II y existe toujours une atmosphere d’amour complet, des 


abeilles embrassent les lianes, des Hours ornent 



bosquets 2 . 


G’est l’endroit le plus secret de Radha-Krsna 3 . Le bourdonnement 
des abeilles parmi les fleurs et les lianes d’Asoka revcillent les 
sentiments de Radha-Krsna 4 . Meme les sages no connaissent pas 
ses limites. II y regne la joie absolue sous la forme d’arbres et de 
lianes et e’est ainsi qu’on lui adresse des prieres en vue d’obtenir 
la joie infinie. II n’est pas affecte par le kola. Les sages chantent 
ses louanges, en connaissant l'cssence veritable (lallva) et, a l’aide 
de leur seul intellect, les homines sages meditent toujours sur lui 5 . 
La existent des arbres divins qui exaucent tons les purusarlha et 
le Vrndavana est rendu agreable par les chants des coucous, des 
perruches et des paons 6 . A plusieurs endroits, le Bhdgavala 
demontre rimportance clu Vrndavana en citant les paroles de 
Krsna, Uddhava et Brahma a son propos. II est considere commc 
demeure divine et en decrivant sa nature on a fait mention de 
toutes les qualites. Uddhava a la connaissance parfaite desire etre 
meme un brin de paille au Vrndavana, afin qu’en ayant ainsi le 
contact de son sable saint (par son contacL des gopl) il puisse 
atteindre a leur etat supreme 7 . La secte Radhavallabha ne considere 
pas le Vrndavana comme subtil ou commc un objet de l’imagination 
pure. G’est le lieu clcs jeux eternels de Radha-Krsna. Commc nous 
venons de le mentionner, Ivrsnadasa le decrit rempli do tonnelles 


(1) A arndnanda, Aloha 46. 

(2) Ibid*, Sloka 47. 

(3) Ibidiloha 55. 

(4) Ibid., slo/ca 119. 

(5) Ibid., iloka 128, 131. 

(6) Ibid., sloka 156. 

(7) asam aho caranarenujusum aham syam 
vrndavanc kimapi gulmalatausadhlnam 

ya dustyajam svajanam aryapatham ca hi tv a 
bhejur mukundapadavim ^rulibhir vimrgyam 


(.Bhdgavala 


10. 47. 61). 



ct do lianos. A son avis, ce Vrndavana bien Icrrestre aequicrt sa 

rcnommee speciale an raison do la presence etcrncllc do Radha- 

Krsna. Hitaharivamsa et Krsnadiisa out dccrit cette nature 
eternelle do Vrndavana avee un« grande fervour ct avee beaucoup 
do passion. Menu' lo o.iol ot d’autres plaisirs sont sans valour si 
Rarlha, l’objot de la devotion, n’est pas presente 1 . Dans la fervour 
de sa devotion, lo dovot prio pour qu’il puisso oxistor an Vrndavana, 
la ou s’ecoule Yujjvala rasa el, <jiii eat rendu ondroit plus saint par 
la vortu dos jeux de Radlia-Krsna 2 . En so rappelant les pieds do 
lotus do Radha-Krsna, lo dovot vent quo son corps ne demeure 
qu’au Vrndavana 3 . 

Pour etablir la gloire do Vrndavana, la seote Radhavallabha 
suit les purdna ot autre littoraturo devote. Sous co rapport, nous 
avons deja liiontionne la supreinatie du Vrndavana telle qu’.ello ost 
conguo par lo Hhdgavala. Do Padma purdna deorit d’uno manibro 
pittoresque la magnificence panoramiquo du Vrndavana ct aussi 
sa nature omnipresente qui reeouvro le monde tout on tier 4 . La 
pure to on ost etablie en lo comparant an lotus qui, tout on poussant 
grace a la bone, rosto encore pur ot sans souillurc 5 . L’omnipresencc 
du Vrndavana dont parlorit les purdna lui confbre une forme plus 
mystique. Le Narad a p <u~ card Ira presente egalement Vrndavana 
comme demeure divine et congoit plusieurs eudroits ofi auraient 
lieu les jeux divins de Krsi.ta. On dit memo quo ses arbros exauoont 
les desirs. Sa terre ost ornbe de bijoux. Plusieurs vaehes et oisoaux 


passe 


de 


rasa. Do nombre'uses tonnelles y existent pour abriter les jeux 
divins do Krsna. Le Vrndavana a uno beanie absoluo ct indoscrip- 
tible. II possede en (diet la boauto de Brahma 0 . Dans la Brhadhrah- 
masamhild aussi il y a line description du Vrndavana, dans lo 


(1) kiiyi va vaikunl.hnlaksmyapy ahalm paramayn yal.ra me naal.i radhn 
lcim lvf»thlpyaHt,u vj’tidtivnimbhuvi madlmra kol.ijaiimunl.ai’opi 

( lindhasudhanidhi, Malta 210). 

(2) radhakclikalHHu Haksini kmla vruduvano puvano 

vntsyfimi splml.nm ujjvnIOdbhul.nraHo proinaikamaUakrUh [Ibid., Malta 200). 

(3) Ibid., Malta 201. 

(4) Padmapurdnu, Pdldlalcliarj.da, chap. 2. 

(5) Skandaptirfina, Vaisnanaldutnda. 

(0) Mahavvndavamup l.alra kelivrudavauani ca 
vrkyah kuipadmmfW cuivu cinl.fuuai.iimayl hI.IuiII 
krlcjavihah^a lakfjaip ca Hiirnbhlnuni anaika^nl.i 
nfmacilruvicilrn tfriniKanini.idalubhfunuyuh 
kolikuftjnnikuAjiini itanaauukhyaMl.ludani ca 
pracIracchaLraratnani pbunch .^isaaya bhanl.ya hi 


(Nuradapaflcarulra, .sruliuidi/d saiiwdda). 
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contexte du rasa. Cette description suit la formula des autrcs 
purana et du Naradapahcara.tra 1 . 

La renommee donnee au Vrndavana par les Visnuites avait 

inspire de nombreux ecrivains a chanter ses louangos. Ces ecrivains 

decrivirent la forme tant naturelle que sumaturelle du Vrndavana 

avec une grande fervour devote. Le Vrndciuanamahimdmrla de 

Prabodhananda Sarasvatl represente cetto tendance. II s’agit d’un 

poeme devot comprenant quelques cent versets, tres prise des 

sectes vaisnava. Cent salaka sont attribues a Prabodhananda. 

• * 

Des salaka dont nous disposons actuellement, toujours sous forme 
manuscrite, nous obtenons des descriptions tres emouvantes du 
Vrndavana. Pour se liberer de la gaine de l’ignorance, Vrndavana 
est le seul recours. G’est la demeure de la connaissance divine et 
de la lumiere. Celui qui est a meme de developpcr dans son esprit 
la veneration du Vrndavana peut se detourner facilement des 
attraits de ce monde 2 . Prabodhananda estime que pour obtenir 
la connaissance du Vrndavana meme si Ton doit tout abandonner, 
cela vaut la peine. Vivre au Vrndavana en tant que brin de paille 
vaut plus que n’importe quelle condition superieure. D’une maniere 
analogue, Rasikottamsa a eerit l’importancc du Vrndavana dans 
son Premapallanam . Les grands ecrivains de la sectc dc Caitanya 
acceptent egalement la renommee du Vrndavana et trouvent 
Poccasion de la decrire en termes elogieux. 


5) Yam and. 

Yamuna a aussi sa place parmi les elements du nihjavihdra et 
les ecrivains des diverses sectes ont exprime leurs emotions devotes 
sous ce rapport. La gloire de Yamuna s’accrolt en vertu de sa 
proximite du Vrndavana et lui aussi favorise les jeux dc Radha- 
Krsna. Krsnadasa donne une description pittoresque de Yamuna. 
Les gopi jouent dans ses ondcs, troublent l’eau de leurs robustes 
jambes et y cueillent des lotus tout en jouant. Les eaux de Yamuna 
refletent les visages de lotus de ces gopi et il semble meme que 
Yamuna produit les lotus pour faire plaisir aux gopi 3 . Ses rides 
rougissent des onguents que les gopi appliquent a leurs seins. 
Les fleurs qui tombent des tresses de ces gopi embellissent la rive 
de Yamuna. G’est la presence de Krsna, qui est la lune du Vrndatavl 


(1) Brhadbrahmasamhild, chap. 2. 

(2) vrndatavl yadi ravlnduhula&mdyul- 
kotiprabhavibhavakarimahaprabhadhya 
atmaprabha sakrd api pratibhati cilLe 

vittaisanadi na hi tasya manasyudeli ( Vrnddvanamahimamj'la, Molca 37). 

(3) Karnananda, Moka 162. 



qui confcre a Yamuna sa perfection 1 2 . Cost ainsi quo cette secte 
clonno line grande importance a tons cos elements qui favorisent 
l’aboutissemeul an nilya-vihdra. Les a litres seetes, tout on etant 
conseientes de res elements, expriment lours sentiments avee une 
certaine reticence. Les elenumts de ddsya, sakhija ou valsalya sonfc 
acceptes par i<\s seetes de t«aitanyu et de Yallabha cn taut qu’essen- 
Liels, mais elles laissent pen de place aux elements du nilya-vihdra. 
L’eeole de Nimburku met en relief la supreme lie de Krsna et prend 
Radha pour sa sakti. Ainsi, les autres elements n’atteignent pas 
une signification remarquable. 

La S(‘ete Radhavallaldia propose la philosophic du nilyavihdra. 
Elie deerit la presence de plusieurs sakhl eontemplant les jeux 
constants de Krsna et de Radha. Ges jeux constituent un etat 
extatique indeseriplible du rasa. Pour le rendro comprehensible, 
Hilaharivaiusa (lit que le jou 6 Lome l de Radha-Krsna dans le 
bosquet du Vrndavana doune une joie extreme au sahacavl ou 
jivdlmd et que le jivdlmd attaint son but le plus eleve en contcm- 
plant ce jeu a travel's le bosquet 3 . Si ce jeu constant cst interrompu 
par la rolore alTec.tueuse ou la separation, la forme la plus pure 
survient et e.’est une croyanee qui distingue cette secte des autres. 
Les cinq elenumts, a savoir Radha, Krsna, la Sahaccin (j Tv alma) 
le Vrndavana et la Yamuna figurant toujours comma nilya 
(eternels) dans le cadre du nilyavihum. Une joie de l’aine en est 

Lille que plus auoime difference n’cxiste plus entre le sva 
et le para. Dans le e.ontexte du nilyavihdra , Krsnadasa ne considere 
pas le svaldyd ou le paraldyd bhdwa de Radha et ainsi il ne considere 
pas la separation ou V union comma incomplete. Dans le svakujd 
bhdwa il n’y a pas de memoiro constante de la bien-aimec elLabsence 
de separation domic lieu a uno eertaine imperfection. Bien que le 
sentiment de la separation cxiste dans le par aid yd. le sentiment de 
joie qu’orcasionne I’union constante en restc absent. La conception 
du nilyavihdra adoptee par la secte Radliavallabha exclut complete- 
ment la possibility de c.cs deux lacuncs. On considere le nilyavihdra 
comme sulfisant a lui-meme. 

Le Vrndavana, qui enst un des cinq elements du nilyavihdra , 
transcende tout de ee monde-ei possedant la joie unique ou rasa. 


ereee 


Cett( 


la presence du jeu eternel. Chaque 
centimetre y est marque des pas de Radha et e’est pourquoi il est 


joie y existe grace a 


(1) Karvunanda, Moka !(>(>. 

(2) vicchodabhaHiunfmad almha nimisato galravisramsanadau 
caricaUialpa^nik()l.ijvalil.amiva bbaved bahyain abbyanlarain ca 
yadbasaabadibaadlmKnil.lul.am iva l.ayor adbbalapromumurlyob 
sfrlradhumudbavfikhyam panun/iba madburam Laddvayaiti dbama jsmo. 

(Rddhasudhdnidhi, Moka 173) 
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devenu celeste. II est penetre des chants, des danscs el plusieurs 
autres jeux intimes de Radha Krsna. II constilue en effet, la forme 
de Radha. Hitaharivamsa, dans son Radhcisudhanidhi , exprime 
cette idee de Punite de Radha et de Vrndavana. Le duvet du corps 
de Radha constitue la Yamuna du Vrndavana et la splendour de 
ses membres sont ses fleurs de bandhiika. Son nombril est le bassin 
du Vrndavana, ses seins sont les bouquets de lleurs, ses bras les 
lianes et le tinteinent de ses bracelets aux chevilles constitue le 
bourdonnement des abeillcs. Bien quo le Vrndavana soit la forme 
de cette Radha qui joue, il est en memo temps une domcurc divine 
penetree d’amour et de beatitude. Ici vit le couple divin absorbe 
a tout moment dans des jeux amourcux. La deesse qui preside dans 
cette foret est Radha, qui est {’incorporation dc Pamour et l’ocean 
du rasa. L’essence en est connuc de Radha scule et sans obtenir 
sa faveur personne ne peut la connaltre. Tout on excitant les jeux 
amoureux du couple divin il est toujours sous lour influence. 

Cette secte considere le nikunja rasa commc representant 
PAbsolu. C’est le seul but de toute devotion. En vue d’obtenir ce 
rasa, Radha et Krsna sont depeints commo ayant completement 
fusionne grace a leur amour et a Pinconscience de leur entite 
separee. Pour donner a ce rasa une forme plus explicite, Pamour 
de Radha Krsna a ete decrit a un niveau terrestre. On le developpe 
sur les lignes de l’erotisme de la vie quotidienne. Mais si on le 
considere au niveau transeendantal on pout otcr la sensualite do 
Pamour ordinaire en Pelevant a la position du nilyauihdra. L’amour 
qui existe entre Radha et Krsna est extra-terrestre a toils egards. 
Leur jeu amoureux ne s’arrete mcme pas pour un instant. La secte 
donne aussi a leur rasa la position du nilyavihdra. Voila un des 
etats de la joie. Krsnadasa et Hitaharivamsa font mention tous les 
deux de l’etat de nilyavihdra et ainsi de la joie que procure la 

contemplation du rasa. Krsnadasa donne a Krsna Pepithbtc 
de sarasarasakelicancuram (habile dans lc jeu du rasa) 1 . Par tout 
oh le po^te a decrit le desir anxieux de Radha et Krsna de se voir, 
son idee est d’exprimer leur vihara. Les sahacavi demandent la 
faveur de pouvoir servir Radha, l’idee etant de pouvoir se plonger 
dans le nilyavihdra. Le poete decrit dans des termes sans egal le 
plongement de Radha et Krsna dans ce jeu constant. Radha 
attire Krsna par les mouvements de ses sourcils, exprimant ainsi 
son amour profond. Elle seule exauce les clesirs des devots et 
constitue en elle-meme le bijou unique d’oh coule la joie. Son corps 
a la splendeur de plusieurs eclairs et elle se leve au Vrndavana 


(1) Karndnarula, sloka 87. 
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avec 


sa figure eharmante 1 . 


Elle 


joue dans les bosquets du 
Vrndavana on creant do nombreux jeux nouveaux par le petille- 

ment de ses yeux. Elio attire le monde entier, elle est indescrip - 

tible . Nous biouvons des descriptions semblables dans le 


tas d’or. 


omparee: 


limit 


mddhurya, qui 


reste plongee dans le pranatja rasa , la limite de toute sagesse qui 
purific les vrlli <l(% 1’esprit 3 . Memo sa erainte des abeilles aui fait 


mervcilleux 


1 m 7 Utu VAV-/ uuu J U, 

La description drotique de l’amour de Radha-Ki„_ 
pour cotto sec to une forme de la devotion. Cette devotioncsTcitie 

1 « i 


par les autres seetes eorntne i 


element 


de 


1’uni vers. Etant donne qu’on le considere commc l’element supreme 
qui n est aileete ni par le temps ni par I’espacc, il est impossible 
de considerer l’amour de Radha-Krsna commc sonsuel. L’introduc- 
tion a cotto notion do nilyavihdra ellc-memo explique quo l’erotismc 
dans cette seete eonstitue une expression de la joie qui existe a 
travers le temps et 1 ospaco, etant uniquenient sublimisc cn Radha- 
Krsna qui manifestent an devot lour joie eternelle. Radha et 


Krsna sout les formes de ce memo Ego Supreme. La joie eternelh 


qui absorbe Radha-Krsna sc 





au devot, quand 


devotion, il se rend digue do contcmpler cette joie. 

Pour le devot cette forme de rasa a un sens tout particulier. 

Il s’appro ch e pour obtenir cette joie, cn meprisant tout sentiment 

sonsuel et il se plunge ensuite dans cette beatitude eternelle par la 

grace de Radha-Krsna, obtenue sculcmcnt on vertu d’unc devotion 
extreme. 

Dans la pratique devote, Radha, considered comme Sri, n’est pas 
representee par une idole. Un .siege est place a son nom pres de 
o e ill ILi srta el. on 1’ado re aiusi d’une maniere symbolique. Gela 
explique l’unite de Radha-Krsna conque par cette secte. 


VI. Le sujel du Karndnanda el le style du poele 

^Lc but principal de ce Kdvya est de presenter Radha comme 
1 element le plus haut de la devotion. Le desir principal de la 
sakhi (j Tv alma) est d’obtenir la vision de Radha absorbee dans la 
joie complete et d’en tirer de la joie pour clle-mcme. L’objectif 
principal de la vue de ecs amies (sakhi) est de contcmpler les 


(1) JRadhasudhanidhi, Aloha 70. 

(2) Ibid., Aloha 69. 

(3) Karndnanda, Aloha 50. 

(4) Ibid. 
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divers jeux de Radha-Krsna a travers le bosquet et de partager 
ainsi cette joie eternelle. Le service de Radha est le desir constant 
de la sakhi et celle-ci cherche a tout moment une occasion de se 
rendre pour obtenir le plaisir et la favour de Radha. Ge kavya 
presente plusieurs images de Radha qui sont eensees etre cons- 
tamment devant les yeux de la sakhi. 

L’importance du nom de Radha, Krsna en tant qu’amant de 
Radha, le maquillage (srngdra) de Radha, les divers efforts tentes 
par Krsna pour plaire a Radha, leur joie eternelle dans les bosquets 
du Vrndavana, la description de bunion et de la separation dans 
Famour de Radha-Krsna, la beaute exquise etl’influence do Radha, 
la danse de rasa de Radha-Krsna, leurs jeux dans la Yamuna en 
compagnie des gopl, la beaute de Radha de la tete aux pieds, la 
magnificence du Vrndavana, la Yamuna ct ses rives qui offrent 
plusieurs occasions pour les jeux de Radha-Krsna — tous sont 
decrits par le poete grace a sa riche imagination. 

De l’avis de Krsnadasa, Radha possede une puissance indescrip- 
tible. Cette puissance extreme lui permet non seulement de donner 
de la joie mais aussi de repandre le bonheur dans le monde entier. 
Elle a une beaute et une sagesse incomparables. Elle est l’image 
meme de l’amour et du vatsalya. Comme elle possede la puissance 
infinie, elle constitue le seul refuge des devots. Meme Krsna 
acquiert de la puissance en presence de Radha. Une fois la faveur 
de Radha atteinte, il nc reste plus rien ou le clevot doive aspirer, 
dans ce monde ou dans le prochain. Krsna fait tons les efforts 
pour gagner Tamour de Radha. Tous les deux manifestent leurs 
jeux amoureux et restent plonges dans la joie eternelle. 


Les descriptions du nilyauihara faites par Krsnadasa sont pleines 
du sentiment erotique mais le but principal du poete est de presenter 
une vision de l’element devot qui existe constamment dans cet 


amour supreme. Le but principal des amies ou des jlvdlmd est de 
contempler ce jeu merveilleux de Radha-Krsna. Dans plusieurs 
versets Krsnadasa prie pour un apergu de ce rupa de Radha-Krsna 
dans les bosquets du Vrndavana. Le poete se figure les diverses 


formes cme prend le ieu de Radha 


pour en 


obtenir une vision. Les autres elements qui favorisent le nityauihara 
de Radha-Krsna, tels que le Vrndavana et la Yamuna sont loues 


par le poete avec beaucoup d’imagination. Pour lui, le Vrndavana 
a deux formes. Une d’elles est sa forme externe visible a tous. La 


deuxieme en es t interne, elle n’es t connaissable que par les emotions. 
Ces formes le rendent superieur au goloka et meme au ciel. Par 
1’association du Vrndavana, meme ceux qui sont cruels ou pecheurs 
atteignent a la joie et s’elevent au-dessus des yogi. Dans le 
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la plus elevee et le poete n’attache aucune importance aux manifes¬ 
tations externes de la devotion telles que le port de la marque de 
tilaka au front ou de la coupe ct des marques du disque sur les bras. 

Les autres sectes vaisnava donnerent une grande importance 
au code externe do la conduite et a l’observance des prescriptions 
et interdictions des mslra. Mais Krsnadasa a contests lour impor¬ 
tance. En diet, la pratique de ccs prescriptions se dresse en barriere 
sur le prcmamnrga qui mono a la devotion veritable. Le devot se 
perd dans la diversite des injunctions des snslra. A l’avis de 
Krsnadasa l’amour est plus ellicacc pour obtonir la devotion que la 
poursuite des mslra l . Dans la devotion de Radha-Krsna, le devot 
doit se lever au-dossus de telles considerations et ne doit perfee- 
tionner son amour qu’en contcmplant le jeu supreme de Radha- 

Krsna. Dans le chemin du rasa memo les actions saerificatoires 
« » « 

citees dans les Veda n’ont pas de signification 2 . Memo les Veda 
declarant que la devotion de Radha-Krsna est supreme 3 . Le 
facteur etonnant dans oefte enumeration des principcs do la secte 
et cettc insistance sur la devotion de Radha-Krsna, e’est le grand 
talent de Krsnadasa. 


• • ♦ 


Les idees devotes constituent un sujet tel qu’en l’abordant les 
poctcs sent souvent emportes par dies smiles et ne parviennent 
pas a donner les ideaux do leur foi. Chez Krsnadasa, nous trouvons 
un heureux ensemble de cos deux elements. 



Son slijlc. 

Le grand sucees du KarnCmanda de Krsnadasa reside dans 
l’emploi d’une phraseologie exact(i et elegante qui exprime scs 
sentimtmts et la conviction de sa devotion pour Radhavaliabha. 
En partant d’un style tres simple, il s’eldve a des formes composees 
difficilos par tout ou e’est possible et met en avant ses idees avee 
une nettete sulhsante. II choisit des mots qui re veil lent les senti¬ 
ments du lceteur et l’invitcnt a savourer sa poesie avec passion. 
Son langage touche au coeur dans ses belles descriptions do la 
beautc de Radha-Krsna. Comme l’insistance se porte plus sur 
l’exactitudc de la penetration logique, le poete se tient gencralement 
a l’ecart des conceptions abstraites. En se servant de mots sains 
et intelligibles, le polite se garde de l’cmploi de formes et do locu¬ 
tions pedantesques et ainsi se protege de l’ambigui'te. 
tendance a maintenir la simplicite du style, a donne lieu a certains 
endroits a un inconvenient, du fait que la memo idee ou lo meme 



(1) Karndnanda, Mokn 37. 

(2) Ibid., ,<lolea 34. 

(3) Ibid., Moka 32. 



sentiment se trouve souvent repete sous la forme de mots ou 
d’expressions paralleles. 

Mais on ne peut pas voir ici un defaut de son style parce que 
l’idee fondamentale du poete consiste a impressionner le lccteur, 
du fait que le meme Bddhdbhdva penetre tout dans ce monde et 
qu’il faut le rappeler au devot sans se permettre une prolixite 
inutile 1 . Le langage fait preuve de naturel et d’une agreable clarte. 
Tout en conservant ces qualites de style, Krsnadasa a pu maintenir 
l’euphonie avec une reussite remarquable. Ses mots accomplissent 
l’eilet rythmique le plus complet comme ils sont tres bien places 
selon le metre. Pour eveiller le sentiment le poete se sert tres 
souvent de mots pleins de significations, qui deviennent tres clairs 
une fois vus dans le contexte convenable. De tels mots constituent 
en eux-memes une riposte a ceux qui s’opposent a l’idee de la 
devotion ou qui ne s’occupent qu’a trouver des defauts dans la 
foi et la devotion pour Radhavallabha 2 . Ce compendium de 190 
versets renferme l’ensemble des idees et principes devots de la 
secte Radhavallabha ; le poete se sert de mots sontencieux, polis 
et significatifs. Les composes atteignent une heureuse ampleur 
dans la plupart de ses versets et demontrent le fait que le pobte 
possede une maitrise suffisante de la langue. La richesse des 
composes melee a une simplicity enthousiaste est une rare eombi- 
naison qui caracterise cette oeuvre. 

Chez presque tous les poetes devots, le defaut consistait en une 
simplification recherchee de la poesie pour pouvoir exprimer 
leurs sentiments. On trouve certainement des exceptions a cette 
tendance parmi certains poetes dc la secte de Caitanya et aussi 
chez Krsnadasa qui sait tres bien oil il faut simplifier sa poesie 
et oil il faut garder sa sonorite, son eclat et sa vigueur. On peut 
citer plusieurs exemples de ce meme ouvrage de Krsnadasa oil un 
choix d’elite des mots, reflete la convenance d’une composition 
depouillee et pleine d’imagination. Il a la plume d’un ecrivain pret 
a tout et la comprehension d’un precepteur capable. Son langage 
n’est pas marque par un exces d’effort. La poesie semble venir 
tout naturellement a sa plume, bien preparee et la logique semble 
adherer spontanement a ses idees : 

Madhuryasindhur amalacchavisarasindhur lavanyasindhur akhi- 
ladbutakelisindhuh caturyasindhur ativeladayaikasindhur jlyad 

asau rasikavrndasudaivasindhuh 3 . 

♦ • 

Les epithetes utilisees pour Krsna, l’amant de Radha, expriment 


(1) Karnananda, ilohci 5. 

(2) Ibid., 6loka 25. 

(3) Karnananda, iloka 127. 
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ici toutcs les qualitcs do l’amant supreme. En effet, ce verset 
exprime toutc l’essence do la foi de la socle Radhavallabha. La 
repetition du mot « sindlui » avee chaquo epithete, non seulement 
assure uno euphonic agreable, mais revdlc la nature de l’amant 
supreme do Riidha. Cette repetition ne porte pas attcintc a la 
beaute du verset ot semble avoir etc faite expres par le poete. 
Aucun autre mot no saurait representer la magnanimite des 
diverscs qualitcs do Krsna. En choisissant ainsi ses mots, Krsnadasa 
est a memo, non seulement d’embeilir sa poesie, mais de justifier 
sa foi. 

La poesie de Krsnadasa qui regarde la vie sous son aspect devot 
adople un style convenant a la nature du sujet. On peut souligner 
qu’un pobte dont la poesie rim,ferine un message devot special, 
qu’il considiYrc 6Ire le tlidme de la vie, est lie par certaines limita¬ 
tions et qu’on ne peut pas s’attendre a ce quo son style soit unifor- 
meinenl bon. On pourrait dire la memo chose d’un poete qui traite 
d’idees imaginatives ct deerit d’autres sujets. Krsnadasa adople 
le stylo simple pour presenter la plupart de ses descriptions. Pour 
attoindre an but voulu, il maintient la clarte jusqu’au bout. Son 
style coule fac.ilement ot est caracterise par 1’equilibrc, la douceur 
et la clelicatesse. Avco une clarte d’expression, un charmc et une 
force, il presente ses idees ot afiirmc sa foi dans la devotion de 
Radha-Krsna. En maintonant la clarte et la force, il entrelace 


dans sa poesie des composes qui conservent la puissance de Vexpres¬ 
sion et la simplieite. Sa poesie est riche de signification et de 
sentiment, les descriptions v sont frappantes ; ct ello est convenable- 


' ^ »■! 

ment ornee de ligures de rhetorique. G’est do la poesie delicieuse 


de 


2) Les figures de. HMiorique. 

Krsnadasa fait preuvo de beaucoup de jugement dans son 
emploi des figures de rhetorique. 11 semble aimer les comparisons, 
les metapliorcs, la nidarsanCi (example), le vyalireka (contraste ou 
dissimilitude), le virodha et I’aHiteration. Le drsidnta peut etre 
remarque dans le verset suivant dans lequcl le pobtc met en relief 
la superiorite de la devotion ct la futilite des autres sadhana en 
prenant l’oxcmplo des brandons qui ne sauraient pas dissiper les 
tenebres. Soul le soleil pent les dissiper : 

Kim ulmukair atanutamah parah satair nabhastalad apahriyatc 
ravim vina hareh padambujayugasevanadrte na sadhanair manasi 
malo ’paniyate 1 . 


(1) Kanj.Ctn.anda, iloka 35. 
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Bien que nous trouvions dans son peme lcs deux genres dc 
figures de rhetorique, celles des mots et celles des sens, 1’insistance 
se porte sur celle des sens qui embellissent sa poesie ct ia rendent 
delicieuse. La splendour et l’eclat de Radha a la lueur de la lune 
inspire une belle metaphore 1 . Le poete a cree une elegante Uipreksa 
pour decrire la Yamuna. Les poissons fretillant dans les ondes de 
la Yamuna ressemblent aux regards cl’une ndyika , les rides donnent 
une impression de ses bras, la mousse de son sourire et les pepiements 
des oiseaux sur la rive paraissent etre ses paroles douces 2 . La 
plupart des figures dc rhetorique dont se sert Krsnadasa, sont 
lirees de la vie quotidienne. Pour rendre un trait important dans 
sa description, le poete reeourt parfois a Vabhiilopama — 


— compa- 

raison inexistante. En disant que la figure dc Radha est semblable 
a la lune, il dit que le visage de lotus de Krsna s’epanouit en presence 
de la figure de lune de Radha 3 . De tellcs comparaisons inexistantes 
ne sont peut-etre pas bien admirables mais ellcs jouissent de l’appui 
de la rhetorique et les critiques de la littcrature rhetorique ne lcs 
considerent pas comme constituant un defaut de style. 



Uemploi des metres. 

Dans le Suvrllalilaka Ksemendra a dit que le poete doit sc servir 
d’une maniere convenable des divers genres dc metres 4 . Suivant 
les prescriptions des autorites en matiere de prosodic sanscrite, 
Krsnadasa a employe un grand nombre de metres (127 en tout) 
dans le Karnananda. II a suivi rigoureusement les regies de l’utilisa- 
tion convenable des metres. Un poete aux experiences diverses 
a besoin d’expressions metriques variees et opportunes. Gardant 
cette idee presente a son esprit, il emploit une grande variete de 
metres avec une reussite remarquable. En partant de metres comme 
le Sardulavikrldila , le Vasantalilaka, la Malini , VIndravajra et la 
Ralhoddhata , couramment utilises par lcs ecrivains sanscrits 
classiques, il adopte d’autres metres aussi dans sa composition 
poetique et les emploie avec une habilete extraordinaire. Des 
metres qui varient d’une etendue cl’une syllabe (sir!) a ceux 
comportant quarante syllabes (dandaka) sont utilises dans son 
ouvrage. 


(1) Ibid., iloka 52. 

(2) Ibid., Holm 132. 

(3) Karnananda, iloka 153. 

(4) Suvrllalilaka, p. 49, Kdrika 7. 



61 


4) Kvtnaddta el la poetic de la nature. 

Bien quo la poesio do Krsnadflsa doivo traitor d’un sujot special, 
lc poo to IK' neglige pas la description do la nature. Sa poesio donno 

une joi<' inoubliablo an loo.tour. 16c Vrndavana et la Yamuna 
sorvent d’olements do nilijavihdra et inspiront a notre poete uni' 
poesio vivanto. Nous trouvons ici qu’en so servant de descrip¬ 
tions ravissantes du Vrndavana et do la Yamuna, il evoque 
toute Patmosphere dans laquollo so deroulaient les jeux amou- 
reux do Radha-Krsna. Dans le KavikantMbharana, Kscmendra 
considere la contemplation do la nature comma constituant une 
partie ossontiollo de la poesio 1 . On la considere on off ok, cornnie la 
pierre do touche de la poesio. Nous Homines agreablement surpris 
de voir, assez curiousonie.nt, Pexislenco de eetto preoccupation 
chez un poete devot. 

Grace a ses descriptions illuminees, le Vrndavana et la Yamuna 
ne restent plus des objeks inanimes et ils respirent la vie dans les 
mains de Krsriadasa. Parmi les autres descriptions, citons colics 
des arbros ton jours verts do Vrndavana, des flours parfumees, 
et du bourdonnement des abeilles qui creont une atmosphere 
agreable d’amour pour le c.ouple divin. La particularite de la 
description de la nature fa ike par Krsriadasa, reside dans sa veritable 
imagination. Go poete soul parvionk a dormer une description do la 


nature, qui soil a la 
au-dessus du niveau 


oup 


a sa description 2 . 11 sait faire une selection sullisante, il olioisit 
les images qui frappent des 1’ahord et les presen to aveo beaucoup 
d’art et de sensibilite 3 . 11 ne setnble pas s’interesser a une descrip¬ 
tion simple et ordinaire de la nature. 


5) L'aspect inmique de ton tlt/le. 

Krsriadasa est conscient de Pellet puissant de Pironie et il 
Pemploio conkre les ealomnia tours de son epoque qui s’opposaicnb 
toujours aux autres religions ou aux points de vue des autres 
secies en eritiquant lour code moral ou ethique 4 . Il se moque de 
tels inclividus et denonce Piucongruite de lour conduitc. Par lours 
vaines discussions sur des points sans importance commc ccux 
de castes, ils entravent toujours le clicmin de la devotion, en 


(1) Kavihanlhdbhurana, j>. 127, Sandhi 2, Kuriku 10, 11. 

(2) Karndnanda, Molca 150. 

(3) Ibid., Hoka 132. 

(4) Ibid., iloha 21. 
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s’amusant a eritiquer la voie devote suivie par les autres 1 . Parfois, 
ils insistent sur la poursuite du chemin des sdstra et denigrent les 
autres ayant une foi plus forte dans la devotion pour Dicu que 
dans la simple observance des sdstra. Krsnadasa repond ironique- 
ment a de tels proselytes en disant que memo s’il etait oblige de 
denoncer son propre dharma pour le chemin de la devotion, il lc 
ferait volontiers 2 . Krsnadasa meprise ceux qui s’occupent tou- 
jours a se disputer sur la caste ou le code religieux et s’ecartent 
ainsi de la devotion de Radhavallabha. II a a leur propos des 
remarques vraiment tres piquantes. Un esprit moqueur semble 
caracteriser le poete quand il fait la critique de ces elements qui 
ignorent le rasa de la devotion pour Radhavallabha. Il a adopte 
un style special pour denoncer les pratiques futiles telles que 
l’offrande de libations aux ancetres ou autres observances qui ne 
conduisent pas au chemin de la devotion. Dans ces passages du 
texte, Krsnadasa veut dire d’une maniere indirecte qu’une fois 
la devotion pour l’amant de Radha nee dans 1’esprit, il n’est 
desormais plus utile d’offrir des libations ou d’observer d’autres 
pratiques analogues qui soient cn dehors de la devotion. Il se 
moque de telles pratiques, tout en gardant une retenue sullisante. 
Pour lui, il n’y a pas d’autre pratique que la devotion, par laquelle 
on gagne tout 3 . Le but de cette ironie mesuree chez Krsnadasa est 
la correction et c’est la le secret du succes de sa poesie. Sa reussite 
particuliere vient du fait qu’il met en avant des doctrines ethiques 
et morales dans un style equilibre. Aucun autre poete de son 
epoque n’a pu le depasser a cet egarcl. 


6) Autres caraderistiques de son style. Son emploi du rasa. 

Le grand merite du Karndnanda et son commentaire tient a la 
verite dans la peinture des sentiments et l'erudition du po6te. Son 
savoir ne se revele pas seulement dans l’emploi d’une grande 
variete de metres et de figures de rhetorique mais aussi dans sa 
description captivante de sa foi. Il connait a fond la terminologie 
Vaisnava et aussi l’essentiel des Veda, des Upanisad et du 
Bhdgavala. Quant aux diverses epithetes employees pour Radha- 
Krsna et leurs jeux divins au Vrndavana dans les bosquets si 
agreables, le poete a su les choisir de maniere a reveler la nature 
de la realite supreme. A plusieurs endroits, Krsna est le meme que 
celui dont parlent les Veda, 1’assimilant au rasa. Krnsa, inconce- 
vable pour les saints, vient devant les gopl, attire par leur devotion 


(1) Ibid., Moka 25. 

(2) Ibid., Sloka 27. 

(3) Karndnanda, iloka 18. 
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ouvrages critiques de Kavua , 


pour lui el danse avoo (dies. Le mondo enlier danse sous sa puissance 
et ecpendanl les gopi, grace a lour devotion, le font danser. De 
maniere parfaitement appropriee, Krsnadasa explique la superiorite 
du rasa de Hadhavallahha. II fait preuve d’une penetration critique 
et d’un jugemont sain pour expliquer de differentes manieres ce 
rasa supreme. Le sujet de sa description est le rasa de Radha- 
Krsna et il le dee.rit aver, vigneur on se conformant au srngara. 
En exprimant les soupirs erotiques de Radha et Krsna, il cite les 
stimulants du srngara (sentiment erotique) d’une faqon pittoresque. 
A la vue des traces cl’amour sur le corps de Krsna, Radha se fache 
contre lui (vt les go pi reoherelient tons les moyens de les reconcilier. 
Pour rendre plus parl’ait le srngara , le poete suscite de courts 
moments de separation. Dans les 
on dit quo le sentiment erotique ne s’exalte qu’a travers la separa¬ 
tion on vigoga srngara , et Krsnadasa soluble avoir compris cette 
motion a merveille. 11 compare la beaute de Radha a celle de 
l’eclair parmi les images. De tidies e.omparaisons indiquent d’une 
part les sentiments du poete dans son adoration pour Radha et 
cl’autre part, (dies sou.ligne.ut bunion do Radha-Krsna (le sarngoga 
srngara) paree que (dost Krsna qui est compare aux images sombres. 
Grace a l’emploi de Idles e.omparaisons, de belles metaphorcs, le 
po6tc a cree line almosplid'e do srngara qui attaint son apogee 
dans 1’union cons Unto de Radha-Krsna. En decrivant le srngara 
et la separation momenlauee, le poete a pu cn memo temps consi- 
derer les stimulants du rasa. Le bourdonnement des abcilles parmi 
les Hours est ton jours eousidere comma stimulant du Angara. 
D’autrcs stimulants sont la douce brise qui passe sur les rives de la 
Yamuna et les bosquets pittoresques du Vrndavana qui constituent 
une ambiance bien appropriee au srngara . L’on imagine quo pour 
favoriser bunion tie Radha Krsna, les abcilles suivent lc visage dc 
lotus de Radha et olio, par era into de ees abcilles, se prccipitc vers 
Krsna pour se refugier contre sa poitrine, 

En decrivant la colore affeotueusc, en decrivant des tableaux 
pittoresques, la poesie de Krsnadasa attaint un charmo particulier. 
Lc poiVtc no dedaigne pas la plaisanterie : ainsi lorsque Krsna vent 
rectifier le collier de Radha, olio lui repond de rectifier d’abord les 
trois courbos de son corps. Mais Krsna lui repond que cola lui est 
impossible et porsiste a rectifier le collier dc Radha. Dans un autre 
passage, Krsna ne faisant que feindre un amour pour elle, Radha 
a les iarmes aux yeux en lui disant que son coeur lui appartient, 
meme s’il poss6dc trois courbos tandis que lui ne l’aime pas sincere- 
ment. En introduisant do tcls episodes dans la description de 
l’amour de Radha-Krsna, le poiVtc souligne toujours le fait qu’il ne 
saurait y avoir de srngara parfait sans la separation, entre les deux 



amants, separation qu’il cree d’ailleurs par sa riche imagination. 
Les autres sectes du visnuisme prennent la Bhagavala-rali ou la 
Krsna-rali pour le rasa. Krsnadasa considere commc le rasa, la 
Radhavallabha prlli qtii, scion lui, precede du anukarija (Krsna et 
Radha etant un nayaka et une nayika ) et du sahrdaya (le devot 
etant une sakhl). Malgre le caracterc cssentiellement surnaturel 
du rasa de Radhavallabha, le poete lui a donne des aspects naturels, 
pour que le clevot puisse lc ressentir plus facilement. II faut que le 
devot, qui est non seulement protagoniste (anukarlr) mais aussi 
le samajika ou sahrdaya, eprouve le rasa de Radha-Krsna. Ainsi 
la question de la place du rasa dans une composition litteraire est 
resolue. Par cette innovation ingenieusc du rasa de Radhavallabha 
qui atteint sa perfection dans la separation figurec de Radha- 
Krsna, Krsnadasa etablit un equilibrc parfait du srhgdra dans son 
ouvrage. 


Les critiques considerent que le charme est un facteur cssenticl 
de toute composition litteraire qui aspire a la renommee. Une 
composition pcut consister en syllabes belles et sans defaut. Et 
cependant, comme il en adviendrait de Tor bruni sans un bijou 
precieux pour le mettre en valeur, comme de l’eclat de la jeunesse 
chez une femme qui manquerait de grace, il arrive qu’une composi¬ 
tion poetiquc n’interesse point en raison de son manque de charme 1 . 

La poesie n’est pas simplement une combinaison de quelques 
mots sous une forme metrique, mais une composition qui respire 
la douceur et l’enchantement. L’habilete d’un poete sc manifeste 
par le charme de sa poesie. Krsnadasa cree cet enchantcment en 
choisissant des expressions appropriees pour exprimer l’amour 
de Radha-Krsna, en creant une atmosphere bien favorable au 
developpemcnt sain du rasa et par-clcssus tout, en y entremelant 
habilement les principes de sa secte. Dans sa presentation des idees 
tendres, aussi son sens esthetique reussit a produire les tableaux 
les plus exquis. Lorsque Radha sort de la Yamuna, un lotus a la 
main, le poete en fait une nouvclle Laksmi ou Kamala qui, elle 
aussi, surgit de beau au moment oh l’ocean a ete fouette 2 . La 
beaute de cette description ne reside pas seulement dans la compa- 
raison, mais dans le choix des epithetes appropriees pour decrire 
Radha, presentee par le poete avec finesse et ferveur. De tels 
exemples sont frequents dans le Karnananda. La beaute des 
versets n os 3, 6, 10, 15, 139 et de bien d’autres, vient encore appuyer 
notre point de vue. Chez Krsnadasa nous trouvons un grand talent, 
accompagne d’une penetration profonde de Tart poetique et d’une 


(1) Kavikanlhabharana , Ksemendra, p. 128, Sandhi III, versel 2. 

(2) Karnananda , verset 170. 
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habilote remarquable a on jouor. Grace a I’etendue do sa eonnais- 
sancc d<' toute la litterature devote, il a pu combiner, dans lino 
proportion morveilleuso, la creation veritable et line tonne do style 
equilibree dans l’elaboration de sa composition. 

7) Le rhoin' des noms. 

Dans le elioix des mots pro pres a exprimer sa devotion prol’onde 
pour Rfu Ilia-Krsna, Krsnadasa deploie une abondante palette 
d’atLributs romarquables. A propros tie Krsna, il emploie plusieurs 
noms : ilari, Govinda, Vrajarajasunu (le Ids du chef do Vraja, 
a savoir Nanda), Radhadhipati, Radhadhava (epoux de Radlia), 
Vrajapati, Radlukaprananatha, Nikufijarasika, Vrsabhanujasaha- 
eara, Nandakisora, Randasunn, Radhikavallabha, Vanarasika, 
Vrndal,avisotrama, AdJioksaja, Vrsabhanujapati, Radhabhimata, 


Balia va, 


Rallavaraja, Rakaripu, 


R a d 1 1 a j an i, R a d h i k a p r e y a s 


Nagarendra, Radlnakanta et Negara. Ges noms qualifient ehaque 
vertu de Krsna et loot ressortir en memo temps i’esprit devot de 
Krsnadasa. .La Yamuna est aussi designee par de nombreusos 


Krsnadasa. La Yamuna est aussi designee par de nombreusos 
appellations, comme (iile du soleil. Krsnadasa lui donne, en so 
fondant sur cette parente speciale, les noms suivants : Kalindl, 
Bhasvatkanya, Bhan/uja, Raviduliita, Suraja, Adityaja, Aryama- 
duhitr, Tauuja et Yamuna, 'tons cos noms sent bien ehoisis et 
montrent le desir du podte de warier son langage. .11 en est de memo 
pour les noms des gopl, lesquelles sont appeleos Gostaugana, 
Ballavl, Vraj ah genii, Vrajayosita, Yosita et Vrajayuvatl. Son 
voeabulairo so caracterise par line elegance ralUnee qui tient a 
l’emploi de res noms. L’eusemble du poeme do Krsnadasa attaint 
au sommet de 1’art. 

Pour etablir sa reputation, Krsnadasa emploie un grand nombre 
de m litres et ooei dans le court espace de 190 versets. 11 no se 
satisfait pas d’uu nombre rostreint de metres. Pour introduce un 
metre partieulier, il lui faut parfois abandouner le Sanscrit elassique 
pour des formes banales et i noins estimees. Dans c.es eas-la, il 
emploie un metre partieulier et Utilise des mots qui convionnent 
au but qu’il recherche. Gomme le metre regit le choix des mots, 
le poete se fcrouve limite par le fait qu’il lui faut eherchcr des 
synonymes, <*.<^ qui 1’oblige parfois a se servir de formes plus simples. 
Donner de l’agrement a la ve.rsilieation exige un grand art et 
demande une habilote speciale en vue du e.hoix des mots. Dans les 
metres eomportaut un nombre rostreint de syllabes, le poete n’a 
plus le elioix des mots. ( Vest en employant d’autres metres eompor- 
tant un nombre plus grand de syllabes quo Krsnadasa a reussi 
d’une faqon remarquable. Melant la simplicite a un style plcin de 
vigueur, il a pu oreer la beaute par le moyen d’une fervour raflinee. 



66 


L’emploi habile des metres et des alliterations cst considere coinme 
nne qualite (guna) dans la poesie. Krsnadasa a pu demontrer 
sa maitrise dans ce domaine a quelqnes rares exceptions pres. 
Ouant aux figures dc rhetorique, Krsnadasa les a employees avec 
un a-propos judicieux. La presentation du sujet, l’ordre des mots 


la composition cl’ensemble et I’effet emotionnel — tout concourt 
dans sa poesie a une parfaite harmonic. Dans les versets qui 
decrivent la beaute de Radha-Krsna, il donne une valeur appropriee 
aux mots et au debit des metres. Pour creer l’effet emotionnel 
recherche, il concentre ses moyens sur la force des idees. Sa poesie 
est penetree de l’emotion du devot dont le coeur est touche par la 
beaute ineffable de Radha-Krsna. Devant de tels versets ou 
s’exalte l’emotion du poetc, le lecteur se dctache de tout ce qui 
l’entoure et voit apparaltre devant lui l’image meme de Radha- 
Krsna. Il se plonge dans le rasa de leur beaute. L’objectif du po6te 
semble etre de toucher le lecteur au plus profond du coeur, en 
l’entralnant ainsi vers cette forme unique de la devotion. 

La science de 1 ’alamkdra ou figure de rhetorique, comporte la 
composition des images, les nuances de la similitude et les techni¬ 
ques de la suggestion. Pour ce qui est de la creation d’images et des 
nuances de la similitude, Krsnadasa produit des images efficaces 
dans ses descriptions de la gloire de Radha-Krsna, de lours jeux 
eternels et de leur amour constant. En les construisant a la perfec¬ 
tion, il introduit des comparaisons captivantes. Ges comparaisons 
sont prises dans la vie quotidienne, puisque le poete entend faire 
en sorte que meme le lecteur ordinaire puisse gouter a la joie de la 
devotion et au plaisir du rasa. Commc il se tient rigourcusement 
a un modele de l’amour qui lui sort de fond pour decrire l’amour 
eternel de Radha-Krsna, il se garde de pousser la description 
au-dela d’une certaine limite. A cette fin, il se sert dc comparaisons 
qui eveillent notre interet et atteignent un resultat impressionnant. 
Quant a la technique de suggestion, par contre, le poetc assez 
curieusement ne l’utilise pas. Sa poesie n’a pas en general de 
puissance de suggestion. Elle se limite a l’expression des sentiments 
de Radha-Krsna, expression que nous pouvons appeler le rasadhvani 
ou la suggestion du rasa. 11 serait difficile d’aller au-dcla, car en 
effet, sur cette voie, le poetc se serait detourne du vrai chemin 
de la devotion. «Ce n’est que par la devotion qu’on peut venir 
jusqu’a Moi» (bhaktyaham ckaya grahyah) : tel est le message du 
Seigneur et Krsnadasa en suit la lettre et 1’esprit. 

L’ouvrage de Krsnadasa nous offre une association de mots et 
de locutions extremement agreable. Radha est toujours decrite 
aupres de Krsna, les deux etant aussi inseparables que feclair 
et le nuage. Cette comparaison bien fondeo s’est imposee pour 
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iinpressioimer l<*s (‘.sprits d«‘s devots par la notion de bunion 
constants do Radha-Krsna. Los versels cpii trailent du jou divin 
presen Lent uno coherence parfaitement intelligible. Le poete 
commence par I’oinotion (bhdva) fondamonLale ou stable (slhayin) 
du sentiment do raid ou extase sexuelle. (ditto emotion conduit 
a d’autres (ixporiono.os transitoir(‘s (vyabhican bhfwa) comme 
rembrass(iinont, la reminiscence, la preoccupation et ainsi de suite. 
L’eJTort du poel.e consist,<i a oonmmniquer ces emotions transitoires 
a son locteur. Krsnadasa y parvient on se servant dc certains 
moyens : d’un<i part, lo desir d<i Radha-Krsna de ne jamais se 
separer, memo pour un instant et d’autre part lcs stimulants, 
comme les toauelles, bis abeilles, les Hours et les lianes du Vrndavana. 
Krsnadasa a pu ainsi ereer un veritable tableau de srngdra ou 
sentiment erotique. Do teds tableaux reticnncnt toute noire atten¬ 
tion (it lavement I’eclosion du rasa. Nous sommes entraines par 
1’effet poetiquo produit lors de la description des deux aspects 
du srngdra. An mode erotique, Krsnadasa mele a la perfection un 
mode (iomiquti (it, a cette tin, il iutrodu.it des plaisanLories 
(parihdsa) brillantes qu’eehangont Radha-Krsna et les gopl. 
L’humour erotique eomportti dtiUx prineipaux aspects : l’amour 
de 1’union savoured (suinhhogasrhgura) qui traite de 1’amour 
sans melange (it l’amour de la separation (vipralambhasrngdra) 
qui depeiut un amour on tremolo d<i doulelir. 

La separation <lo Rib Ilia Krsna n’a lieu qu’en raison d’un amour 
roteiui a cause, de l’orgueil blesse ou dc la jalousie. 

Lo ehoix meLrique de Krsnadasa est determine par de bonnes 
raisons esthetiques. II emploie les metres, longs et courts pour 
produiro des <diets composes. II a ou reeours frequemment aux 
metres de quatorze a dix-miiif syllabes, tels quo Vasanlalilaka , 
&asikalfi , Cakild , $ikharitii , Nandana , Sardidavikrldila , Megha- 
visphiirjild et Lola. La particular!to qui caracterisc le choix de 
Krsnadasa est dans le. fait qu’il se. sort sculemcnt de metres qui 
favorisent le devoloppemont <lu srngdra. Comme le veritable 
vigoga ou separation n’a pas de place dans la conception de la 
secte Kadhavallabha, nous no trouvons pas dans cot ouvrago 
l’usage du metro Vigogini. Le Vigogim s’employait dans la periode 
classiquo antorieuro pour des lamentations continues et la Ralhod- 
dhatd pour des passages erotiques egalement continus. Dans les 
Mahdkduga ulteriours, la Ralhoddhalu est adoptee pour l’utilisation 
narrative et generate. Krsnadasa lui-meine emploie ce metre a des 
fins genera low. 
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VII. Les ouvrages de Rupa Gosvamin 
el lour influence sur Krsnadasa 


Krsnadasa est ne a line epoque ou le caitanyisme du Bengale 
avait trouve un terrain plus solidc grace aux efforts des six 
Gosvamin du Vrndavana. Assez eurieusement, ces Gosvamin ne 
sont pas rcstes chez Caitanya au Bengale lorsqu’il s’adonnaient 
a leur aetivite litteraire. Les contemporains plus ages de Krsnadasa 
sont Sanatana, Rupa et Jlva Gosvamin du Vrndavana qui se 
distinguent en ecrivant des ouvrages philosophiques et devots qui 
ont exerce line inlluence constante sur Fesprit de leurs contem¬ 


porains. Une etude plus poussee des 



Radhavallabha et 


Caitanya montre que ces deux secies se differencient seulement sur 


la position accordee a Radha. Tandis que la 



de Caitanya 


maintient la position de Krsna comme etant supreme, ce qui ne 
veut pas dire qu’elle accorde a Radha une position tout a fait 
secondaire (comme la compagne constante de Krsna elle est 
egalement evoquee lors de Fadoration de Krsna), la secte Radha- 
vallabha lui accorde une position plus elevee meme que celle de 
Krsna. Celle-ci tient beaucoup a l’ideologie de la secte de Caitanya, 
grace a l’influence de Rupa, Sanatana et Jlva. Memo en declarant 
Radha la realite supreme, la secte de Krsnadasa fait un accord sur 
la position de Krsna en acceptant qu’il est d’une importance 
egale, sans quoi tout le fond de Fadoration de Radha n’aurait plus 
de signification. Mais ceci n’est pas tout. Pour etablir les ideologies 
de sa secte Krsnadasa a du clependre encore des ecrivains du 
caitanyisme. II a adopte toute leur terminologie sur Fadoration 
de Krsna pour que sa nouvelle secte puisse jouir d’une autorite 


egale. Nous ne voulons pas dire quo les 



de la secte 


Radhavallabha n’ont rien cl’original ou de propre a offrir mais ils 
ont du faire des efforts considerables pour impressionner les 
esprits de leurs adeptes par le fait que Fincarnation de Krsna n’eut 
pour fonction que d’exalter la position de Radha. Pour ce faire, 
ils ont tire beaucoup de la litterature cxistante et les nouveaux 
ouvrages qu’ils ont produits sont penetres par les sentiments et 
les idees erotico-religieuses de la pensee et des tendances contem- 
poraines. En deerivant les jeux divins de Radha-Krsna et en 
idealisant l’amour dans un sentiment profondement religieux, 
Krsnadasa suit Rupa Gosvamin, Fesprit superieur de la secte de 


Caitanya. Rupa Gosvamin a ecrit 


un grand nombre 


d’ouvrages 


caracterises tons par un zele et une habilete sans pareils. Parmi 
ses oeuvres sur le rasa nous trouvons le Haribhaklirasamrlasindhu 
ou Bhaklirasamrlasindhu et I’Ujjvalamlamani qui sont les plus 
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imporlanles. Par mi ses auIres ouvrages se trouvc la Slavamdla, 
un ensemble dc sLava on slolra decrivant les jeux exquis de Krsna 
et Radha. Celle oeuvre est rcmarquablc du fait qu’elle traite des 

m m a n m A 


memo 



irairc impressionnanle du poele dans Templed des metres. 
Rupa Gosvamin esl un de c.es genies du Moyen Age dont la poesie 
esl caraclerisee par un merite exceptionnel a la fois du fait de son 
sentiment devol et de Tamour et aussi de sa profondc erudition sur 
la liflora lure de rasa. Dans la Laghulosanl de Jlva Gosvamin, 
son neveu, on frouve un arbre genealogique de leUr famille. Le 
memo ouvrage, heureusement pour nous, donne une lisle des 
oeuvres ecriles par cot auteur el on le cite eomme ctant unBrahmane 
de Karnataka qui avait quilte son pays natal pour venir s’etablir 
au Bengale vers la fin du xiv° sieele ou le commencement du 
xv e sieele 1 2 3 . 

Au Bengale, il avait rencontre Caitanya qui lui avait demande, 
ainsi qu’a son frere Sana tana Gosvamin, de se rendre au Vrndavana 
eL de sc consacrer a la lifterature sur la devotion pour Krsna. 
Rupa Gosvamin demeura au Vrndavana jusqu’a la Tin de ses jours 
et s’etablil eomme un ecrivain de merite, ecrivant non seulement 


des pieces 


2 


? 


des 





of des slolva 4 , mais aussi des 


ouvrages 


(1) Voir, Vaisnava Faith and Movement in Bengal , Do S. Iv., pp. 146-47. Do S. K. 
a fondi's sou complo rondu do I’hisloire familialc do Hupagosvamin sur la Laghu 
iosani do Jlva Gosvamin. 

(2) Vidagdhamddliaua, Lalilamddluwa ol. Ddnahelikaumndi (une bhdnilcd). 

(3) Haijisadula el, Uddhauasaindetia. 

(4) Cos slava ou slolra onl 616 recueillis par Jlva Gosvamin ol sont pul)li6s dans 
la s6rio Kdvyamdld n° 84. Lo nonibre Lol.nl do cos slolra csL de soixunle el non do 
soixante-qunt.ro eomme le dit S. K. Dc dans son ouvrage : Vaisnava Failh and Movement 
in Bengal, 6 In page 153. Cc recueil comporLo aussi les quatre tr.uvres importanLes : 
AsladaFichandas, UlkalikdvaUari, Govindabiruddoali el, Premendusdgara. Rupagos- 
vamin a 6cril aussi un ouvrage sur la prosodic : Aslddaiachandas (voir la Laghulosanl 
de Jlva Gosvamin). Los sections montionndcs dans l’6dilion Kdvgamuld do la 
Slavamdla eomme Nandolsavudicarila jusqu’fi la section Rangaslhalakndd forment 
effectivemont la matidre do 1 ’ AslddaAachandas, ciL6 eomme un ouvrage dc Rupa 
Gosvamin dans le Cailanyacarildmrla de Krsnadasakaviraja (Madhya 1.39) et aussi 
dans la Laghulosaril de Jlva Gosvamin. Les sections ciL6es s6par6ment dans l’6dition 
Kdvyamdld (voir la table des matures, Kdvyamdld 84, publi6e on 1903) sont appe!6es 
selon les divers sujots l,rail,6s lesquels s’associent Lous 6 VAslddaAachandas de Rupa 
Gosvamin. Le po6Lo a (Merit plusieurs sujots (h savoir : 1. Nandotsava, 2. Sakatatrna- 
vartabhaiiga, 3. Yamalarjunablmnjana, 4. Vrndavanc Vatsacaranfuli, 5. Vatsacaranadi, 

6. Talavanaearita, 7. Kfiliyadamana, 8. Bhandlrakrldana, 9. VarsasSaradvihara, 
10. Vastraharana, 11. Yajnapatniprasada, 12. Govardlmnoddharana, 13. Nandaliarana, 
14. Rasakrldu, 15. Sudars5anadimocana, 16. Gopilcagita, 17. Aristavadha, 18. Rai’igas- 
thalakrida) et montro. 6galoment son liabileL6 dans l’emploi de dix-luiit m6tres on 
d6crivant plusieurs 6pisodes de la vie do Krsna. Cos m6l,rcs sont : 1. Gucchaka, 
2. Koraka, 3. Anukula, 4. Praphullakusumfdi, 5. A6olcapuspamahjarI, 6. KalagILa, 

7. Anafiga^ekhara, 8. Dvipadika, 9. llariharina, 10. Indira, 11. Mattamatafigalilalcara, 


0 
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pleins cle genie comprenant dcs etudes sur fart theatral 1 et sur le 
rasa*, un commentaire sur le Bhcigavala 3 et unc anthologie 4 . Tous 
ces ouvrages demontrcnt 1’etendue de la gamme de cet ecrivain 
et furent ecrits durant tout une vie consacrec a la litterature. 
Son premier ouvrage etait ecrit en 1495. Le Vidagdhamadhava 
date de 1533 et le Lalilamddhava de 1537. II achcva le Haribhaklira- 
samriasindhu en 1541 et VUjjvalanllamani un peu plus tard. La 
Brhadradha Ganoddesadlpika fut achevee en 1550. 

Ainsi nous remarquons une longue etendue d’activite litteraire 
de 1495 a 1550, ce qui indique que Rupa a du commencer a ecrire 
des sa jeunesse et poursuivre cet effort remarquable jusqu’a la 
fin de sa vie. Le Brhalralndkara de Java Gosvamin nous dit que 
Rupa et son frere Sana tana Gosvamin moururent tous deux en 
1554. Si nous considerons eette date comme exacte, nous consta- 
tons la longueur de la periode durant laquelle il produisit ses 
ouvrages. Ses ouvrages sont consideres comme faisant autorite 
en ce qui concernc l’adoration de Krsna et la description de ses 
jeux divins au Vrndavana. Krsnadasa qui naquit en 1531 regut 
son instruction dans la theologie Vaisnava au Vrndavana et avant 
de commencer a suivre les principes de la secte Radhavallabha, 
il a du etudier serieusement la litterature contemporaine sous 
les grands maltres du Vrndavana. 

La popularity de la litterature Krsnaite produite par Rupa a 
du l’influencer beaucoup, comme on peut le voir dans ses propres 
oeuvres, le Karnananda en particular. Tout en appurtenant a une 
autre secte, Krsnadasa accepte la grande importance de Krsna 


dans ses idees et ainsi il tient compte des tendances de la litterature 
contemporaine. Puisqu’il estun devot Radhavallabha, il n’introduit 
pas un nouveau theme d’adoration, ayant cte instruit dans cette 
secte par son pere. Mais dans le domaine de la litterature, il est 
domine par la phraseologie des ecrivains de la secte de Caitanya 


12. Mugdhasaurabha, 13. Samphulla, 14. Lalitabhn’iga, 15. Kanlidambara, 
16. Mulchadeva, 17. Gucchakabheda et 18. Bhri'igura. Lo doute expriind par S. K. De 
(voir Vaisnava Faith and Movement in Bengal, p. 153, f. 2) en ce qui concerno l’ouvrage 
Asladagachandas, peut alors Stre dclairci. On peut souligner que les sections qui vont 
du Nandolsavddicarita h la Rahgaslhalahridd sont au nombre seulomcnt de 18 et 
non 23 comme il l’a dit. Une 6tude de ces 18 secLions monlre qu’elles sont toutes 
apparent6es. Il Taut prendre toutes ccs sections comme constituent un seul ouvrage 
et c’est le mGmo Asladatsachandas de Rupa Gosvamin. Lo nombre de stotra dans le 
recueil Slavamdld serait alors de 43 y compris cot AsladaiSachandas et non 60 comme 
l’on a dit dans la Kavyamala n° 84. 

(1) La Natakacandriha. 

(2) Le Haribhaklirasdmrtasindhu et VUjjvalanilamani. 

(3) Le sarjiksepabhdgavalamrta. 

(4) La Padydvall. 
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dont les oeuvres ont reflet mervcilleux dc toucher au cceur. L’ideal 
pour les poetes de son epoque, consistait dans un emploi exquis 
do la prosodic sanscrite et aucun ecrivain ne voulait compromettre 
sa popularite on suivant un autre chcmin dans le domaine de 
la literature. 

Bicn quo ees ecrivains aient ete les chefs dc diverscs sectes, ils n’ont 
pas laissc de lacuncs dans lour poesie on sc montrant prosa'iques 
ou fades. L’on consacrait a la composition poetique une attention 
proi'onde. Les ideaux d’un Kftmja : le rasa, les figures de rhetorique, 


les metres, et le eharme poetique 


tous ces aspects se trouvent 


abondamment dans la poesie de cette epoque. Appeler decadente la 
poesie sanscrite du Moyen Ago e’est ne pas comprendre l’esprit 
dc ses poetes. La poesie du Moyen Age se eonformc a la poesie 
sanscrite de eour et possede la qualite de toucher au plus profond 
du cceur. Le sujet en est l’amour d’un ml yak a et d’unc ndijika ct 
e’est en exprimant des idecs tendres qu’on chcrchc a convertir un 
grand nombre de personnes. La popularite dc cette poesie et son 
appel plus ample avaient donne une impulsion aux poetes devots 
du Moyen Age qui ont clioisi la devotion krsnai'te pour theme 
et ont exprime lours sentiments en conformite avee la tendance 
contcmporaine de la poesie sanscrite de cour. L’on presente 
Radha et Krsna comme etant ndyaka et ndyikd. Leurs jeux 
amoureux sont decrits avec un merite sans precedent, les 




de la poesie etant 


oureusement 


b 


poetes devots ont servi le public dc 


etant rigoureusement sauvegardees. Les 
vi le public dc deux famous. D’une part 
lUscment aux tendances littcraires contem- 
rt ils ont devcloppe la foi de la popula- 
la devotion krsnai'te dans leurs oeuvres 


9T* 

poraines et d’autre part ils ont devcloppe la foi de la popula¬ 
tion en introduisant la devotion krsnai'te dans leurs oeuvres 

• « # 

poetiques. Ce faisant, ils marquerent une nette superiorite sur les 
poetes de cour sanserifs. Ils ne se sont pas oppose an gout du public 
et ont nu toucher les eoeurs des lectcurs en melant harmonieusement 


amour 


meritent toute notre admiration pour avoir adopte cette approche 
synthetique vers la poesie. Une autre tendance litteraire consistait 
en la production d’ouvrages sur la logique (navijanyaya), inais elle 
s’etait limitee en effet a un certain nombre d’ecrivains et n’inte- 
ressait quo peu de personnes. La plupart des gens s’interessaient 
a la poesie, pour laquelle ils out cu un gout particulior. Ils ont ete 
prets a se tourncr vers la devotion pourvu que la poesie en fut 
plus comprehensible a leurs simples esprits et cut un appel plus 
humain. Les poetes de cette epoque la devaient avoir une bonne 
connaissance de la psychologic publique ct 1’introcluction du rasa 


de 


devot de leur poesie est evidemment la suite log 


II serait inutile de 


devotion si 
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l’on n’arrivait pas a impressionner Pesprit du public. Toutc la 
psychologie du rasa ou du rasa dramatique — en des termes plus 
concrets — etait fondee sur l’impression produite sur Pesprit des 


spectateurs (sdmdjika ou sahrdaya). La psychologic du rasa devot 
suit le meme criterc. II n’a plus de signification s’il ne parle pas aux 
csprits du menu pcuple. L’amour ordinaire entre un amant et sa 
bien-aimee est a to us egards comprehensible, meme aux gens les 
plus simples. En consacrant a cet amour la forme de Radhakrsna, 
on peut atteindre le but de Pamour devot sans aucunc difficulty 
Ainsi, meme les esprits simples peuvent le comprendre, et en bene 
ficier. Les poetes devots qui, en presentant la devotion krsnaite 
decrivent Radha et Krsna comme un nay aka et une ndijikd 
ordinaires, ont pu apprecier judicieusement la psychologie humaine, 
et ils meritent tout hommage pour avoir introduit la notion de 
Pamour dans leur poesie. Rupa Gosvamin est le premier de ces 
poetes et il a influence les autres poetes de son epoque. Krsnadasa, 
lui aussi, tire beaucoup de lui et so laisse penetrer dans une large 
mesure par ses qualites. 

Dans son Nalyasdslra , Bharata cite les deux qualites du srhgara 
rasa et dit que dans ee monde tout ce qui est suci (pur) medhija 
(doux), ujjvala (clair) ou darsamya (digne d’etre vu) est caracterise 
par le Sr n gar a 1 . Rupa Gosvamin, dans le contexte de la devotion 
pour Krsna traite du sentiment devot et fonde la-dessus P ujjvala 
ou madhurarasa et presente Krsna comme le heros supreme du 
srngara et Radha comme la ndijikd. Une fois qu’il a etabli le 
heros et Pherome supremes dans le contexte de la bhakti (senti¬ 
ment devot) il classe tous les autres uibhdua (humeurs) anubhdva 
(auxiliaires), et sancaribhdva (situations) selon leur rapport a 
Paccomplissement du rasa. Dans le Hgribliaklirasdmrlasindhu , 
Rupa donne une classification de la bhakti comme sdmdnyd 
(vaidhl et raganuraga) bhdva et pre.ma. 

Il a aussi donne une description de ces quatre formes de la bhakti 
et etabli le fait, grace a des raisonnements tout a fait convaincants, 
que parmi les moyens de la bhakti ceux du karman , du jnana et 
du vairagya n’ont plus de place. Ils ne parviennent pas au sommet 
de la devotion. L’on ne peut pas developper par eux les vertus 
de la maitrise de soi (yama) et de la purete (suci) qui sont 
acquises spontanement par le devot. Il n’estime pas la voie de la 
liberation parce que celle-ci gene le rapport du clevot avec Dieu. 
A son avis, la vraie devotion peut 6ter de son chemin les consequences 
du peche, e’est-a-dire la misere dans son ensemble. Elle apporte 


(1) yat kificil lolcc i5uci medliyam ujjvalam dar^anlyam va tac ca (irdgareno- 
pamlyate ( Nalgathistra, 6d. Grosset, pp. 89-90). 
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la benediction et conferc au devot des qualites excellentes et le 
vrai bonheur. En la possedant le devot ne veut pins de la liberation 
qui interrompl son rapport avec Dieu. Mais il n’est pas tres facile 
de nourrir cette devotion dans resprit. La devotion entraine un 


meme 


du Brahma. Grime a la devotion, le devot peut meme exercer une 
autorite particuliere sur Krsna. L’idee de distingucr cos caracteris- 
tiques de la bhakti est d’attribuer cos qualites aux quatre genres 
de bliakti cites ci-dessus. Toutes ces caracteristiques se trouvent 
dans la pretna bliakti qui se foncle si fcrmement sur la foi ou la 

sraddha 1 . 

En comparant ces idecs sur la bhakti a celles de Krsnadasa nous 
trouvons que bicn qu’il nc vise pas une classification minutieuse 
de la bhakti comme elle est envisagee par Rupa, il declare d’une 
maniere tres nettc quo la prertia bhakti occupe une position tres 
importante dans le cadre de la devotion. Comme Rupa, lui aussi 
n’insiste pas sur la maitrise de soi ou la purete parce qu’elles font 
automatiqucment par tie intime de celui qui se tourne vers l’amour 
de Radhavallabha. Pour cc qui est du rnoksa ou la delivrance, il dit 
que l’csprit sc revolte coni,re cette idee parce quo le bonheur 
apporte par la proximitc de Dieu se dissipe au moment de la 
delivrance : 

bhaumam nadriyato vinasi visayam divyaya bhogaya ca/ 
druhyaty cva durantaduhkhatatayc brahmam padam necchati/ 
moksad udvijati prasldati na ca srlvisnudhamne manah/sriradha- 
ratirangine tu vipinc krsnaya lolupyate 2 . 

Ce que le devot dcmande a Dieu c’est la devotion. Nous pouvons 
1’appeler la delivrance mais il faut la concevoir non pas sous sa 
forme abstraite mais sous la forme du contact avec Radhavallabha. 
Il exprime son opinion sur la devotion en conformite avec Rupa 
et reconnalt son importance qui, selon lui, peut effacer le resultat 
des actions, et memo des peclies. Il est le plus digne de recevoir la 
bhakti de Dieu, celui qui a cleveloppe la foi. 3 , qui ne s’est pas trop 
attache a cc monde et qui nc s’cn est pas trop detache non plus. 
Rupa sc livre a une classification plus minutieuse de la bhakti de 


(1) La description cl la classification minutieuse do la bhakti so trouvent dans 
le Purvabhaga du Tlaribhalclirasdmrlasindhu. 

(2) Karnananda, sHokci 39. 

(3) s-iraddhaiva nanyatra karomi kina vasraddham vina karmaphalam 
na suto^raddha Lu jata haribhaklibhavolokah sada rusyatu 


Lusyatadva 


( Karnananda , dloka 18) 


En soulignant do la mGme manidro cello id<5e, Rupa Gosvamin se sort des termes 
jalairaddha, nalisaklo et na nirvinnalo qui indiquent les quality du d6vot et son 
61igibilit6 d la ddvotion (voir, Ilaribhaktirasamflasindhu, p. 65). 
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genre utiamd et il y inclut le sddhana , bhdva et prema. La sddhana 
bhakti selon lui, consiste a suivre les sdstra et sous la rubrique 
vaidhi , il donne 64 divisions de cette bhakti qui comportent les 
actes pieux, le service a un maitre qui confere la connaissancc de 
la devotion et initic et instruit les devots dans la voic droite qui 
mene a son obtention. L’emulation des personnes saintes consacrees 
a Dieu, le mepris des jouissances, l’adoration, la repetition constante 
du nom de Dieu, la participation respectucuse aux olTrandcs faites 
a la divinite, le respect de beau benitc, bobservancc des jours 
maigres, la compagnie et le service d’autres devots de Krsna — 
tous se trouvent parmi les moyens pour accomplir la vaidhi bhakti. 
Krsnadasa cite tous ces poinls de la sddhana bhakti sans cn 1‘aire 
veritablement une classification. Nous avons deja mcntionne la 
veneration envers le maitre spiritual et baffirmation que cc senti¬ 
ment est egal a celui de la veneration envers Krsna. Memo en priant 
pour la faculte de se rappeler sans cesse le nom de Dieu, le poete 
supplie d’obtenir la compagnie de ccux qui s’adonnent a la devotion 
pour Krsna : 

katham sahgo bhuyad anavaratam ardrardracittaih 1 


et qui disent toujours des paroles 



de bambroisie de la 


description des jeux amoureux de Krsna au Vrndavana : vam- 
adbhih tval lllamrtam asakrd asyendubimbaih 2 . 

On pourra cons later que la description de cette sddhana bhakti 
qui figure dans le Karnananda, finemcnt tissee dans le cadre de 
ces verscts se conforme en grande partic a binfluence de Hupa 
Gosvamin. Krsnadasa adopte presque la memo terminologie pour 
exprimer ces elements essentiels de la sddhana bhakti. 

Les elements de la vaidhi bhakti sont ainsi enumeres dans le 
Bhdgavala: 

sravanani klrtanam visnor arcanam padascvanam 
smaranam vandanam dasyam sakhyam atmanivcdanam 

[Bhdgavala VII 6). 


Rupa developpe d’autres elements en se fondant sur le Bhdgavala 
et Krsnadasa les accepte aussi commc etant essentiels a la devotion. 
Rupa Gosvamin fait egalement l’enumeration des torts qui 
pourraient provenir d’un manque d’attention dans le service de 
Krsna. Il distingue encore entre la vaidhi et la rdgdnurdgd bhakti 
qui domine les cceurs des gens de Vraja. Krsnadasa veut sans doute 
atteindre le merae sentiment que celui des gens de Vraja et exprime 
le voeu de se rappeler constamment Krsna et ses biens-aimees du 


(1) Karnananda, Moka 148. 

(2) Ibid. 
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Vrndavana et aussi prie pour qu’il puissc y demeurer dans toutes 
ses naissanccs ulterieures pour suivre le saklu bhdva si intimement 
represente choz les gopl. Pour accomplir cet etat, il veut dcvenir 
lui-memc l’uno des saklu do Radliii afin do pouvoir lui offrir ses 
services pour favoriscr ses jeux amoureux avee Krsna. L’efftcacite 
du smarana (souvenir) cst mise on relief par Rupa lui-meme dont 
les expressions : prestha (pour les gopl), vrajalokanusaratah et 
tadbhavalipsa etablisscnt tr6s bien la rdgdnugd bhakti. Le germe 
de la scctc Radliavallabha se trouve dans la caracteristique de 
iadbhdvalipsa soulignec par Rupa, selon laquelle le devot est cense 
adopter un bhdva particulier (le rddhdbhdva ou le saklubhdva ) 
pour ressentir le raga (amour) qui mene a la devotion pour Dieu. 
Krsnadasa paralt avoir tire beaucoup de cette elucidation de la 


rdgd n u gd b hakli 



par Rupa et les verse ts du Karnananda 


temoignent de co fait, appuyant notre raisonnement cl’une 
maniere plus precise 1 . Dans un esprit clc veneration extreme, le 
devot prie pour qu’il puisse etro admis en tant que sakhl et de ce 
fait, obtenir en plus la faveur clc Krsna 2 . La rdgdnugdbhakti est 
une des caraoteristiqucs de la devotion et Krsnadasa l’accepte 
completemcnt. En acceptant cette forme de bhakti il vise a etablir 
un rapport personnel qui fait la perfection de Ficlee de la devotion. 
Plain; a Radha en la servant comme une de ses amics et lui rendre 
une assistance constante pour favoriscr ses jeux divins avec Krsna, 
ccs deux antes donneraient au devot le sentiment d’dnanda (joie) 
qui constitue le but ultimo du clevot. La grace do Radliavallabha 
cst le soul secours qui puisse aider le devot a attcindre son objectif. 

Chez Rupa Gosvamin on trouve encore deux sous-divisions : 
la kdmdnugd et la sambandhd.nu.gd appartenant a la rdgdnugd 
bhakti. Krsnadasa ne s’interessc pas a celle-ci. Il considere la 


bhdva bhakti (emotion 



procurable seulement par la 


faveur de Krsna ou par cello de ses devots (bhakta). Krsnadasa 
cite les deux sur un pied d’egalitc et prie tres souvent pour cette 
grace. L’ouvrage do Rupa 6tant une veritable these sur les caracte- 
ristiques de la devotion, en traitc d’unc fagon plus precise. En 
implorant la grace de Radliavallabha, Krsnadasa est conscicnt de 
rimportancc de cette bhdva bhakti et impregne de cette emotion 
interieurc il prie a plusicurs reprises pour cette grace : 

muhur yatayatair asuvahajaghane vcllitalolabahur gano 

lolaksinam ldmu mayi krpayed radhikanathanathah 3 . 


(1) Karnananda, Sloka 126, 129. 

(2) Ibid., &noha 152. 

(3) Kartj.dnan.da, Moka 173. 
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Rupa considere cn effet quo cette forme do la bhakti cst le point 

culminant du genre, la plus haute forme de bhakti qu’il puisse 

citer, a savoir la prema bhakti. Au cours de son passage au stade 

de la bhava bhakti, e’est le sentiment personnel qui regne avant 

tout dans le coeur du devot et 1’amene ulterieurement a son but 

le plus eleve, celui de la prema bhakti. Dans la psychologie de 

I’amour devot, on pourrait qualifier cet etat comme celui du debut 

d’un vrai sentiment d’amour pour Dieu chcz le devot, qui recouvre 

tout autre sentiment. Dans cet etat d’esprit, la pensee est suffisam- 

ment maitrisee pour ne pas deriver de l’objet de la devotion et le 

desir constant d’aboutir a Dieu restc eveille dans Fesprit. L’esprit 

atteint la serenite, les perceptions des cinq sens n’egarent plus 

le devot et il attend plein d’enthousiasme avec le forme espoir 

d’aboutir a Dieu. Le besoin de psalmodier constamment le nom de 

Dieu, le desir incoerciblc de chanter les qualites de Krsna (guna- 

vyakhya) et le desir de se trouver dans les lieux qui ont ete le 

theatre des jeux divins — voila cc qui regne dans le coeur du devot. 

Chez Krsnadasa tous ces sentiments ont atteint une veritable 

• • • 

sublimite. Empli de ces emotions, il varic ses chants pour atteindre 
la serenite de l’esprit, le sejour au Vrndavana et la vision de ces 
lieux ou Radha et Krsna ont pratique lours jeux divins. L’etat 
de la bhava bhakti occupe constamment son esprit et le pousse 
a prier pour qu’il puisse avoir la vision des bosquets du Vrndavana 
qui brillent constamment dans la splendour clc la lumicre divine. 
Krsnadasa exprime son desir extreme de devot d’aboutir a Dieu 
et d’obtenir la grace de ressentir cc bhava ou cmoLiorx dans son 
esprit, afm d’en atteindre le plus eleve, a savoir la realisation de 
Radhavallabha. Un tel desir dans l’csprit du devot cst pour ainsi 
dire la resultantc ou Vanubhava, des moyens de realiser le rasa 
supreme ou aboutissement a Dieu. Il cherche l’aide du Vrndavana, 
de la Yamuna afm de pouvoir passer toute sa vie a chanter les 
qualites cle Krsna en compagnie de Radha. 

Chez Rupa, la prema bhakti est la forme superieure de bhakti 
qui survient une fois que le devot a passe par la bhava bhakti 
et que son esprit a atteint une maturite suffisante grace a cette 
emotion qui le plonge maintenant dans le sentiment de l’amour 


(prema). Ce sentiment d’amour cree un 



extatique chez le 


devot vis-a-vis de Dieu, grace au fait que l’amour penetre son 
esprit. D’apres le Karnananda ., cet etat d’amour resulte de la grace 
du Dieu et survient grace a la foi, a la compagnie des devots 1 , 
aux actes de veneration et d’adoration, a l’abstention des actions 
indesirables, a la devotion non-restreinte, a l’attachement, a 


(1) Karnananda, Aloha 129. 
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l'emotion ot a l’amour 1 2 . Quant a la capacite d’atteindre Hari, 
il cl it quo souls eeux qui possedent des vcrl.us exceptionnelles, sont 
touches par 1’amour devot et sont compatissants, peuvent ressentir 
la presence do Hari dans lours csprits*. Rupa Gosvamin qualific 
dc prana cot etat dans lequel lo bhdua (emotion) sc developpe lui- 
meme on pinna. II a eerit le developpeinent systematique dc ce 
pranai et on a bnumere les neuf conditions: sraddhd (foi), sadhusanga 
(compagnie des saints), bhajanakriya (adoration), anarthavivrli 
(abstention des actions indesirables), nidhci (ferveur), ruci (saveur), 
asakli (languissement), bhdva (emotion) et prana (amour). 

Dans le Ilaribhaklirammrlasindhu , nous trouvons une descrip¬ 
tion magnilique do la devotion prenant la forme de rasa. II ne donne 
l’analyse eitoe ei-dessus de la bliakti quo pour l’amener a l’etat 
de rasa. Ret (expose du rasa se base ehez lui rigoureusemcnt sur le 
Ndhjasdslra de Bharata et ainsi il a exprime d’une maniere fidelc, 
grace a sa connaissance intime du rasa sdslra , tous les modes 
d’expression qui doivent oxister dans un kdvija , tels quo h 
slhdijibhdva, (les sentiments qui predominant) et ses accessoires 
utiles : les vibhdva, anubhdva, sdllvikabhdva et vyabhicdribhava. 
Il a cite les cinq rasa principaux et les sept sccondaires dc la 
bliakti; il a indique aussi les circonstances susccptiblcs de s’opposer 
au rasa (rasdbhdsa). L’ingeriiositc de Rupa se manifesto dans la 
maniere dont il a presente la bliakti sous la forme de rasa. Cette 


J 


presentation 
Sanscrit qui 



importante quo les oeuvres poetiques cn 
la bliakti non pas oomme un rasa mais 


seulement comma une apparence du rasa 3 . Pour assurer co changc- 
ment des tendances de la poetique sanscrite, il fait appel a la forme 
orthodoxo de cette memo poetique mais il fait preuvc d’une grande 
erudition on presentant sa these. Pour atteindre son but, il utilise 
comma emotion maftresse on slhdijl bhdva , la Krsnarali (l’amour 
qui marque le rapport entre Krana et ses gopl bicn-aimecs). Cette 
Krsnarali culmine dans I’6bat d’euphoric obtenu a l’aide des 
vibhdva, etc... Il considere le devot lui-meme comme celui qui 
eprouve (sahrdaija) ce rasa. La condition de vdsand (ou l’etat 
latent du sentiment) est satisfaite par la supposition que ce senti¬ 
ment existe dans Pesprit du devot, soit a la suite d’une vie anterieure, 
soil grace a son experience dans la vie actuelle. Rupa rend le 
srngdra preeminent et donne ensuife des details minutieux sur tous 
les vibhdva qui permettent d’attcindre l’etat supcrieur du bhakti- 


(1) Ibid., Aloha 178, 179, 130. 

(2) Ibid., Aloha 125. 

(3) ratir dovadivisayn vyubhicarl talliaacitah, bhiivali proltlah 

( kavijaprahCtia, Ullcisa IV, sutra 48). 



rasa. Rupa decrit la presence de 64 qualites (y compris leurs sous- 
divisions) chez Krsna, considere comme le heros ideal cn raison 
de ses qualites physiques, morales ct spirituelles. Krsnadasa suit 
l’exemplc de Rupa en traitant du rasa dans son Karndnanda. II 
n’attribue pas toutes ces qualites a Krsna dans un ordre fixe, mais 
les epithetes dont il sc sort en decrivant Krsna, indiquent tres bicn 
les qualites de Krsna, le heros. Krsna est le heros ideal au moment 
ou il se livre a ses jeux avec Radha, la nayika ideale, toutes ses 
qualites se manifestent et nous trouvons une similitude entre sa 
description et cello de Rupa. Les qualites physiques, morales et 
spirituelles se trouvent simultanement chez Krsna parce qu’il est 
le heros divin. Il possede la beaute ( saiindaryapdlhodhilasalsuralnam , 
48), il est la source de toute douceur ( mahamadhurljalanidhih , 150), 
son sourire est eternel ( smilalalitamukha , 73, 109), tout comme sa 
jeunesse ( saddrabdhatdrunya , 186), il possede tons les arts, y compris 
la danse et la musique ( sakalanrlyagilapandila , 184), est extreme- 
ment compatissant ( niralisayakarnna , 125 ; anakrosaikavyagrah, 
141), il a la joie eternelle ( ajasrasukha , 30) il est le tresor des devots, 
sa celebrile rayonne dans le monde entier ( sarvavisvavikhydiakTrli , 
72). C’est lui qui dissipe la douleur ( apahrlavisnda , 112) ct aneantit 
tous les obstacles ( prabalabahulavighnasarnchilli , 185). Il est omnis¬ 
cient et eternel ( mohanityabodhaikarupa , 186). En un mot, il est 
la divinite complete ( purnadeva , 137)h Pour etablir le fait que 
Krsna est le heros supreme, Krsnadasa lui a attribue toutes ces 
qualites. Il a choisi ces qualites en se conformant a remuneration 
de Rupa Gosvamin et il a pu presenter un panegyriquo de Krsna 
qui est tres proche de celui qu’on trouve dans le Haribhaklira- 
samrlasindhu. 

En ce qui concerne les uddlpana vibhava (stimulants) de la 
Krsna-rati nous pouvons dresser la classification suivante en nous 
fondant sur le Karndnanda ; 


1) son guna ; 

2) Cesid; 

3) prasddhana; 

4) d’autres circonstances. 


Sous le titre de guna (qualites) sc trouvent beaucoup des qualites 
citees ci-dessus, y compris les qualites physiques, intellectuelles 
(vdeika) et morales (mdnasika) de Krsna, sans oublier l’eternelle 
jeunesse (kaisorarupa). 

Sous le titre cesta (exploits) apparaissent la danse da rasa 


(1) Les num6ros renvoient aux versets du Karndnanda. 
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(, sarasardmkeliv.ane.ura , 87) el, lo chatiment des mediants ( bakaripuh , 
135). Le prasfidhana (embellissement) do Krsna est decrit par 
Krsnadasa avec un gou t. exquis. Les vetements do Krsna brillent 
comme l’eolair (, ladiddyuti pata , 58). De magnifiques boudcs 
encadrent son visage (handhurakrsabhrngavat it a, 153), un collier 
elegant orne sa poitrine ( k)hliih<lralalikam , 54) et unc plume de 


paon 


unbellit sa tote (nil a grin as i k h a n d a manditakacam 


54); 


bhujagaripusikhandollamsam , 53), des boucles d’oreille dansent 
sur scs join's ( gandasphuvalkundalani , 54). Sous le quatrieme 
titre on pent indure son job et doux sourire ( smitalaliiamukha , 73) 
et lc fait qu’il jouo constaminent de la flute (amandavcnuniraiam , 
54). Rupa tlosvamin a decrit les stimulants (uddipanavibhdva) 
comme lc fait Krsnadasa mais il traite des annbhdva et des sdliuika 


• • f 


bhdva plus on detail, Krsnadasa no les etudiant pas d’une manierc 
aussi approfondie. 

La comparaison de l’expose du bhaktirasa dans le Haribhaktira- 
samiicisindhu et dans le Karndnanda n’est que tres brievcmcnt 
traitee par nous. Notre but principal a ete seulement de montrer 
la similitude entre les deux poetes. Remarquons d’aillcurs que 

Krsnadasa n’est pas exe.lusivement un ecrivain de bhaktirasa et 

• • * ,1 

qu’ainsi on aurait tori, d’exiger de son oeuvre qu’elle remplisse 
toutos les conditions du genre. Comme sa preoccupation csscntiellc 
est la description des jeux (antiques du couple divin, il n’utilise 
du bhaktirasa que les elements qui sont intimement lies a ces jeux. 
Ainsi, il a adopte tons les vibhdva et anubhdva conformeinent a 
cctto fin. Mais, memo s’il aceomode ces elements pour les besoms 
de la cause, on retrouve copendant dans son ouvrage les influences 
de Rupa Gosvamin. La fa con (font il traite du rasa s’apparentc a 
celle de Rupa qui lui aussi met on valeur les jeux erotiques 
jusqu’a un certain point et indique elairement que les devots tirent 
le rasa do eeux-ci, temoignant ainsi de lour amour envers Krsna. 
Rupa 1’appelle VlJjjvala rasa ou le srngdrabhakli rasa (devotion 
en taut que sentiment erotiquo). Il traite en detail de cet ajjvala 
rasa dans son f[jjanatariilamani qui complete en quelque sorto le 
Haribhakiirasdmriasindha. Krnsadasa rapporte les jeux erotiques 
de Radha-Krsna en se fondant davantage sur ce dernier ouvrage. 
Rupa voit surtout dans la description de Krsna et Radha, celle 
du lieros et de rheromo dont il exalte l’amour. Sous ce rapport 
il met en relief tous les aspects du sentiment erotique avec de minu- 
tieux details et cite toutos les expressions d’amour utilisees par 
Krsna et les gopl. La madhura rati (doux sentiment) est consideree 
comme tr6s importante pour Yujjvala ou madhura rasa parce qu’elle 
encourage leur union amoureuse. Ce sentiment de Krsna (madhura 
rati) est tr6s prise par le devot. Les vibhdva favorisent Faeces au 



80 


madhura rasa qui apparaifc commc 1c premier dcs rasa. Krsna, 
Radlia et les gopl, sont eux-memes des dlambana uibhdua 1 . Rupa 
envisage deux aspects du heros on Krsna : celui do l’epoux (pali) 
et celui de l’amant (upcipali). T1 insiste sur son role d’amant qui 
est le plus important. II n’y a pas de contradiction avec la theorie 
orthodoxe du rasa dans cette expression de l’amour de Krsna 
envers les gopl, parce que Rupa prend Krsna pour un heros extra¬ 
ordinaire qui, etant lui-meme la Realite Supreme, se manifesta 
dans le monde pour savourer la creme du rasa 2 . Ainsi ce que l’ecole 
orthodoxe considere commc l’apparence du rasa 3 (rasdbhdsa) 
Rupa le considere comme le rasa et e’est cette divergence qui fait 
roriginalite de Rupa. II cite l’amour du upapali pour la parakiyd 
ndyika (celle qui appartient a un autre) et distingue parmi les 
ndyika deux categories : la svaklya (la sienne) et la parakiyd 
(appartenant a un autre). II considere cette deuxiemc categoric 
comme la meilleure parce qu’elle represente la devotion de Tame 
envers Dieu. II traite d’au moins 96 aspects de Krsna on tant que 
heros ainsi que de scs quatre formes : Vanukula (fidele), 1c daksina 
(se comportant sans distinction envers toutes les ndyika.), le salha 
et le dhrsla., toutes quatre reconnuos par l’ecolc orthodoxe. De 
meme, la parakiyd nayika prend clcux formes ; la kantyakd (non 
mariee) et la parodha (mariee avec un autre). Bien que les gopl 

mariees avec Krsna sous la forme 

• • • 

doivent 


gandharva 



du mariage, 

par consequent considerees comme svaklya, on les 
prend pour parakiyd. Rupa donne les raisons pour lesquelles on les 
considere ainsi. La premiere raison en est qu’clles portaient un 
amour secret pour Krsna et la deuxiemc que lour mariage fut 
conclu secretement 4 . Une autre classification de ces deux formes 
d’heromes veut qu’elles soient mugdlid (innocentcs) ou pragalbha. 
Scion leur colere affectueuse, on distingue parmi dies les dhlrd, 
adhlra et les dhlradhlrd. Par rapport au heros, dies appartiennent 
a huit categories : abhisarikd, vdsakasajjd, ulkanihiid, vipralabdhd, 
khandild, kalahanlarila, prosilabharlrka et svddhlnabharlrkd. Elies 
sont encore de trois genres ; ullamd (la meilleure), madhyama 
(mediocre) et KanisUm (inferieure). Rupa a aussi donne un rang 
a la bien-aim.ee de Krsna du point de vuc theologique, cn citant 
Radha comme la nityasiddha nayika. Elle est considerec comme la 


(1) asminn alambanah proklah krsijas tasya ca vallabhah 

( UjjualanUamani, kdriicd 4, p. 5). 

(2) laghutvam alra yal proktam latlu prakrtanayalce 

na krsne rasaniryasasvadarLham avatarini (Ibid., kdriicd 18, p. 15). 

(3) Kdvijalarnkdra, Rudrala XIV 12-13. Daiiarupaka, Dhanailjaya, 11.19. 

(4) gandharvarltya svikarat sviyalvam iha vaslul.ah avyaklatvad vivahasya 

susthu praccliannakamata ( Ujjvalanilamani, p. 52, Kdriicd 15). 
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premiere el. relornollo bien-aimee de Krsna. Grace a la description 
detail lee des divers genres de ndijalm et de. ndijikd, Rupa cherchc 
a deerire le point d’aclievement du madhura rasa et a dire comment 
le devot pent y pouter. 

Line elude precise <lu Karndnanda inonl.ro quo Krsnadasa 
considero. Radlia coniine la ndijikd supreme ; et les autres go pi 
qui l’aecompugnent dans ses joux amoureux avec Krsna le font 
pour jouir de la grace de Radlia. 11 donno aux sakhT la memo 
importance quo eelle qui lour eat aceordee dans VUjjvalanllamatii. 
Elies sent ahsolument neoessaires pour les joux erotiques divins 
do Rad ha-Krsna (d, idles scales out le droit d’y aecedcr. Radlia 
cat deerite iei commit uiu v miujdhd (innocentc) ndijikd , parce qu’elle 
est si pudiquo qu’ollo ddl.ourne son visage quand die sc trouve en 
presence do Krsna 1 . Enconragoe par ses amies, elle so rend parfois 
choz Krsna oomnio uue ahhhdvikd au eours do la nuit 2 . En sentant 


♦ • ♦ 


parfois quo Krsna no I’aime peul.-etre pas vraiment, elle demande 
la verite a ses amies et. Krsna lui assure, l’autlientieito de son amour 3 . 
Le poetc la proseate aussi nomine une mdnirii et toutes ses amies 
lui 



J 


mi l’amenant aupres de. Krsna dans un bosquet. Et 
pourtant, elle no cede pas faciletnent 4 5 . Pour lui plaire, Krsna 
emploio des methodes llalteuses, lui envoie des messages et 
plaisante. avoe elle d’une maniere affeotueuse, arrivant onlin a la 
conquerir 6 . Krsnadasa so refuse a la presenter sous d’autres formes 
coniine le fait Rupa. La restriction de Krsnadasa dans ec domaine 
est livid onto : il no developpe pas I’amour des gopi sur le plan des 
categories de ndijikd. J’armi les deux formes de svaku/a et paraldya 
il somble preferer eelle-la, mais sa preference n’est pas explicite, 
et il presente Krsna ton jours sounds a l’influcncc de Radha®. 
Ainsi Krsna est aiiuktlla grace a sa qualite exeeptionnelle qui 
consiste a plaire tou jours a Radlia. Des quatre formes de nay aka, 
Krsnadasa n’en ehoisit quo deux : le dhiroddlla et le dhlralalila — 
et dans tons les deux nous voyons Ires bien decrit 1 'anukulalva 
(soumission.) de Krsna. Nous avons deja mentionne le fait que lc 
Hard bhakl irasumiiasindhu regarde Krsna comma un nay aka. Rupa 
Gosvamin souliguo 1’aspect de Krsna comma am ant (upapaii). 
Krsnadasa no s’attardo pas a une insistance analogue mais ce sont 


(1) Karrjdnandd, slokn 17H. 

(2) /bid., Molt'd KM. 

(8) Ibid., Moku KM. 

(4) Kanjananda, Mokd MO. 

(5) Ibid., Moka 154. 

(6) Rupn I’lippcllr. VanukCMald do Krsna pour Radlia : 

radhayfmirva krsna sya suprusiddliunukrdulu. 

( UjjvalanUumani, p. 31, Kdrilcu 23). 
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ses descriptions, au eours dcsquelles il se sert d’epithetes telles que 
Radhapati, Radhadhava, et d’autres pour Krsna, qui nous conclui- 
sent a considerer Krsna comnie un amant. En effet, il envoie des 
messages et se conduit en amant. Or ce sont preciscment ces actions 
que Krsnadasa relate avec passion. L’amour atteint son apogee 
quand le rapport entre les deux amoureux est celui d’un amant 
a sa bien-aimec et non pas celui d’un epoux a son epouse. 

Tout comme dans VUjjvalamlamani , Radha decrite dans le 
Karndnanda possede elle aussi, le charme (mddhurya), l’elegance 
(cdrutd) et la jeunesse. Elle fait preuve d’un esprit excellent et 
plaisante avec Krsna d’unc maniere tres intime. Elle se montre 
toujours pleine de compassion envers ses amies. Chez elle la sagesse 
et l’liabilete sont innees et la timidite trouve en elle une derneuro 
agreable. Son allure est d’une beaute incomparable. Rupa et 
Krsnadasa ont accorde une place importante au vipralctmbha 
srngdra (amour clans la separation). Bien que Radha soit presentee 
toujours en compagnie de Krsna le poete cherche toutes les occasions 
pour faire jouer l’effet du uipralambha pour ajouter au scunyoga 
de Radha-Krsna un charme bienheureux. Il suffit au poete d’intro- 
cluire chez Radha la crainte d’eventuelle separation, pour creer un 
effet homogene et esthetique de srngdra. Dans sa description du 
srngdra , Krsnadasa a pu presenter un tableau coherent de ces deux 
aspects qui ajoutent a la beaute de sa conception. Lorsqu’on 
examine les citations de 1’ UjjvalanllainanT, on trouve que pres 
de 90 % traitent du vipralamblia srngdra. Ce qui justifie cette 
tendance, c’est que Rupa est convaincu que sans le uipralambha 
l’union ou sambhoga no peut pas atteindre son apogee. 


na vina vipralambhena sambliogah pustim asnute 
kasayite hi vastradau bhuyan rago vivardhatt 




^ • 


Parmi les sdttuikabhdva cites par Rupa, Krsnadasa n’adopte 

que la bhUi (peur), Vasru (larmes) et le rosa (col^re). Radha liesite 

a s’aventurer dans les eaux de la Yamuna ou s’amuse Krsna. Mais 

• • * 

aussitdt que sa curiosite devant ses jeux la fait s’approcher de 
la rive, ses amies la poussent dans l’eau par-derriere 1 2 . G’est la 
un bel exemple de la peur de Radha ! La presence de larmes dans 
les yeux de Radha vient des doutes qu’elle eprouve de temps en 
temps sur la fidelite de 1’amour que lui porle Krsna. G’est un 
doute bien normal qui se love dans son esprit et nc change en rien 
le fait qu’elle l’aime du plus profond de son coeur. 

Nous trouvons ainsi qu’en ce qui concerno la conception du 
srngdra rasa et de ses diverses conditions, les idecs de Krsnadasa 


(1) Ujjvalanllamani, p. 507, KCtrikd 3. 

(2) Karndnanda, Sloka 160. 
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so fondent plutot sur cellos do Rupa Gosvamin. Krsnadasa 
preuvo d’une habilete remarquable on nous presentant un tableau 
cxquis du srngdra do Radha-Krsna penetre du sentiment devot ; 
olio suppose uno. etude soignee du rasa saslra. 

Pour etudier encore on detail la similitude des expressions de 
Rupa ct Krsnadasa, on a interet a comparer le Karnananda a la 
Slavamdld , 6d. Kavyamala 84, eitee auparavant. Cette oeuvre 
comprcnd les slolra, slabaka ct petits kcwija sur la vie de Krsna 
au Vrndavana et sos jeux amoureux avec Radha et les gopl, ainsi 
qu’un biruda ; toute l’oeuvre est de la main de Rupa. Ces poemes 
se ressembleut tant par lo sujet que par la fagon de le trailer. Une 
etude comparer des deux ouvrages on, question nous a permis de 
trouver des idees, des phrases ct une terminologic paralleles, que 
nous citons plus bas. Le but principal de cctte etude est de montrer 
a quel point le genie poetique de Rupa a pu influcncer notre poete 
non seuleiuont pour le cboix do ses themes poetiques mais aussi 
pour son style. 

Rupa compare Krsna a de For bruni : tanum aviskurvan nava- 
pum/abhasam katilasat (SM, p. 9, sloka 7). Krsnadasa pour sa 
part compare Radha a un a mas d’or : p « r a / a p at a 1 a k a n ti r madliu- 
rinam dhurlna (K., sloka 50). Rupa, lui aussi, appclle Radha 
Kanaka nivaha soblia nidhi (S.M., p. 36, sloka 3). 

L’epithete de cakora est ntnploye par Rupa pour decrire Krsna 


attire par 


le visage 


do lune de Radha : radhikavadanacandra- 


cakorah (S.M., p. 30 ; sloka 44). On dit quo l’oiscau Cakora vit sur 
les rayons de la lune. De memo, Krsna est dit vivre de ce visage 
de lune do Radha. 

Krsna est adroit dans tous les arts : 


■ • * 


: Vividhavarakalanam 
siksaya sovyamanah (S.M., p. 35, sloka 8). Krsnadasa dit aussi que 
Krsna possode tous les arts tels que la danse, la musique, etc. et 
qu’il est on diet la source de tous les arts : sakalanrtyagitapanditam; 
kalanidhi (K., sloka 87). 

Le visage de Krsna est tros beau quand ses levres sc contractent 
sur sa flfttc dont il joue avec. taut de fervour : vamsayattamukha- 
sriye (S.M., p. 42, sloka 4). Jlva Gosvamin commente la citation : 

varnsayattona venuvadanasarnkucitena mukhena srlh sobha 
yasya tasmai. 

Nous pouvons comparer tout cela avec le verset suivant du 
Karnananda : 

vamsananasaldam udarakannabimbadharadvandvam aveksituin 

va (K., sloka 61). 

Rupa compare Krsna aux nuages et Radha a 1’eclair : 

radhavidyudvrtangaya krsnambhodaya te namah 

(S.M., p. 43, sloka 10). 



84 


ghanavibliramavcsaviharamayam 

navambhodanllam 

et navajaladharavarnam 


S.M., p. 46, sloka 9). 
(S.M., p. 55, sloka 15). 
(S.M., p. 51, sloka 1). 


L’on trouve des comparaisons analogues clicz Krsnadasa : 

ambhodavidyudamalaechavina dvayena vrndavanam sritam 
aham (K., sloka 139). 

Rupa decrit Krsna comme celui qui donne la joie a Nanda : 

nandanandanam indirakrtavandanam dhrtacandanam 

‘ (S.M., p. 53, sloka 7). 

Krsnadasa l’appelle aussi Nandanandana et prie : 

nandanandana karomi vandanam. clad ova mama sarva- 

sadhanam badhanam tad avidhanam eva yat (K., sloka 36) en 
introduisant le memo diet d’alliteration. 

Une autre epithete de Krsna clicz Rupa consiste a lc considerer 
comme celui qui eclipse la lune a I’automnc grace a la beaute de 
son visage ; et aussi comme l’ocean de la beaute : 

mukhajitasaradinduh kelilavanyasindhuh 

(S.M., p. 51, sloka 2). 

9 

Chez Krsnadasa, on la trouve aussi : 

• • • / 

maclhuryasindhur amalacchavisarasindhuh, lavanyasindhur akhi- 
ladbhutakelisindhuh (Tv., sloka 127). 

Krsna qui possede la faculte de repandre sa benediction dans le 
monde entier csl : 


janamangalaklrtilataprabhavam 


(S.M., p. 146, sloka 8). 



Chez Krsnadasa la memo idee s’exprime : 

bhaktebhyas te sulurtir visvc vikasam prayata (K., sloka 140). 

Rupa decrit Krsna comme 1’amoureux de la fillc de Vrsabhanu, 
accablee d’amour : 

premamattavrsabhanukumarlnagarah (S.M., p. 32, sloka 
et aussi comme : 

nikunjanagarau (S. M., p. 81, sloka 3). 

Krsnadasa choisit une epithete analogue : 

vrajanagaram rasasagaram (K., sloka 69). 

Dans une autre comparaison Rupa eonsidcre Krsna comme celui 
qui brise le voeu des vacheres : 

prathitakaulikaparvadhvamsanena (S.M., p. 30, sloka 3). 
Krsnadasa en fait autant : 


♦ • • 


ksiptabhlravadhukulavrata (K., sloka 58). 
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Lc Leint do Krsna est fonee comme lc bijou indranlla: 
mdranllamaiumanjulavarnah (S.M., p. 30, sloka 2). 

Chez Krsnadasa, on Lrouvc la memo eomparaison : 

syamaniamnam kantiharah (K., sloka 82) ct nllasmarukmac- 
ohavicarumFirli (K., sloka 00). 

Rupa ('inploic line belle metaphore on decrivanl Radha-Krsna 
eoinine le coiTrel a bijoux de 1’amour : 

p re m a m a n iky a p cl Tin (S.M., p. 70, sloka 5). 

Krsnadasa 1’appelle aussi : lava try apr/d (K., sloka 48). 

Rupa eonsidere lets jeux anioureux de Radha-Krsna comme 
consliluanl un parterre de Hours : 

prasunakulakalpilakelitalpe (S.M., p. 80, sloka 5) ; 
yamunalal-al.alpitapusparn (S.M., p. 50, sloka 5). 

Krsnadasa exprime la memo idee dc la maniere suivanle : 

kisalayaeil-atalpayute. (K., sloka 157) ; 
racitolpairdidalatalpamandite (K., sloka 124). 

Rupa ajipeille ensuile les jeux amoureux : anangaranavibhrama 
(S.M., p. 83, sloka 5) ; pramadamadanayuddharambhasambhavuka- 
bhyam (S.M., j). 100, sloka 50). Krsnadasa les qualifie de : prasrta- 
raLiranaraml)hagadhagraha (IC., sloka 183) ; smarasamaracaturl- 
nicayavara])andiLa (K., sloka 151). 

L’cmploi frequent du mot « sdndra » dans les ouvrages de Rupa 
est rcmarquabh’i : 

.srTm/mtaranandakandallkandah (S.M., p. 128, sloka 18) 
lalitasandrasneliaprasangaghambhavan ( Ujjvala , p. 257, sloka 
39 : cf. Lalilamadhaoa). 

sandrapulakam adrau nidadrau harih (Ujjvala., p. 383, sloka 96) 
sandrani labdhavataro pi vyasanitam ( Ujjvala, p. 419, sloka 59) 
sandranandamayl bhavaty anupama sadyo jagad vismrtih 

( Ujjvala, p. 432, sloka 86) 

sandra e.andram arundha bimbam aeirad akasmik! kalika 

( Ujjvala , p. 535, 36, sloka 94). 

ityunnamya karatu muradvisi vadaty udbhinnasandrasmita 


( Ujjvala, p. 542, sloka 110). 


Krsru 



o 


Temploie presque aussi frequemment : 

sandranandarasaikasaravapusam (K., sloka 
sandrasnehena drutatarahrdayah (K., sloka 126). 

Regarder du coin des yeux est un samcaribhava que Rupa 
decrit ainsi : 

konenaksnah prthuruei mitlio harina lihyamanau 

(S.M., p. 85, sloka 10). 


7 
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Krsnadasa le decrit dc la memo I aeon : 

• • * v» 

konenaksnah pasyan raclham (K., sloka 66) 
konena tadiyamukham rasayan (K., sloka 99). 

La description de la coiffure est la meme chcz les deux poetes : 
dhammillottamsamalikam (S. M., p. 86, sloka 4) ; gumphantyo 
dhammillam (K., sloka 176). 

On peut aussi constatcr des rcssomblances d’expression et de 
signification analogues : 

ranjayisyati karnau me hamsagunjitagahjanam 
manjulam kim nu yuvayor manjlrakalasihjitam 

(S.M., p. 91, sloka 29). 

kada vrndavane pasyann unmaclayisyaty ayam ianah 

(S.M., p. 91, sloka 30). 

kada vrndatavikunjakandare sundarodayau 
khelantau vain vilokisye suratau natiduratah 

(S.M., p. 91, sloka 33). 

Krsnadasa a exprime les memos idees de la maniere suivante : 

ahaha kada nu kunja nilaye ratesavihitaprasastasayane 
(K., sloka 178). 

tarsantl me drstih kim va kalayati sukrtasuphalara ilia 

• ■ • • • ■ V • I 

visayam (K., sloka 179). 

tad adhijalam upantagesta sobham ahaha vilokya kada nu 
murchitah syam (K., sloka 50). 

tvadlyanetradvyarn natha kadanu vlksc (K., sloka 61). 


Rupa a fait preuve d’un gout exquis en relatant fincident au 
cours duquel un collier est mis en jeu, de telle sorte que le devot 
desire contempler la querelle entre Radlia-Krsna au cours de la- 
quelle ils s’emparent mutucllement de lours colliers : 

panlkrtamithoharaluhcanavyagrahastayoh 

(S.M., p. 92, sloka 36) 

mithah spardhabadclhe balavati valaty aksakalahe 

(S.M., p. 107, sloka 54) 


La meme idee s’exprime clans les jeux dc Raclha-Krsna dans 
beau, ou ils ont mis en jeu la rali (amour) et la nail (inclinaison 
de la tete) : 

yyatyukslm tau panitaratinatl radhikakrsnacandrau (K., 
sloka 163). 

A plusieurs reprises dans ses ouvrages Rupa mentionne 1c jeu 
qui consiste a s’eclabousser a l’aide d’une grande seringue : 

vyatyuksirabhasotsaye’dharasudhapanaglahe prastute 

(S. M., p. 104, sloka 43). 



87 


vyatyuksim aghamathancna pankajaksT 

(Ujjvala , p. 347, sloka 15). 

vyatyukslyudhi radhaya ghanarasaih paryuksamanasya te 

(Ujjvala , p. 599, sloka 44). 

D’autrcs ideas qui existent chcz Rupa, par exemple : bhava- 
dlyataya krparn yatha mayi kuryad adhikam bakantakah (S.M., 
p. 98, sloka 20) se retrouvent dans le Karnananda avec la meme 
valour : mam bliavajjanataya yathadhikatamadarair lokayet 
(K., sloka 152). Les deux ccrivains invoquent Radha pour obtenir 
la faveur do Krsna. 


Rupa ehoisit 1’expression suivante en depeignant la beaute de 
Radha-Krsna : 


« a • 


gauranllavapusoh pranayanam (S.M., p. 166, sloka 25). 


On trouve presque la meme expression chez Krsnadasa : 

gauranllamahasor gatatmanam (K., sloka 96). 


L’on trouve d’aulres rcssemblances dans : namani pranayena te 
sukrtinam tanvanti tundotsavam (S.M., p. 166, sloka 64) et le 
tanvanti sukhani preyamsi rasajnah (K., sloka 70). 

Rupa scmble avoir unc predilection particuliere pour le mot 
«pall » pour indiquer un groupe ou un grand ensemble : upahita- 
pasu pall netrasarangatustih (S.M., p. 161, sloka 57). 

viracitapasupd/rnetrasarangarangam 

(S.M., p. 136, sloka 28) 
mandakalapasupfl/ilocanendlvarendo 

(S.M., p. 168, sloka 3) 

pasupd/fnam citram dvigunlkrto ragah 

(S.M., p. 200, sloka 23) 

vaktram avrtya pall (Ujjvala , p. 354, sloka 30 : cf. Lalilamd- 

dhava) 


asi ghanarasarupatvam pall lavanyasaramayamurtih 

(Ujjvala , p. 426, sloka 75) 
madhuli te pali sruticasakayoh praghunikatam 

(Ujjvala , p. 516, sloka 33) 


khinnapi gotraskhalanena pall 

(Ujjvala , p. 232, sloka 114, cf. Hamsadula). 

Nous trouvons la meme predilection chez Krsnadasa : 

aviditaparimanata munipalibhih (K., sloka 128) 
kamapi likhantam bhaja dalapalim (K., sloka 71). 


Rupa emploie une grande variete d’epithetes pour decrire la 


yamuna : 

kalindanandinl (S.M., p. 20, sloka 14, p. 135, sloka 127) 
raviduhitr (S.M., p. 165 ; cf. Gouindabirudavali) 
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suraja (S.M., p. 197) 
kalindatanaya (S.M., p. 129, sloka 46) 

taraniduliitr (S.M., p. 129 : ci. Govindabirudavali; ujjvala 
p. 598, sloka 41) 

taranija ( Ujjvala , p. 391, sloka 6; p. 441, sloka 112) 
taranitanaya ( Ujjvala , p. 591, sloka 24). 


Comme nous l’avons deja mentionne, Krsnadasa s’inspire de 
ces epithetcs. 

Pour indiquer un groupc, Rupa utilise aussi bien souvent le 
mot tali. 

padankaZaZZi/u'/i (S.M., p. 29, sloka 6) 

sikhinam lalibhih (S.M., p. 255, sloka 16) 

valitaratim bhajana/aZZm (S.M., p. 57, sloka 23) 

upetya patlii sundarIZaZibliir abhyarcitam (S.M., p. 29, sloka 8) 

vmdaranyavikasisaurabliaZaZe (S.M., p. Ill, sloka 66) 

radaZaZZm atinamra vandate kundarajl 

(Ujjvala , p. 598, sloka 42). 


Krsnadasa se sort souvent du meme : 

■ • • 

druhyatyeva durantaduhkha/a/aye (K., sloka 46) 
kusumasam/afisangavate (K., sloka 50) 
bhavika latih (K., sloka 86). 


Rupa emploie beaucou}) d’absolutifs : 

smitva smilvd harati murallm aiikato madbavasya 

(Ujjvala, p. 600, sloka 48) 

bhramam bhramam sahaeari ciram srantim abhyagatasmi 

(Ujjvala , p. 188, sloka 90) 
dhyayam dhydyam sphutati luthad antar mama manah 

(Ujjvala , p. 346, sloka 9 : of. Lalilamddhava) 
smilvd smilvd jayakalanaya kurvato kautukaya 

(S.M., p. 106, sloka 49) 

smilvd smilvd mayi kucapatlm krstavat unmadena 

(Ujjvala, p. 603, sloka 57, ci. Lalilamddhava). 


Krsnadasa montre egalement un gout pour ces formes d’abso- 
lutif : 

hey am hey am sarvasas caitad eva (K., sloka 92) 
jneyam j hey am sarvatha tadvikulam (K., sloka 92) 
bhramam bhramam raviduhitus tlresu (K., sloka. 116) 
smaram smdram ghanatadidabliam tejah (K., sloka 116) 
gayam gayam tadatulagatbaramyah (K., sloka 116) 
prayam prayam bata vinayamy ayuh kim (K., sloka 116). 


La repetition de certains mots au locatif, dans le but d’exprimer 
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la notion d’une succession, est une autre caracteristique des 
ouvrages de Rupa : 

bhavatu pranayo bhaue bhave bhavator eva padambujesu me 

(S.M., p. 112, sloka 68) 

ceto janmani janmani pranayitad asyam na me hasyati 

(Ujjvala , p. 307, sloka 23, cf. Lalilamadhava) 
bhuyaj janmani janmani pracayinl kim tu sprhapy atra me 

(S.ML, p. 241, sloka 23). 

Krsnadasa lui aussi, repete des mots au locatif ainsi que d’autres 
mots : 

jannsi janusi kim tadanugatir aham 1 (K., sloka 129) 
saram sdram sarvasastre tadetad (K., sloka 92) 
varam vdram krsnalilanucintya (K., sloka 92). 


Le but de cette repetition consiste a fairc jouer l’effet de l’allitera- 
tion et cn meme temps a souligner la profondeur du sentiment. 

Pour decrirc les sourcils Rupa choisit le mot « cilli » et l’emploie 
frequemmcnt : 

unmadaratinayakasanitasayakavinidhayakacalacj7/ilatam 

(S.M., p. 49, sloka 3) 
asaralasakhici7/rvyaliparibhramakampita 

( Ujjuala, p. 198, sloka 28). 


Krsnadasa manifesto aussi une predilection pour ce mot : 
mrdulahasitam prenkhacci7/ipranrttavilocanam (K., sloka 155). 
Rupa compare souvent Krsna a un jcune elephant : 

tarunayajura/Vlncitagatih (S.M., p. 9, sloka 7) 

mattamdfmi^nlllakarah (S.M., p. 201) 

vrajabhuvi kutah prapto madyanmafa/igra/avibhramah 

(Ujjuala , p. 356, sloka 36). 


Krsnadasa s’est laisse impressionner par cette comparaison 
qu’il imitc : mada/carilalitakrido yuvati ganavrtah payat (K., sloka 
81) ; /mmduavibhramah (K., sloka 102). 

Pour decrire les amics clc Radlia, Rupa utilise le mot « ali » 
qui indique un degre plus haut d’intimite et de liens personnels : 
dlibhih samam abhyupetya sanakaih (S.M., p. 104, sloka 44). 
Krsnadasa adopte egalemcnt ce mot : alijanaih pascadvihasita- 
mukham katarakslm (K., sloka 160). En effet, l’omploi de ce mot 
implique une grande affection et cette expression met en valeur 
la force du sentiment des amies de Radha. Krsnadasa l’emploie 


(1) On trouve aussi chcz Rupa l’emploi du mot «januh» au lieu do janma: 
mahadbliir api kamyate lcimapi yatra tarnam januh (S.M., p. Ill, iloka 65). 



90 


aussi, pour la memo raison que Htipa, en coinprenant le pouvoir 
de sa signification. 

Outre les marques deja eitees de l'influcnce de Rupa sur 
Krsnadasa, il nous paratt que hauteur du Karnananda se laisse 
influencer par la pensee elle-memo qui brille dans les ouvrages de 
Rupa. Demandant a Krsna si, dans sa devotion extreme, il pourrait 
arroscr les plantes du Vrndavana de ses larmes, Rupa exprime ses 
sentiments devots ct sa fervour de la facon suivante : 

O 

kada vrndaranye mihiraduhituh saiigamahite 
muhur bhramam bhramam caritalaharlm gokulapateh 
lapann uccair uccair nayanapayasam venibhir aham 
karisye sotkantho nibidam avasekam vitapinam 1 . 

Krsnadasa semble ressentir les memos sentiments quand il 
ehantc avec unc fervour analogue le sloka n° 178. 

Le verset suivant de Rupa illustrc encore son influence sur 

Krsnadasa : 

• • • 

radha snehamayena hanta racita mad bury asarena sa 
saudlnva pratima ghanapy urugunair bhavosmana vidruta 
yan namanyapi dhamani sravanayor yati prasangena me 
sandranandamayl bliavaty anupama sadyo jagadvismrtih 2 . 

Dans le deuxieme sloka du Karnananda , Krsnadasa exprime 
les memes idees cn decrivant la bcaute de Radha. 

Krsnadasa terminc son Karnananda tout comme Rupa dans le 
colophon du Vidagdhamadhava : 

navasindhurbanendusamkhye samvatsare gate 
vidagdhamadhavam nama natakam gokulo krtam. 

La conclusion de cette oeuvre cst typique du style de Rupa 
Gosvamin et son influence sur Karnananda no saurait etre negligee. 

Si nous etudions les metres employes par Rupa Gosvamin, 
nous remarquons qu’il s’est lui-meme servi cl’un grand nombre 
de metres tels que : Dodhaka, Matta, Sragvinl, Bhramaravilasita, 
Jalocldha tagati, Bhujangaprayata, To taka, Arya, Pajjhatika, 
Svagata, Rathoddhata, Alola, MalinI, Mattamayura, Dvatrim- 
satkalika et ainsi que d’autres. Cos metres se trouvent tous epar- 
pilles avec elegance dans les nombreux slolra. du Stavamald. En 
effet, a l’epoque de Krsnadasa sc manifeste unc tendance, dans 
toutes les compositions poetiques, a un emploi plus ample de la 
prosodie sanscrite. Le Cailanxjacarilamrla de Murari est ceKbre 
pour cette liberte metrique. Le Caitanyacarilamrla de Kavikar- 

(1) Stavamala, p. 177, Sloka 10. 

(2) Ujjvala, p. 432, Sloka 86. 



91 


napura represente lui aussi, un vaste emploi de metres qu’on ne 
voit que trbs rarement chez les ecrivains sanscrits classiques. 
Nous constatons une grande variete de metres dans les chants 
n os 14, 15 et 16. En se conformant aux tendances litteraires de son 
temps, Krsnadasa assure a sa poesie une plus grande popularite. 
C’cst dans le meme but qu’il se conforme au style de Rupa 
Gosvamin, dont l’inlluence dans le domaine de la litterature tient 
a sa maitrise mcrveilleuse de la langue sanscrite. La variete des 
idees, l’expression parfaitc du bhakti rasa, le charme poetique 
mele a une stricte observance des regies de 1’esthetique — tous ces 
facteurs sc melent dans la poesie de Rupa. Scul un genie de la force 
de Rupa a pu mcncr a bien cette tache difficile qui consiste a 
presenter la poesie dc caractere erotico-religieux de fagon a 
eveiller la fervour devote. II se tient a l’ccart des froides doctrines 
philosophiques et infuse dans sa poesie demotion et la grace qui 
nous touchent. Krsnadasa s’efforce aussi d’introduire dans la 
poesie la melodie verbale elegante et l’imagination pittoresquo 
de Rupa. II a reussi dans une certainc mesure, mais cc n’est pas une 

de depasser un si grand maitre. Comme Rupa, 


tache 



que 


Krsnadasa a ecrit des ouvrages sur le rasa aussi bien que sur le 
staua et son Karnananda represente une preuve admirable de sa 
capacite d’analyse de remotion, de sa fecondite en ce qui concerne 
Fart de la phraseologie et de sa grande richesse imaginative, 
fitant donnee la portee restreinte de son sujet, la difficulte consistait 
a entrelacer les preoccupations du bhakti rasa, les exigences 
poetiques, le theme du Kamcisaslra. II puise dans tous ces domaines 
en prenant soin de maintenir un admirable equilibre. Quancl il 
choisit des mots ordinaires pour exprimer ses idees, e’est parce 
qu’a de tels endroits, il no peut pas faire autrement, contraint par 
les exigences d’un metre particulier ou par le fait qu’il compte 
introduire une alliteration. Dans de tels cas, il lui faut renoncer a 
des mots plus elegants. Cependant, de tels exemples sont plutdt 
rares. C’est l’elegancc et la vigucur du style qui, en derniere analyse 
predominent chez Krsnadasa. 


IX. Conclusion: Vaspect synthetique dc la poesie de Krsnadasa 


Chez Krsnadasa, la poesie constitue le facteur qui unifie, effec- 
tuant une coordination entre les diverses parties de sa personnalite. 
Nous trouvons chez lui la coordination entre deux epoques, l’epoque 
des Purdna et celle oh il vecut. En effet, il a essaye de reconcilier 
les deux en unifiant les messages ethiques des sdstra qui ont 
toujours exerce une influence inspiratrice sur l’esprit des Indiens. 
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Dans lc texte do Karnananda et son commenbaire, la ferme convic¬ 
tion du poete dans la devotion de Radhavallablia est bien etablic. 
Par les cxemplcs qu’il donne, il vcut impressionner Pcsprit des 
lccteurs et se fonde Loujours sur l’appui dcs s as Ira. II 1‘ournit a ses 
lectcors on projectcur qui joue sur lc chemin dc la devotion par 
lequel ils pcuvent aspirer a obtenir le rasa et lc samnidhya (proxi- 
mite) de Radha-Krsna. 

Un autre aspect de la personnalite de Krsnadasa reside dans le 
fait qu’il nc se livre pas a une critique absolue d’unc religion ou 
sccte quelconque. Nous ne trouvons pas chez lui d’idees cn conflit 
avec les divers cultes. 

Krsnadasa a essaye d’effectucr une nouvelle synthese dans la 
litterature en mettant en relief l’idce qu’un poete devrait employer 
plusieurs metres. Par cette insistance, il entend amcner une unifi¬ 
cation dans la poesie. La grandeur d’un poete consistc a respecter 
les valeurs acceptees par les poetes plus grands qui font precede 
et par la suite a developper sa propre personnalite. Comme tout 
poete veritable, Krsnadasa marchc sur les pas des poetes de la 
sccte de Caitanya, dont Rupagosvamin en particular. L’etablisse- 
ment du rasa dc Radha-Krsna vu dans V Ujjvalamlamani de 
Rupagosvamin se voit encore dans le Karnananda. Et encore, on 
y trouve un style simple mais expressif tel que celui employe par 
Rupagosvamin. En expliquant les sentiments amoureux de Radha- 
Krsna, dans la description des aspects du sentiment erotique, a 
savoir samyoga et viyoga, il s’est encore inspire de f Ujjvalamlamani. 
Grace a toutes ces qualites, la poesie de Krsnadasa est d’une excel¬ 
lence supreme et Krsnadasa le poete domino tous les autres aspects 
de sa personnalite. 

En effet, nous trouvons que Krsnadasa joue des roles differents — 
en tant que theologian de la sccte Radhavallablia et en tant que 
poete. Il ne fait aucun doute que e’est Krsnadasa le poete qui est 
le facteur de cette synthese. Assez curieusemcnt, toute sa grande 
personnalite se trouve entremelee mcrveilleusement dans sa poesie. 
Tout en etant un maltre religicux, il ne cesse pas d’etre rationaliste 
du fait que sa poesie combine tous les aspects dc sa personnalite. 
Krsnadasa, qui se consacre a la poesie non pas en vue d’un but 
ordinaire mais pour obtenir l’objectif serioux qu’est la vie, possedo 
pour ce faire une sortc de personnalite, de foi et dc devotion qui 


lui donnent une position permanente parmi les ecrivains devots 
du Moyen Age. 



TRADUCTION 


1. Son visage est epanoui comine un lotus ; l’eclat de son corps 
est comme un mont d’or ; il est un tresor de joie et dc richesse 
parfaites ; il est enclin a fa ire dc rares honneurs et il est habile 
a gouter la douceur des pieds dc la fille de Vrsabhanu, accompagnee 
de Krsna, e’est lui, le toujours diligent a la voix douce ; que lc 


Vy 


! 


2. Son corps a pour unique essence la savour de la dense beati¬ 
tude, sa parole charmante est toute douceur ; le disque de la pleine 
lune sans tachc a rautomne est humilie par le vrai lustre de son 
visage ; la liane de l’arc de l’Amour est vaincuo par la courbe de ses 
sourcils ; ses yeux dansent avec beaute ; ellc donne la joie toujours 
au fils dc Nanda (Krsna) ; hommage a Radha incomparable. 


3. Je salue le fils de Nanda, dont l’unique elixir de vie est Radha. 
Il a la beaute des nuages, il joue sur les arenes de la Yamuna 
servies par une brise parfumee par les rangees dc lotus ouverts et 
il s’amuse dans les allcos dc la foret de Vrncla, ou se penchent des 
files de lianes epanouies. 

4. Que le Brahma jaillissc dans 1’esprit de certains (sages) de qui 
est ecarte la dialectique illusoire par la puissance de la connaissance 
des tetes des Veda, ou qui ont fait experience du sens des mots 
tvam (tu) et tat (lui). Mais, dans notre esprit brillc le bien-aime 
de Radha qui demeure dans le palais de lianes au bord de la Yamuna. 

5. Les raisonneurs peuvent bien amasser les arguties pour 
vaincre leur aclversaires. Puissent ceux dont Fesprit est adroit 
dans le rasa et les ornements (alamkara), faire de la litterature. 
Puissent eux dont Fesprit se livre passionnement au Vedanta, 
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connaltre le Brahma. Mais quelques-uns comma nous s’amusent 
ouvertement des joies de Krsna, l’arnoureux dans les bosquets. 

6. Peu iinporte si quelques envieux me blament, moi qui suis 
lie aux actions antericures ou si des connaisscurs de la qualite 
louent ma conduite faite au vrai merite (dharma), de la droitesse 
et d’intelligence aigue. Mon esprit a l’abri de tout obstacle est 
attache a l’amoureux de la fille de Vrsabhanu (Radha). 


7. Si certains atteignent le Brahma dont 1’esprit est au-dela 
de la diversity des choses (bhava) de cc monde, nous n’y pcrdrons 
rien. Si certains autres s’eprennent des pieds de lotus de Sripati 
(Visnu), c’est une bonne chose. II suffit. Quo chaquc devot adore 
son seigneur scion son gout. Mais notre cceur plonge dans Krsna 
qui jouit de la jeune pousse qui est le cou de Rad ha. 


8. Nous nous refugions pres du Vita du liameau (Krsna) qui 
joue constamment. Krsna qui a pour seule forme la saveur, que les 
poetes ont bcaucoup chante avec de belles paroles toutcs 
empreintes de saveur (rasa) et sans mensongcs. 

9. 0 Krsna ! que le mattre des pramaiha (Siva) et le grand 
Greateur (Brahma) et le chef des dieux (lndra) regnent. Que ceux 
qui siegent sur le Vailcuntha cgalcment plongent dans un foisonne- 
ment de saveur (rasa) et y prennent du plaisir. 0 Vanarasika 
(Krsna) tu pourras aussi to coucher sans souci, quand tu m’auras 


rcuni aux personnes avides de la douceur de Les jeux qui 


se deroulcnt dans le Vrndavana (la foret) d’une beatitude extreme- 


ment pure. 


10. Je salue ceux qui sont Lels les cygnes du lac de la devotion 
aux pieds purs d’Adhoksaja (de Krsna), eux dont les pieds sont 
habiles a relever le monde plonge dans 1’ocean du cycle des 
naissances. Mais la seule priere quo je fais, c’est d’etre aupres 
de ceux qui sont ravis par la saveur des histoires du chef de la 
Vrndatavl, quintessence de douceur. 

11. 0 Dieu ! Place-moi dans une foret solitaire ou dans une 
maison ; fais-moi naltre dans une famille noble ou basso ; donnc-moi 
la gloire ou la mauvaise renommee, mais ne me fais pas t’oublier. 

12. 0 Tresor de toutes choses, que peut-on to donncr ? Quo 
peut-on te prendre, toi le paramatman. Que ton histoire fralche 
comme la lune et commc la poudre du camphre plonge abondam- 
ment dans mes oreilles. 


13. 0 Hari! meme quand je suis cnvahi d’egarement par le 
poison de mes desirs vus de tous et meme quand mon esprit est 
pique par le serpent des objets des sens, je me connais par ton nom 
a travers le mantra (le pouvoir d’incantation) recite par le maltre. 
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14. Sur ceux qui aiment tes picds a l’cxclusion dc tout autre 
jet. fivitant les autres iuclinaisons et aimant tes pieds, 0 Krsna. 
ta pitie abondante n’apparatt pas suffisamment. Doric, 

rm ^ A 


montre 


meme 


aux etres dechus commi 
pour toi. 

15. II n’y a aucun espoir de devotion pour ceux qui n’ont pas 
leur esprit en toi, le meilleur dc tous, ct sont occupes ainsi dans 
leur cycle de K or man. De memo, dans 1c monde, les plus jcunes 
(d’esprit) laissent l’or qui est pres d’eux, comme des sots, ne 
sachant pas sa valeur ; raais ceux qui la connaissent en desirent 
insatiablement. 

jets des sens ct nc rellcchissant point (l’homme) 
me, bien quo la clroiture de son action soit 

uorance extreme qui est 
ont mis leurs meilleurs 


s’egare 



t.. 

la calomnie de 1’homme pour ceux qui 
espoirs dans les pieds de lotus de Hari. 

l 

17. A quoi bon la superiority de ma caste, ou que cet dsrama 
(le mode on stade de vie) prospere egalement pour longtemps ? 
Je me refugie on Hari qui est envisage dans l’esprit avec devotion 
meme par les basses 

18. Jc n’ai de foi en aucun autre. A quoi bon agirais-je ? Sans 
la foi le fruit de Faction nc vient pas. Et la foi est nee quand il y a 
devotion pour Hari. Le monde peut toujours etre irrite ou content! 

19. Je suis a toi, tel est mon voeu. Que tu sois content ou 
mecontcnt, e’est toi le maltre. Meme quand son mari est mecontent, 
0 Hari, la femme vertueuse ne doit pas s’attacher a un autre 
que lui. 

20. Je suis assoiffe de to servir, 0 Acyuta, donne m’en la chance 
(maintenant) ou plus tard. Je nc desire pas autre chose (que cela) 
meme dans des myriades de naissances ; celui qui desire Tambroisie 
ct sait la distinguer ne bolt pas de poison. 

21. Par les res tes de sa nourri turc on gagne ce qu’on gagne a 
jeuner ; par l’eau de ses pieds il y a une recompense egale a la 
visite de plusieurs iirlha (lieux sacres), a le louer on gagne tout 
ce qui est de bon augure, je salue toujours Krsnacanclra. 

- i 

22. Lcoutez-moi tous, ancetres et clivinites : n’attendez pas 
d’oblations de moi. C’est Mukunda qui les desire ; vous n’y perdrez 
rien, prenez celles des autres. 

23. Je n’envisage point dans cette voie subtile des Veda ce qui 
est devoir ou ce qui est condamnable. Je ne sais pas autre chose 
que la devotion (bhajano) aux pieds de Govinda, que par cela 
tout soit considere ou non. 
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24. Seulemenl ceux qui sont formes savent que les calomnialeurs 
sont les meilleurs amis des sages ; parcc qu’ils essuient avcc leur 
langue le peche cngcndre par la puissance du destin. 

g* A 

25. Ecoutez cela O ealomniateurs, argumen La tours et amants 
de la jalousie : vous etes audacieux dans voire penchant, mais 
est-ce que nous sommes laches dans noire devotion pour Krsna ? 

26. Oue les impostcurs m’appellent un imposteur, les orgueilleux 
et les riches un orgueilleux, quo ceux qui s’affairent par cupidite 
me disent cupides ; mais mon abri on tous cas e’est Krsna. 

27. Si e’est la perte d’argent, cot argent cst le mien et non pas 
a quelqu’un d’autre ; dans quelle palabre s’engage le public ! 
En priant Hari si le dharma est so'uille ct qu’il y a sa perte, puisse 
ce dharma briber ! 

28. Memo eapables de eombaltrc avec les enneinis (les cinq 
sens) engendres dans le corps, les pietres esprits se soul souvent 
egares. Ainsi n’ont-ils pas atteint la beatitude. Ah ! quel bicn 
ont-ils done fait ? 

29. Son corps, ses fils, son argent, sa femme, sa maison ct Lous 
ces objets du monde d’un mortal sont commc des charbons brules 
par le l'eu du Kala (le gerant de la mort). II n’en tire pas do benefice, 
l’indolent qui refuse le service des pieds de lotus de Hari. 

30. Qucst-cc que le monde aux gouts changeants pout faire 
par son insislance pour que j’agisse un pen ? Je pric Loujours celui 
qui possede le bonheur eternel, me reposant la tete sur ses genoux, 
je m’endormirais sans peur. A quoi bon les autres ? 

31. Que la joie perisse tout de suite, la gloire s’en aide, la caste 
se perde et tout le monde sc fachc! Que ce corps tombe a l’instant, 
peu importe. 0 nlrajaksa (possesseur des yeux de lotus) ! que le 
desir de tes pieds demeure en moi ! 

32. Le meilleur objet de l’essence des Veda est ainsi bien connu 
pour etre la devotion unique a Krsna. Tout autre chose (que 
cclle-ci) est en verite le chcmin du commerce. Le monde airae le 
negoce par nature. 

33. II ne convient pas quo la divinite de la Lerre (le brahmana ) 
ou le roi (le hsatriya ) ou le vaisya (le commcrganb) ou celui qui 
cst engendre par les pieds (le sudra) renoncent a lour devoir. Moi, 
je sers toujours Krsna (le fils du chef de Vraja). Le devoir du servi- 
teur est de servir son mattre. 


34. Que ceux qui connaissent d’autres vertus s’y vouent, et 
que ceux qui connaissent d’autres peches prennent peur. Pour 
nous qui considerons l’histoirc de Krsna comme la meilleure, tout 
autre chose cst veritablement un peche. 
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35. Sans lo soloil, des centaines dc mcteores pcuvent-ils dissiper 
les tenebres ? La souillure do 1’esprit no peut pas etre effacee par 
d’autres moyens quo lo service dos picds do lobus do Hari. 

36. 0 fils dc Nanda ! Jo sahio la poussiere des pieds do ceux 
qui sonb devoues a bos piculs do lobus. Par cette acbion seulemenb 
jo parviondrai a bout. Lo soul obstacle osb lo manquement a ce 

devoir. 

37. Quo puis-jo dire au mondo qui suib bant do gouts divers ? 
Ccux qui no font quo disoourir aver, des voyageurs venus de boutos 
directions, pardont lo bonheur do lour propre demeure. 

38. A ceux qui so deguisent on donateurs ct donnent de l’argent 
dans tous los lioux saores, quo peut-on demander ? lls no sonb 
quo d’habiles mendianbs parco qu’ils sonb eux-m6m.es tres avides. 
Jo prio toujours o.oux qui distribuent desintcresses ob avec un 
coeur genoreux lo nectar do l’histoire dec Krsna dont lo corps osb 
la joio ct la savour. 


39 


los obiebs 


mondc. qui sonb 


ephemeras ; il so drosso contra los jouissances divines qui ontralnent 
des soulTrancos perpotuolles ; il no vout pas la place do Brahma. 
II est rebubo par la liberation ob no so plait pas non plus dans la 


demeure do Visnu. h 
foret avec Radha. 

40. L’orguoil do la 

lour beaute c.hoz les 


.os riches, il y a l’orgueil de 
commc les brahmanes ont 
uoillis de la Grace de Krsna. 


41. Go mine 


* > — 

assemblec, e.omino los amouroux sonb cmcrveilles par les paroles 
d’une femme, eommo un pore affcc.tucux so plait aux paroles de 
son enfant, do memo, moi, je pronds plaisir aux paroles des devots 
de Krsna (aux yeux do lobus). 

42. Pour oelui qui osb chaullc (par los trois feux) ello est lo clair 
de lune. Pour celui qui a soil olio csb uno riviere d’ambroisie. Pour 
l’avare ello est un tresor c.achc, ct pour celui qui est epouvante par 
la mort elle est le remedo qui donno la vie. Que l’histoire du maitre 
de Radha embellisso inos oroillcs, quelle que soit ma naissance, 
cello d’un ehien on do n’importe quoi. Peu imporbo la naissance 

donneo par Brahma ! 

43. Ses bosquets sonb remues par la brise, sos ebangs brillenb, 
ses arbres sonb opanouis ob bourgeonnants et il est habite par los 
deux purcs lx unites du nuage ct do l’eclair. Je me rappelle toujours 

ce Vrndavana. 
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44. II deraeure dans les bosquets au bord do la Yamuna (la 
fllle du soleil) ct joue sous les beaux arbres de la foret de Vrnda, 
il vit de l’ambroisie de la lime du visage de Radha, Vest lui le 
capital de toutes mcs joics. 

45. Sur sa tete line plume de paon tachetee d’oeelles magnifiques, 
il est fonce comme l’arbre larndla , ses yeux sont beaux en ses 
rnouvements, il porte dcs vetements jaunes (it purs comme 1’or 
bruni : qui est ce jeune hoimne qui attire mon esprit ? 

46. Je me rappelle la clause dcs ccntaines de femmes avec 
Krsna (le maitre de leur vie), au cliquetis de bracelets et de 
ceintures, dans le Vrndavana embaume par la brise des rangees 


de Hours et par la lumiere douce des rayons de la pleine lune. 

47. Servie par la brise qui joue sur les belles vagues de la 
Yamuna (Kalindl), son creux rempli par la profusion d’eclat 
clair et sombre, ses banes remuees par des abeilles, quand pourrais- 
jc me rejouir en regardant devant moi, le bosquet Heuri de la 
Vrnda tavl ? 


48. 


mon 


del 

rmc 


49. Son collier bribe sous les rayons de son visage parcil a la 
lune ; il s’agitc par peur dcs abeilles qui viennent sur lui un instant, 
l’eclat du bien-aime est augmente par la beaute do son amante 
qui sc pend a son cou : que ce rire de Krsna nous donne tonjours 
le bon augure ! 

50. Son eclat est comme un amas d’or, elle est le centre de 
la douceur, elle est plongee dans la saveur de l’amour, elle est la 
limite de tous les arts, elle est embrassee dans le bosquet de banes 
par son bien-aime : quo Radha qui ecarte toute autre pensee, entre 
dans mon esprit. 

51. Dans un endroit retire et orne de joyaux, couvcrt par de 
belles banes de Vdsanlika qui se balancent et dont les lleurs sont 
embrassees par dcs abeilles, je me mots a l’abri de Hari qui entrelace 
une lleur de jasmin dans les tresses de sa bien-aimee au visage 
de lune. 

52. Par leur eclat tel cclui cl’un faisceau de rayons do lune, de 
tous cotes, les ongles des orteils de Radha blanchissent la foret, 
relletant le front de Krsna penche sur ses pieds pour lui plairc ; 
quancl combleront-ils mes yeux, meme de loin ? 

53. II est orne d’une plume de paon, ses yeux sont instables, 
ses sourcils possedent une belle eourbe ct les boucles de ses cheveux 
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ressemblent a des abeilles qui so reposent, scs levres sont codecs 
sur la II u to d’oii sort un soulllc suave : quo cc visage clu Malt re 
(Krsna) avee le con un peu courbe brillc clans mon coeur. 

54. Son corps csL comme l’interieur d’un bouton de lotus bleu, 
ses vetements sont jauaes comme le safran, ses chcveux sont 
ornes d’une plume de paon, scs boucles d’oreilles se balancent sur 
sur ses joues, son beau collier est un peu courbe, ses doigts circulent 
en ordre sur sa lift to, son con est un peu penche et il joue toujours 
sur sa lift be, je medite sur l’epoux de Radha. 

55. Je no desire pas la demeure d’iei-bas, C Maltre et je ne veux 


pas non 


Qu 


mon 


" 4 . 

n’importe quel moyen. 

56. Allegro par ses jeux dans les ondes de la Yamuna, eclabousse 
de partout par les femmes de Vraja aux mains agilcs et tendres 
comme des pousses il ferine ses yeux. 0 esprit, obtiens Hari. 


Qu and 


emotion 


ondes de la Yamuna, la belle image de mes veneres qui se promenent 
sous le feuillage epais des arbres. 

58. 0 bien-aime de Radha ! 0 toi dont les yeux sont instables, 
surpassent le lotus epanoui, ton corps est comme un beau nuage, 
tes vetements out l’eclat de l’eclair, ton visage est comme la 
pleine lune ; amoureux des jeux dans les tonnclles de Vrndavana, 
tu mots fin aux voeux des femmes tic Vraja par le souffle de ta 
flute ; Hari, attire moi, le pauvre, vers toi. 

59. Sur ello dansent les beaux doigts de sa main, la combinaison 
des sons est jolie, la douceur repandue par les notes emeut le 
monde jusqu’au del ; touchee aussi par la levre inferieure de sa 
jeune compagne qui pour lui est comme sa vie ; quand pourrais-je 
ecouter cette flute de Krsna. ? 


• * 


60. Bien qu’il ait tout le courage, ellcs l’encouragent par lours 
applaudissements ; bien qu’il fasse danscr tout le monde avec les 
divinites par sa sakli, dies le font clanser. Bien qu’il soit accessible 
seulement de loin pour ceux qui sont verses dans les Veda, elles 
l’obligcnb a apparaitre en porsonne devant elles, je salue la 


poussierc des pieds des femmes dc Vraja et je suis content. 

61. Qaund pourrais-je regarder tes yeux, 0 Maitre, qui semblent 
peu stables et sont curieux dc voir tes lbvres occupecs sur la flute 
pour produire la meillcure note ? 

62. Je salue Radha. 
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63. Quo le desir extreme soil (in Krsna. 

64. Je medite sans J'reins sur Ic mat Ire de la vie de Radha. 

65. Je pric avee respect le bien-aime de Radha. 

66. Regardant Radha dn coin de ses yeux, Krsna avec sa flute 
occlipe mon esprit. 

67. Que mon desir extreme aille vers les pieds du mattre de 
Vraja ! 

68. Oue mon esprit medite sur les jeux de Krsna an rirc charmant 
dans le bosquet de lianes ! 

69. Rappclle-toi toujours, O mon esprit, l’habitant de Vraja, 
Korean de la savour, le bienveillant. 

70. Les connaisseurs de la savour chantent avec amour les 
jeux de Krsna qui procurent la joie eL qui sont les plus aimables. 

71. Prie celui qui dessine un certain dessin sur les belles joues 
de Radha dont le visage est comma la lune. 

72. Que le mattre de la vie de Radha apparaisse dans mon 
esprit, celui dont la gloire est repandue dans ee monde. 

73. Son corps com me des images, ses vetements a l’eclat d’eclair, 
son visage souriant et doux, rappelle-toi liari, 0 mon esprit ! 

74. Bien que mon esprit soit attache au gout de tous les objets 
du monde, je s'uis encore ton serviteur, 0 misericordieux ! 

75. Quel que soit notre etat, nous no savons rion de nouveau. 
Mais, que les mat Ires de ma vie (Radha-Krsna) au corps blanc et 
sombre soient dans mon esprit. 

76. Que I-Iari me protege, lui qui presse les seins de son amante, 
sous pretexte de prendre son collier, de sa main agile ct parcille a 
un lotus. 

77. II est uni a Radha dans le bosquet, son corps est parcouru 

cl’un frisson de plaisir, son visage est amiable. 0 mon esprit, medite 

sur le mattre Krsna. 

• • • 

78. Sur les genoux de Krsna elle apparatt commc l’eclair dans 
les images. A chaquc instant nous devons mediter sur cettc jeune 
fille dont le corps est blanc. 


79. 


homm 


l’epoux de Radha 


A * 

aurait mieux valu que sa mere avortat. 


mots 


Yamuna) 


Rternelle, portant un lotus, toujours la bien-aimee de Krsna, 
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ellc csL la mcilleure, qua la fillc cle Bhanu (Vrsabahnu) me purifie 


tou jours. 


ou 


iStornellc, plcine de lotus, toujours elle aussi la bien-aimee de 
Krsna, cl la ast la mcilleure ; qua la filla de Bhanu (soleil) me purifie 
toujours. 

81. Qua Krsna mo protege lui qui demcure dans la foret epaisse 
au superbe bord de la Yamuna (la fillc du soleil), dont les jeux 
sont magnifiqucs comme eeux d’un elephant ivre et qui est 
entoure da j(nines femmes. 

82. Les seins de son amante le touchent; il enleve leur eclat aux 
gemmes sombrcs ; quo cc jeune hommc dans le bosquet donne 
toujours la joie a mes yeux. 

83. De ses regards de pitie mouvants et joueurs comme les notes 
de sa 11 uLe, comment l’cpoux de la fillc de Vrsabhanu me regardera- 
t-il ? 

84. Scrre dans les bras des femmes des vachers, loin dans 
Pcsprit das Yogi, se rejouissant au jcu de rasa , je salue le Maitre 

Krsna, le ruisseau de I’amour. 

• • • / 

85. Qua moil amour soit pour les pieds do lotus de ceux qui se 
sont livres a i’amour de Radha-Krsna ; ceux dont les paroles 
triomphent par les histoires du Maitre, dont le corps frissonne de 
joie. 

80. L’abri da ceux qui n’ont pas d’abri, 1’amour pur, le maitre 
du coeur, cliafnc de bon augurc, cxtremement compatissant, le 
roi de tous : mes sens le portcront-ils ? 

87. II aime a jouer parmi les jeunes femmes ; il est habile dans 
toutcs les dansos at la musiquc ; il est expert dans les jeux de rasa 
bienhcureux ; rappelle-toi, 0 mon esprit, Hari qui est le tresor 
de tous les arts. 

88. D’un cote l’attachcment au monde aux multiples desirs, 
de l’autre la devotion cn Loi, inaccessible pour Brahma et les autres 
dieux. Delivre-moi de cot attachcment par pitie, 0 Maitre de ma 
vie, et fais moi ton scrvitcur. 

89. 0 Maitre ! quand jc me rappelle tes yeux qui brillent d’amour 
et sont tres agiles, voltigeant comme des abeilles autour du visage 
doux de lotus de la fillc de Hita (Radha) je me sens roi du monde. 

90. Lour beau corps a feclat du joyau bleu et de Tor, leur esprit 
est toujours lie a 1’amour, ils sont couches sur le lit de lleurs 
etroitement enlaces, jo les envisage dans le bosquet, les maltres 
de ma vie. 
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91. Voila une Jleur merveillcuse — ainsi l’impiore Radha ; 
mais sous le pretexte do la lui faire cueillir elle-meme Krsna 
l’embrasse, que celui-ci vous protege. 





et ne connaitre que cela. 


93. Je ne suis pas effraye de renattre jusqu’au temps du deluge 
et je ne desire pas progresser jusqu’a la delivrance. Je suis heureux 
par la devotion envers les pieds du bien-aime de Radha et j’ai 
peur uniquement dc lui manqucr de respect. 


94. Si tu as un penchant pour les fausses jouissanees du monde, 
0 mon esprit, cela n’est pas etonnant. Si tu t’attaches d’amour 
a Krsna, memo pour un instant, je considererais cela corame 
une chance inesperee. 


95. II est venu par-derriere, controlant son rirc et cacha les yeux 
de sa bien aimee, mais il fut rcconnu au frisson de plaisir de son 
corps (et designe par elle) a l’arnie qui la questionnait. Je me 
refugie en ce Krsna. 

96. Pourrais-je obtcnir la poussi6re des pieds des femmes de 
Yraja qui out place un oeil dans les jours du bosquet, poussees par 


lumieres claire et sombre 


sprit 


97. Pour celui dont l’esprit est livre a la devotion envers les 
pieds de lotus du maitre dc Radha, resle-t-il encore un desir a 
exaucer ? Cette devotion satisfait (tons les desirs) et efface les 
obstacles. 


98. J’ecoute l’histoirc de Krsna sans cessc dans l’assemblee 

■ • • 

des grands devots plcins dc pitie, abandonnant la compagnie des 
gens dont les efforts ne visent qu’a remplir lour estomac. 


99. Debout dans le bosquet de Vrndavana, son bras sur l’epaule 
de Radha, il est bienheureux et il savoure son visage du coin 
de son ceil : que ce Hari demeure ainsi dans mon esprit. 


100. Celui dont la gloire agit comme le feu sur le coton des 


peches du monde, est un clair de 


lune dissipant l’angoisse 


des 


devots et exauce les desirs comme le Kalpavrksa (l’arbre qui satis¬ 
fait les desirs), e’est ce Hari qui m’est cher. 


101. Ses cheveux sont embrasses par plusieurs lunes (ocelles) 
de sa plume de paon, sa poitrine porte un collier pur, la liane de 
son bras est posee sur l’epaule de Radha : cette image de Krsna 
apparaitra-t-elle dans mon coeur ? 
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102. Par les mouvcments de ses sourcils il suscite l’amour 
a chaque instant dans le cceur des femmes de Vraja. Par son 
apparance d’ephebe et sa beaute de jeune elephant, quand Krsna 
se levera-t-il dans mon esprit ? 

103. Si par la soif des pieds de lotus de Radha-Krsna l’attache- 
ment pour toute autre chose est aneanti, il y aura alors confiance a 
1’egard des paroles des sages qui ont declare que i’absence de 
qualites ne vaut pas plus qu’une paille. 

104. Dans la foret eclairee par des rayons de lune, au bord 
de la Yamuna, avec des pas merveilleux, il a danse avec les jeunes 
filles dans le cercle de rasa ; que ce Hari danse dans mon esprit. 

105. Mon esprit ne reve pas des lieux de la terre ou du ciel ou 
meme dans ceux de la delivrance, qui peuvent etre atteints par un 
effort. Mais, il desire la poussiere inaccessible des pieds de ceux 
dont l’emotion est suscitee par la recitation des noms de Radha- 
Krsna. 

106. Qu’est-cc qui est bon ou qu’est-ce qui est mauvais aux yeux 
du monde ? Oue cela me donne mal a la tete ! Que le Mattre (Krsna) 
qui aime jouer au bord de la Yamuna, demeure dans mon esprit. 

107. La devotion procure une joie extraordinaire par ses divers 
membres ; ellc est marquee par un debordement de l’amour 
profond ; elle est fondee sur les pieds de Krsna et elle est suscitee 
par la veneration du maitre (guru) : que cette precieuse devotion 
m’embrasse fortement. 

108. Nous adorons Krsna qui s’est cache dans un fourre pour 
ecouter les paroles impregnees de suggestion, prononcees sans 
crainte par Radha, dont les amies sont assises devant elle et rient, 
imposant le silence a Krsna de leurs regards courbes. 

109. Son visage est doux par son sourire agreable, ses yeux 
instables sont comme ceux de la bergeronnette, il est beau et 
son corps brille comme un frais petale de lotus bleu ; e’est lui qui a 
vole mon coeur, de force. 

110. Tu es l’essence secrete de toutes les sruii etmoi, je commets 
des actions impures. Efface cette idee et que mon esprit inconstant 
se dirige vers toi, le maltre de mon coeur, 0 Hari. 

111. Que l’epoux de Radha, que regardent avec passion profonde 
et avec des regards engourdis par la saveur de l’amour, clc nom- 
breuses femmes de Vraja aux yeux de gazelles, apparaisse dans 
mon coeur. 

112. Il joue dans la foret, il ecarte tous les obstacles, il a une 
passion profonde pour la douce Radha, ses pieds sont adores par 
les sages ; que ce Krsna qui enl6ve la misere, me donne sa grace ! 


I 
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113. Yoici ma forte conviction, il faut chanter 



sombre 


et blanc (de Krsna et Radha) qui est bu par les yeux des jeunes 
femmes de Vraja et qui ne pout ctre porte dans le c.ceur par les 
ascites. 


114. Celui qui est de J'aible intelligence engcndre comme 


un 


homme et desire par les dicux, n’lionore pas les pieds de Hari. 
Celui qui se livre aux objets du monde facile aux animaux, est 
meme deplore par ces derniers car ceux-ci connaissent la vraie 
essence. 


115. Memo une devotion petite mais pure purifie ; les autres 
moyens ou le Yoga avec ses divisions no purifient jamais complete- 
Telle est la seule distinction etablie par les Veda. Par lours erreurs 
les faux esprits n’ont pas pu connattre la verite. 


116. Pourrais-je passer ma vie toujours agreablemcnt cn me 
promenant aux bords de la Yamuna (la fillc du soleil), merappclant 
toujours l’eclat des nuages et de l’eclair (Krsna et Radha) et 
psalmodiant leurs re cits incomparables ? 

117. Je me rappelle sans hesitation le jeune homme (Kisora), 
demeure clc toutes les vertus et ivre de la saveur de la levre 
inferieure de Radha, faisant 1’amour au bord de la Yamuna dans 
des palais de bosquets denses. 

118. Dans les senders des forets au bord de la Yamuna, il 
brille suivi par des centaincs de vacheres. Son corps sombre est 
servi de gouttes de sucur provoquee par la fatigue : qu’un bouvier 
de cette sorte devienne 1’objet de mes yeux ! 


119 


Vrnda, j’apergois le palais couvcrt de 
cuillcs secouees par la brise. Ce nal 


beau par toutes les abeilles bourdonnant autour des rangees de 
fleurs et il apporte le bonheur aux amours de Krsna. 

120. Ses jeux donnent une immense joie au monde ; sa noble 
conduite donne tout a ses devots, il eclipse la beaute des nuages 


frais, ses vetements sont dores 


puisse-t-il s’attacher a moi! 


121. Pourrais-je voir les yeux de Radha aux cils serres, qui 
inspirent de la peur meme a Krsna et deviennent rouges de colfere 
en apercevant des marques (d’amour) sur le corps du bien-aime 
qui l’a offensee ? 


122. Celui qui se prosterne aux pieds de lotus des saints, dont 
l’estime profonde envers son maltre est egale a celle qu’il porte 
a son Dieu, qui aime a loucr Krsna, est un des rares elus dans le 
monde. 



105 


123. Par les notes de sa flute qui fait rompre aux femmes des 
vachers leurs vceux, il donne la joie au monde ; sombre comme les 
nuages il erre dans les forets — que ce chef des bouviers m’accorde 
sa grace ! 

124. J’adore le couple, a l’eclat de l’eclair et des nuages et a 
l’esprit enchalne par un amour profond, eouche dans le bosquet 
orne d’un lit de petales de lotus fait par leurs amies. 

125. Geux qui sont riches de grandes qualites portent dans leur 
esprit Hari dont les vertus sont bien manifestes ; ceux dont l’esprit 
est plonge dans la saveur (de dieu) le voient plein de la saveur 
supreme, les misericordieux le voient extremement, compatissant, 
mais les sots ne le voient pas. 

126. Trouvant une certaine emotion dans Radha dont le bien- 
aime se trouve pres de sou lit, les amies (de Radha) emues par leur 
amour profond quittent le palais de l’amour. Ainsi certains 
superieurs seulement meditent sur ces amies aux merites rares et 
exceptionnels. 

127. Que triomphe celui qui est l’ocean de la douceur, 1’ocean 
de 1’essencc de la splendour pure, l’ocean de la beaute, l’ocean 
de tous les jeux magnifiques, l’ocean de la sagesse, l’ocean debordant 
de pitie, 1’ocean de la meilleure fortune des fideles (qui connaissent 
la saveur de la devotion de Krsna). 

128. Oue le Vrndavana a la limite inconnue meme des saints 
soit mon appui ! Ses arbres et scs lianes sont faits de la joie profonde 
et il est la demeure du bien-aime de Radha aux vertus innombrables. 


129. En chaque naissance deviendrais-je serviteur de ceux qui 
se plaisent a la recitation des vertus de Hari et souffrent de 
toute autre parole, qui ont le cceur pur et beaucoup de pitie ? 


130. Serais-jc dote par bonheur de la grace bienheureuse des 
Maltres m’accordant une joie profonde et mon temps s’ecoulera- 
t-il en des pribres a Krsna chantees par des savants pour celui 
qui est inaccessible par peu de merite ? 


131. Les sages doivent toujours, le cceur pur, avoir a l’esprit 
l’inimaginable Vrndavana qui est la demeure constante du bien- 
aime de Radha, qui n’est pas affecte par le temps, et qui est chante 
par les saints connaisseurs de la verite. 


132. La Yamuna est comme une femme aupres de Krsna : elle 
semble belle par ses yeux qui sont ses poissons frissonnants dans 
l’eau, ses bras sont ses vagues mouvantes, la beaute de son sourire 
est son ecume, elle est charmante par ses paroles douces qui sont 
les chants des beaux oiseaux ; elle regne sur moi. 
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133. Quo Radha qui donne la joie a Hari, mo donno lc bon 
augure : olio cache scs ycux agites par pour d’une abeille, 


la liane de son corps s’appuie sur son bien-aime qui avec un 
sourire doux met ses bras sur son cou. 

134. «Lui, le trompeur il a le savoir dcs signes, ost-il vrai, 
0 Sakhi! qu’il porte son amour profond vers moi» — ecoutant 
ccs paroles (de Radha) ot repondant que ccla cst vrai, quo Krsna 
apparaissant soudainement vous protege. 

135. «Tu portcs la faussetc dans ton coeur dur, tandis que moi, 
je tc porte dans mon coeur pur, toi, qui n’as pas de pitie », se 
plaignant ainsi, les yeux gonfles de larmcs, Radha est embrassec 
par Krsna (l’ennemi de Baka) ; qu’il vous protege. 

136. Que la beau to cles corps de Krsna et Radha se leve dans 
mon esprit, elle qui eclipse d’une part la beau to des nuagcs, 
l’emcraude, la rangee des lotus bleus ct 1’encre hroyee, et qui a 
l’eclat de l’eclair, de For bruni, des pollens purs et des flours lodhra. 

137. Nous regardons Krsna qui joue au bord de la Yamuna 
(la fille du soleil) regardant le visage de Radha, habile a jouer de la 
flute. Si le dieu parfait existe dans mon esprit, a quoi bon les 
divinites mediocres des inferieurs, les divinites lausses ou d’autres 
encore. 

138. L’adoration des pieds de Krsna (le vainqueur de Mura) 
est declaree par tous les Veda comma la meilleure, elle est aussi 
enoncee par les Agama et pratiquee par les plus grands; mais mcme 
apres ccla, elle n’est pas eonnue des inconstants qui sc plaisent 
dans leur nature demoniaque. 

139. Jc l’adorc lui accompagne do Radha a l’eclat d’eclair, 
au bord de la Yamuna dans les bosquets et qui a la beaute des 
nuages ct cxaucc les desirs. Les notes de sa iMte sont pour lui le 
tonnerre (parce qu’il est comme des nuages), la plume do paon 
cju’il porte ressemble a un arc-en-ciel et il aneantit la inisere. 

140. 0 Lune du Yrndavana 1 quel sage ne servira-t-il pas tes 
devots par qui ta louange est repanclue dans le monde, ta louange 
par quoi on supprime l’ignorance et on obtient la joie supreme. 
Ainsi ils t’appartiennent memo s’ils sont piques par le serpent du 
Kala (la mort). 

141. Que la conduite de mon esprit s’attache au Maitre clont 
la femme est Radha, il joue au bord de la Yamuna, il est toujours 
compatissant pour les devots et il cst l’ocean de toute la joie. Je 
ne sais que cela comme devoir ou comme non-devoir. 

142. Je t’adore toi qui as 1’amour dcs bouviers. toi qui as aneanti 
l’orgueil et le sacrifice d’Indra. Toi, tu as l’csprit fixe dans l’amour 
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de Radha, tu es le tresor des devots bienheureux, tu es le maitre 
du rnon.de, ton histoire purifie ce dernier, tu es le dieu supreme 
des divinites et ton service ne peut etre atteint que par le merite 
profond. 

143. Par les notes de ta flute accompagnees de tes regards, 
impregnees du nectar debordant de ta levre inferieure et ainsi 
remplissant, 0 Mukunda, 1’univers entier, donneras-tu la joie a 
mes oreilles pres du fleuve Yamuna ? 

144. Dans le premier moment, les plaisirs des sens rejouissent 
les sots, mais non plus quand ils ont muri. La vie est ephemere 
comme l’eclair et la bulle, done, 0 sages, cherchez le refuge dans les 
pieds de Krsna, l’epoux de Radha. 

145. Assis au-dessous de l’arbre qui exauce les desirs, bigarre 
d’or, eclatant de joyaux et couvert par des feuilles magnifiques, 
avec Radha sur ses genoux, a l’eclat de 1’eclair et des nuages et 
son corps frissonnant de plaisir : je me rappelle ce Naudanandana 
(qui donne la joie a Nanda). 

146. Elle a le visage de lune, elle est ramenee par son amie apres 
de longues supplications ; mais elle revient a sa colere des qu’ellc 
pose son pas sur le seuil du bosquet, puis est prise par les bras de 
Hari envoye par l’amie sur un clin d’oeil : que cette Radha, courbe 
par amour, demeure dans mon coeur. 

147. Peu importe, 0 Hari, que ce corps erre sur cette terre en 
consequence des actes ou par ton dessein impenetrable. Mais que 
mon esprit qui n’est enclin ni a condamuer ni a chercher les objets 
des sens, se rappelle tes jeux et toi jouant au bord de la Yamuna. 

148. Ou aller et que faire ? Comment trouver la compagnie de 
connaisseurs qui goutent la joie eternelle (de toi) et dont les esprits 
sont ainsi constamment emus ? Quand aurai-je la compagnie des 
gens sur les visages desquels coule l’ambroisie des recits de tes 
vertus ? Existe-t-il une autre faveur que cela ? 

149. Triomphe, toi qui aimes le bord de la Yamuna (la fille du 
soleil) ! Triomphe, toi qui portes un amour profond aux jeunes 
femmes des bouviers ! Triomphe, toi qui eclipses les nuages par ton 
eclat, 0 toi, efface aussi mes fautes innombrables. 

151. Dans la demeure des lianes de Vasanti, le visage de Radha, 
support d’un eclat ravisseur qui se propage, repose dans les mains 
de son bien-aime qui s’applique a lui plaire ; il ressemble a la 
lune au milieu des lotus epanouis : puisse-t-il barrer la route de 
mon regard par de nombreuses faveurs. 

152. Ocean de pitie incessaute, 0 Sumukhi, 0 fille de 
Vrsabhanu! quand, 0 Devi, ta faveur sera-t-elle que ton bien-aime 
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lc maitre do ton coeur me regarde parmi ses fideles avcc l)eaucoup 
d’estime ; ear jc suis ton servitenr. 


153. Ses chcvenx boueles rcssomblent aux aboilb 


AC 


sa levre 

infericure cst un petale, la rangee de ses dents rcsscmblc aux 
etamines, il est plein d’unc merveilleuse savour et reste toujours 
cpanoui devant la lune du visage de Radha : quo lc lotus du visage 
de Krsna s’epanouissc dans le lac pur de mon coeur 1 

154. Par ses regards amourcux, ses paroles donees, ses plaisan- 
teries, le cadeau dcs clioses desirccs, l’envoi des messageres ct puis 
par Implication dc son mobile secret, a servir Radha par tous 
ces moyens Ivrsna s’ingenic ; quo lui hi mcilleur habitant de Yraja 
qui se plait dans la foret dc Vrnda, vous protege. 

155. Son souriro est beau, ses sourcils sc froncent, ses yeux 
dansent, la poussc de sa levre rouge cst oecupee sur le trou de la 

sur ses tempos 

bougent les boueles d’oreilles ornecs de genmies ct il a un eclat 
magnifique : 
desirs. 


flute douce, par ses chevcux boueles il 



ce visage de l’epoux 


de Radha est l’objet de mes 


156. Toutc son etenduc cst entouree par la Yamuna, ses arbres 


divins sont habiles pour donner tous les purusartha 



dharma, 


Varlha, lc kama ct le mohsa), die est charmante par les chants 
des coucous, dcs perroquets ct dcs paons : quo cotte foret Vrnda 
qui est la source des jeux dc Krsna illumine mon esprit. 


157. Cclui qui a dcs merites se rappellc Ilari et Radha entoures 
de leurs amics dans lc bosquet dc banes parfumees, divines, dont 
lc sol bribe par dc nombreux joyaux, qui ost orne on liaut par des 
bouquets dc fleurs pleiris de boutons agites par une troupe d’abeillcs 
ct oh sc troiive un lit fait de jeuncs pousscs. 

158. 0 mon esprit! pour ancantir totalement ton ignorance 
ne tc refugie pas dans autre chose ; attaehe-toi sans cesse a la 
poussiere des pieds de ceux qui ont une devotion profonde pour 


l’epoux dc Radha, qui se prosternent devant ses fldeies, qui se 
plaisent aux recits de ses jeux et qui le voient dans lour maltre. 


159. Quo le visage celeste et profondement doux de Krsna 


facile a attcindre par la grace du maltrc 
Ce visage a un eclat bigarre, sa plume 


dans 


occupe de la saveur des notes de sa flute 


160. Elle est venue joyeusement au bord dc la Yamuna mais 
ne veut pas y entrer craignant sa profondeur, elle est soudain 
poussee dans beau par ses amies venues derri^re, le visage souriant; 
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que Krsna qui y est cntre d’abord pour se baigner et qui embrasse 
passionnement Radha aux yeux de gazelle instables, donne la 
joie aux fldeles. 

161. Bien quo lc niveau de l’eau de la Yamuna ne monte que 
jusqu’au nombril, Krsna s’abaisse soudainement en disant qu’il y a 
des creux et ainsi fait peur aux jeunes femmes qui avaient 
commence a Feclabousscr clelicatemcnt: que ce Krsna vous protege. 

162. Ses vagues dansantes sont encore soulevees par les fortes 
cuisses (des baigneuses), ses lotus sont cueillis avec grace par des 
femmes aux yeux de gazelle ct de celles-ci reflete le visage a la 
levre inferieure charmante, semblant ainsi emettre d’autres lotus 
pour leur plaire ; que cette Yamuna vous donne le bonheur. 

163. Ils jouent au jcu de Feclaboussement dans les ondes de la 
Yamuna, suivis dc leurs amics, se mouillant Fun l’autre de leurs 
regards pleins d’amour ; Fenjeu est de se donner (pour Radha), 
de se prosterner (pour Krsna) ; leurs bras sont agilcs et leur corps 
sont d’or bruni et dc saphir bleu : que les luncs du visage de Radha 
et de Krsna demeurent dans mon esprit. 


164. Bien qu’il soit deja attire par la beaute de LaksmI, le coeur 
du chef des bouviers est soudain captive par la beaute des femmes 
aux yeux dc gazelle, aux seins forts quand leurs vetements sont 
mouilles. Oue cette beaute etende, 6 connaisseurs, votre joie ! 


165. Ses ondes sont rougies par Fonguent detache de leurs 
corps, ses vagues sont bigarrees par des pollens et sa rive s’embellit 
des flours tombees de leurs tresses et de leurs oreilles, elle a acquis 
encore la beaute par la lune de Vrndatavl (Krsna) qui joue avec 
ces femmes : que cette Yamuna (Rile du solcil) aneantisse vos 
peches ! 

166. Que le visage de lotus ct le corps de Krsna, le maltre de 
mon coeur, qui joue dans la Yamuna se fixent intensement dans 
mon esprit : de ses cheveux sombres et boucles coulent des gouttes 
d’eau ; ils ressemblent aux abcilles de la bouche desquelles coule 
le sue des fleurs ; son corps sombre ruisselant ressemble a unc 
dalle de saphirs sur laquclle luit une poussiere de perles. 

167. Que les femmes de Vraja qui jouent avec de l’eau, me 
donnent unc joie constante. Elies prennent l’caii dans le creux 
de leur main, ou dans leur bouche, Feclaboussent de leurs seins 
forts, la troublent soudain avec leurs mains et Feclaboussent encore 
derriere elles dc leurs hanches. 


168. II joue avec un grand nombre de vacheres, va sans cesse de 
cote et d’autre dans l’eau de la Yamuna ; fatigue il pose ses mains 
sur ses cuisses, le petale de sa levre inferieure tremble sous le souffle 
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de son halcine, lcs touffcs rlc sa chcvclure sont collees sur ses 
epaules : quo ce fils dc Nanda, ocean de la savour d’amour brise 
la misere du monde. 


169. Dans beau de la Yamuna pure et pleine do lotus, elle se 
baisse par timidite, regardant son bien-aime, pour caohor sos soins 
qui se montrent (parce quo ses vetements sont mouilles) : quo le 
visage interdit de Radha, dont los yeux agiles eclipscnt la beaute 
des lotus entoures d’abcilles, me donne la joic. 

170. Avcc une delicatesse emue et portant un lotus die sort du 
fleuve longuoment trouble, ses vetements sont mouilles, elle sourit ; 
ainsi elle attire lc coeur de Krsna et fait (lecliir la fermete de 


Brahma livr6 a 1’adoration : que ceLtc Radha identique a Kamala 
(Laksmi) demeure dans mon coeur. 

171. Au bord de la Yamuna, elle voile delieatemont ses seins 
avec son etoffe de soie, qu’elle passe sur ses epaules, on faisant 
entendre le tintement de ses bracelets, et elle lance des regards 
accompagnes d’un sourire vers son bien-aime : dans le coeur pur 
de l’elu cette fdlc de Yrsabhanu est presente veritablcment. 


172. Les etamines que sont los rayons emanes de lours jolis 
orteils sont embellies par los grelots agiles qui resscmblcnt au 
bourdonnement des abeilles ; ils marchent avcc delicatesse sur 


Les de la Yz 
du hameau) 


: que les lotus des pieds de Radha (la 


173. Gagncrais-jc la favour des femmes de Vraja qui ont pour 
maitre le maltre de Radhika, charmantes par lours pas gracieux, 
aux yeux instables, qui vont a la foret Yrnda, regarclcnt la ligne 
des oiseaux volant dans le del et, fatiguees dc lours allces et venues, 
posent leurs bras tremblants sur leurs lourdcs cuisses ? 

174. 0 pauvre esprit! fl de toute ta science trompousc, si tu ne 
medites pas sur Syama, Yrnda, Visaklia, Amalamati, Candralckha, 
Anuvinda et Padma, vertueuses, joycuses, qui suivent Radha (nee 
aprds son fr6re Srldama) plongees dans la saveur de l’amour, et la 
font rire par leurs plaisanteries au sens double. 


175. Que je me souvienne de ces amies de Radha qui quand elle 
leur parlo durement, lui repondent avec un sourire et des paroles 
douces ; elles touchcnt ses orteils avec leurs mains, meme cj;uand 
elles sont repoussees par ses mains agiles, elles reviennent devant 
elle quand dans sa col6re elle leur tourne le dos. 

176. Dans le bosquet dies tressent de nombreuses nouvelles 
fleui's de Malli pour la coiffure de Radha, leurs doigts habiles a 
arranger et entrelacer lcs fleurs remuent dans ses tresses et elles 
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prennent souvent son visage dans lenrs mains et le tournent vers 
elles-memes afm de voir la beaute du visage de lotus; comment 
ces amies de Radha entreront-elles dans mon esprit ? 


177. Elle est belle, paree de nombreux bijoux splendides par 
ses amies ; la beaute de son corps est augmentee par son etoffe 
en soie bleue et elle dissipe l’ombre de son chemin recouvert partout 
de lianes par la lune de son visage : que cette Radha qui va aupres 
de son bien-aime, orne mon coeur. 


178. Etant venue dans le bosquet aupres du lit splendide fait 
par son bien-aime, prise d’une timidite melee de desir, Radha ne 
veut pas lui fairc face, et detourne lcs yeux, assise sur les genoux de 
ses amies : quand, cello dont le corps est beau purifiera-t-elle mes 
yeux ? 


179. Dans le nouveau bosquet de lianes Vasanii bruissant 
d’abeilles qui bourdonnent sur les fleurs epanouies, de ses bras il 
retient Radha qui agite ses mains pareilles a de jeunes pousses 
(pour l’arreter), lui plus sombre que le iamdia, le jeune homme 
aux yeux tels des petales de lotus : mes yeux assoiffes de le voir, 
le verront-ils, par le merite de mes bonnes actions ? 

180. «0 mugdhdl repose-toi pour un moment sur ce lit» — 
« 0 Cancala, ccarte tes mains audacieuses »— « Alors, 6 beau visage, 
qui caresscra tes pieds » ? — « 0 impostcur, ne me trompes pas par 
tes paroles », — «Alors, qui chantera tes vertus » ? —• « quel 
interet ne poussc-t-il pas a louer » ? — « quel desir ai-je si ce n’est 
toi ? » 0 mon pur esprit, rappelle-toi ce couple (de Radha et 
Krsna) qui so querelle ainsi dans le bosquet. 

181. « 0 sundari! laissc-moi mettrc droit ce beau collier sur ta 
poitrinc » — ainsi disant, le fils de Nanda etend sa main vers la 
poitrine et son esprit est emu par la saveur de 1’amour. —« N’ayant 
pas pu te debarasser de la courbe de ton corps, il est etonnant que 
tu te sentes habiles a redresser les autres choses» — repondant 
ainsi a Krsna, Radha qui demeure sous le joug de la saveur, reste 
dans mon coeur ! 


182. Sur les piccls mouvants tintent les grelots, par le mouve 
ment des cuisses tinte la ceinture, tintent les bracelets ; les 
cheveux tombent sur le visage de lotus couvert de gouttes de sueur ; 
les colliers de perles se cassent: Radha et Krsna font ainsi l’amour, 
habiles dans toute la saveur ; non pas un niais mais seulement un 
sage au coeur pur qui meprise la femme et tous les objets de 
jouissance du monde, qu’avalent le puissant Yama, pourra se 
rappeler cet amour pur. 
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183. II s’attache a la bataille do Famour et so livre profondement, 
il osb marque sur sa poitrinc par les ongles pointus comme des 
Ilech.es, il cst souvent serre dans scs bras, il cat tcnu par les doigts 
agiles de Radha dans lo bosquet quand il esb mordu sur la levre 
inferieure par le ruisseau de scs baisers pointus : quo cc Krsna 
demeure toujours avee Radha dans nion esprit. 

184. Triomphe toi toujours crcateur de Fart des jeux dans le 
Vrndavana riche en frais bosquets ; triomphe toi, la limite des 
dhdma inconcevables ; triomphe toi, qui as aneanti le fort orgueil 
de FAmour ; triomphe toi, l’ocean de la beaute du corps splcndide ; 
toi le maitre du hameau ; toi dont les yeux eclipscnt habilement 
la beaute des lotus rouges de Fautomnc ; toi qui assombris la 
splendeur de la pleine lune par Feclat de ton visage ; toi qui es le 
maitre de la vie de Radha plongec dans les vagues de l’ocean de la 
savour de l’amour ; 0 toi, donne-moi Famour de tes pieds. 

185. 0 toi, dont la gloire est rassemblee dans le creux de tout 
l’univers, 0 toi, ton karman ne pout pas etro congu memo par les 
divinites qui ont pour chef Indra; 0 toi qui es au-dela de la marchc 
de la Maya ; 0 toi, ta puissance est etablic dans toutes les Upanisad ; 
0 fils de Nanda ; 0 toi qui as Feclat d’un grand saphir ; 0 toi qui 
as des vetements de Feclat de For ; 0 toi dont Fesprit cst plongc 
dans une pitie sans limites ; 0 toi dont les pieds exaugent les desirs 
des devots prosternes, comme le ka.lpa.vrksa ; 0 toi dont le nom 
peut ecarter des obstacles forts ct nombreux ; 0 toi, le tresor de la 
belle fortune des vaehercs — donne-moi Famour de tes pieds. 


186. 0 toi, ordonnateur du monde anime et inanime 


1 


0 toi 

dont le corps est fait d’un amas de joic supreme ; 0 Acyuta, 
0 toi a la grandeur inFmie ; 0 maitre des divinites ; 0 prabhu! 
0 toi qui demeures toujours dans le Vrndavana et bribes avec ton 


Sudarsana meme quand le monde attcint le deluge 


0 limite du 


bon augure du monde ; 0 ocean de toutes les vertus ! 0 demeure 
de la beaute et de la jeunesse eternelles ! 0 toi a Feclat d’un lotus 
bleu epanoui! 0 toi aux yeux souriants ! 0 bien-aime de Radha : 
regarde-moi comme le tien, moi qui me penche vers toi; tu es le 
le seul objet pour moi, je suis incapable d’accomplir, ne serait-ce 
qu’un peu, ton culte. 

187. Honte sur ce monde sans vergogne dont Fesprit cst 
recouvert par l’ignorance et qui so brouve dans la bouche de 
Kdla puissant, monde qui est attache a ce corps mortel, le consi- 
derant comme reel et, pris ainsi par Fignorance, fait des peches 
nombreux, qui, aveugle, enivre ne connait pas Fessence de tes 
pieds de lotus qui donnent tout, de toi qui demeures toujours 
dans le Vrclavana, qui as pour seule forme la grande connaissance 
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eternelle, monde aux grand os infortuncs, douloureux. Toi qui es 
balance sans cesse par des vagues d’une entierc pitie, 0 Srlhari, 
c’est toi le maltro de tout le mondc et toi seul peux le sauver de 
l’ignorancc qu’il no pent eviter, en lui donnant la compagnie des 
saints et ainsi susoitant la devotion. 

188. Golui qui a meprise toute autre chose est devenu ainsi bien 
connu et grand dans le monde par la joie de la devotion envers 
les pieds du bien-aime de Radha et il est doublement le Maitre 
et RukminI, nature incomparable a la devotion (de Krsna) — que 
le jeu de paroles de leur fils Krsnadasa donne la joie a ceux qui ont 
de l’amour <mvers Hari. 

189. Puisse ce Karndnanda entrer dans Passemblee de ceux qui 
se sont voues a l’amour de Krsna, dont les paroles ont gagne le 
succes en narrant sa legende et qui ont le pouvoir de soulever des 
miserables comme moi. 

190. Ce Karndnanda accompagne du commentaire Yarlhakau- 
mudl est ccrit le jour de Krmajanmdslami (le huitieme jour du 
Bhadra paksa ), a la fin de l’annee 1500 de Fere §aka, dans le 
Vrndavana, par Krsnadasa qui est assoiffe de la saveur de la devo¬ 
tion de Krsna. 



GOMMENTAIRE 


1. Suivant la tradition, des ecrivains sanscriLs, Krsnadasa au 

/ • • • 

debut salue son preeepteur Harivamsa, son pore, qui l’a initie a la 

secte Radhavallabha et egaiement a la devotion de Radha-Krsna. 

« • • 

Les trois premiers vers servent d’invocation a son preeepteur et 
aussi au maitre Krsna et a sa bien-aimec Radha ; le premier sloka 
sert de salutation a Harivamsa, etle second et le troisieme celebrent 
Radha-Krsna et leurs jeux d’amour au bord de la Yamuna. 
L’hommage ou la veneration erivers le maitre cst un trait important 
de la secte Radhavallabha dans laquelle le maitre est considere 
eomme une divinite. Le p6rc de Krsnadasa etait fds de Vyasa. 


Metre 


Prthivlguru. 


2. Radha est consideree eomme la personnification d’Ananda 
(la joie ou la beatitude) c’est-a-clire la hlddinl sakti du Bliagavat. 


G’est l’energie do la beatitude eternelle du Bhagavat par laquelle 

il est lui-memc la joie, et donne la beatitude a son fidele. Gf. 

Visnupurana: hladarupo’pi bhagavan yaya hladate hladayati ca 

sa hladini. L’energie hladini est une conception importance du 

Visnouisme, sur laquelle repose toute sa philosophic. La divinite 

est essentiellcment composee de cctte beatitude infinie qui est son 

meilleur attribut. Par cette cnergie elle partage les atomes de la 

beatitude infinie avec ses conjointes (parsada) et avec ses fideles 

(bhakla). II est assez remarquable que Krsnadasa presente cet 

aspect de Radha au debut pour indiquer Passociation invariable 

du Dieu avec cette Sakti. Le Maitre Krsna est lui-meme rasa ou 

• • • 

dnanda et cet attribut n’est qu’un aspect de son energie. Le svarupa 
du Maitre anandamaya est aussi inclique par cet ananda. Ainsi, la 
salutation a Radha ou a l’energie hladini est bien justifiee eomme 
etant la salutation a cette energie essentielle du Maitre, qui lui 
est unie inseparablement. 

M^tre : Sarclulavikridita. 
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3. Vrndavana el ses environs, la Yamuna el ses rives ont joue 
un role important dans les jeux divins de Krsna avec Radha. Ges 
endroils sont toujours mentionnes dans la Literature Yaisnava 
avcc bcaucoup d’admiration. (d) snigdhambudadambaram : 
comparaison lypique du leinl de Ivrsna avee. les images sombres el 
Ivumides. Gf. Si III 74 : adyapi salopamegha drsyante ; Ka. 


5, 309 : ViraeilanarasimharCipadambaram : Bv. 1115 : nirgunah 
sobhate naiva vipuladambaro’pi na. 

Metre : Saradulavikrldita. 

4. L’ctat d’esprit de hauteur est iei deerit : il mcdite constam- 
ment sur le mari de Radha qui demeure dans le bosquet sur la rive 
de la Yamuna, et qui no fait pas attention a crux qui s’a tta client 
au chemin montre par le Vedanta on aux discussions sur lat ct 
Ivam des Upanisad. Les eommenlateurs des Upanisad ont inter¬ 
prets differemment le sens de oes deux mots. Ramanuja les 


intcrprete comme 


designant 


f unite, sans quo soient pcrdus les 


caracteres distincts qu’ils expriimmt. 

M6trc : Sardulavikiidita. 

5. L’autcur se distingue des logieiens, des rhetoricians ct de 
ceux qui s’interessent au Vedanta et spec'ulenf sur la nature de 
Brahma. Le meilleur chemin est do se rappelor les jeux de Krsna 
sans pcrdre memo un moment, (d) nikunja: 
yamuna tlravanlranikuhj c mandama tin tai n. 


e . 



4, 2. 11 


M e trc 




6. Sur le chemin de la devotion on rencontre souvent des 
obstacles. Lc devot est accuse d’hypoerisie ou de vanite. Le vrai 
devot doit transcender la louange ou le reproche et doit fixer son 
attention sur le Dieu supreme, (a) kar n mb ho g a u as age: a cause de 
son kar man. Gf. Bhag. 2.89.94 : Karmayattam phalam pumsam 
buddhih karmanusarinl. 


7. (a) bhfivabhidd: dout fesprit a traverse la 



irence entre 


les etres, ou Fidcntite avcc l’individualite supreme. Sankara et 
Bhaskara discnt que le sens de bhava est fidcntite avec findivi- 
dualitc supreme (paramatmaikopapatti) : fidentification de fame 
individuelle avec. la realite supreme. Gf. G.U. VIII. 12.0 ct M.U. 
Ill 2.8. 

Metre : Sardulavikrldita. 

8. (b) rasaikarupe: le concept visnuito du Dieu Supreme est 
qu’il est rasamaya. Pour soutenir cette idee les philosophes citent 
la Sruti suivante : Ivayi sarvase. Ge rasa qui constitue le svarupa 
du Dieu, signifie fmalement le meilleur rasa admis par le Yaisnava 
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bhakli saslra coin mo lo madluirya rasa qui est un autre nom du 
sentiment erotique religieusoment sublime, (c) akhandalllam : Le 
Bha <r avata ct d’autres ecritures Vaisnava disent que la Krsnallla 
est reelle et etemelle. La Ilia , manifestation de l’energie divine, est 
do deux sorl.es. La premiere est perceptible sur la terre (prapan- 


eagocara 


sa golokah sarva-galah srlkrsnavat sarvaprapaneika- 


prapaneikavastu-vyapakah. Lf. Bhag X 39. La deuxiemc n’est 

pas perceptible. Dans la premiere Krsna semble aller a Vrndavana, 
Mathura el. Dvaraka. Mais dans la derniere, il demeure eter- 
nollcmeiit et nc! la quitte jamais. La, il joue avec une gopi 
gopaikya) el. il se manifesto aver, deux mains (dvibhuja). 

Metre : Upajati. 

9. (a) La 


tiquement 


toutes les deites mentionnees dans les saslra aussi bien que les 
vtjiiha aval dr a et d’aufros formes ou manifestations citees dans les 
Parana , mais elle n’aceepte pas qu’elles soient supericures a Krsna. 
Dans le Bnkrsnasamdarbha, Jlvagosvamin dit que Brahma est 
lc premier lid’ele (bhalda) de Krsna, mais Siva etant presente dans 
les ecritures comma un vaisnava ideal, il apparalt plus grand que 
Brahma, (b) Sous sa forme complete et parfaite le Bhagavat a une 
demeure (dlidma) qui est Ires loin de cc mondc terrestre (prapanca- 
tlta). Dans re vailamlhaloka (aussi appele Goloha ou Mahavaikuntha ; 
D R liana vat est touiours accompagne par ses conjointcs (parsada). 


seulement 




Krsna 


A 

aux jeux divins du 


Yrndavana. La 


manifestation divine se trouve dans la tlieorie de prasada (ou la 
grace). Cette grace est accordee au croyant eomme un aspect de 

sa sakti inhbrente et divine. 

Metre : Akrta. 

10. La compagnie avec les fiddles du Maitrc Supreme est le 

scul moyen d’obtenir sa favour. On doit psalmodier son nom 

constamment. Dans le Caitamjacaritdmrla Krsnadasa Kaviraja 

.1 Atfnvui /'I / \ / 1 1 ’I 1 1 \ /‘AY* in hliftlrH rlpi Krsna : Tin bimite 


avec 


- ^ • i IT / 1 

_les saints (sadlm sahga) la psahnodie du nom de Krsna 

nama klrtana), la participation a 1’audience du Bhagavala 
(Bhagavata sravana), la residence a Mathura (Mathura-vasa) et 

' C** * ^ ft 1 1 4 t *1 T « / A TZ I* /A V* 


~ ? X 

sraddhaya sevana). 


image de Krsna (srlmurter 


Metre 


9 
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11. Dans le Bhaktirasdmrlasimdh.il de Rupagosvamin se trouvent 
les elements de la Vaidhibhahli, parmi lesquels le smarana est le 
cinquieme. Le smarana est le fait de sc rappelcr le nom de Hari 
en lixant l’esprit (manasanusamdlianam) sur sa forme ou sur scs 
jeux. C’est pourquoi le bliakta recherche le smarana partout ou il 
se trouve. 

Metre : Rathoddhata. 

12. (a) Scvadhe : le tresor precieux. Cf. Kath 2.10 janamyaham 
sevadhirityanityam ; Mai 6.18 : Sarve kamah sevadhirjlvitam va 
strlnam bharta dharmadarasca pumsam. 

Metre : Rathoddhata. 


13. L’efficacite du manlra, apres qu’il ait 



donne par le 


maftre lors de la dlksa, est 



dans le second ehapitre du 


Harivilasa de Gopalabhatta. Le manlra qui est donne au disciple 
doit etre garde secret et garde en memoire. La grace du maitre 
est une chose tres importantc pour ceux qui veulent obtenir le Dieu. 
Dans la litterature visnuite, on a toujours attache une grande 
importance a cctte grace du maltre. Dans le Govinda Bhasya , 
Baladeva Vidyabhusana commcnte les purvanumdmsd su.tra : 
III 3. 43 (pradanavad eva tad uktam) et III 3.44 (lingabhuyastvat 
taddhi baliyas tad api) et explique leur rapport avec la grace du 
maitre spirituel. 

M<^tre : JagatL 

14. La grace du maltre engage le disciple sur le chomin de Dieu ; 
mais il est aussi necessaire quo la faveur du Dieu soit sollicitee 
pour ecarter les obstacles du chemin de la devotion. 

Metre : Vasantatilaka. 


15. Meme en suivant la sriili: acaryavan puruso veda (B.U.) 
certains ne dirigent pas leur attention vers le Dieu, bien qu’ayant 
regu l’enseigncment du Maltre, parce que lours mauvaises actions 
les retiennent. Dans ce cas la, la grace du dieu est le soul moyen 
d’ecarter cet csclavage du Karrnan. La grace du Dieu depend des 
actions vertueuses des devots. Si Dieu est bien libre d’etendre sa 
pi tie a tous, pra tiquemen t il 1’accorde aux souls ver tueux. Sa 
grace existe avec causes ou quelqucfois sans causes. Dans 
I’ Astadasabhedanirnaya, Ramanuja dit : krpa svarupato nirhetuka 
raksanasamaye cetana-krta-sukrtena sa-hetuka bhutva raksati. 

M6tre : Sardulavikridita. 


16. Tous les syst6mes de la philosophic s’entendent pour dire 
que rignorance ( Vavidya ou le moha) est la cause de cet esclavage. 
La vidya et le jndna menent a la delivrance. L 'avidyd ou le moha 
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n’est pas l’ignorance de l’esprit, mais raveuglement spirituel. 
C’est par les actions dcs hornmes que le voile de l’ignorance est 
ecarte pour eux ct que la grace du Dieu se manifeste pour la 
liberation de leur amc. 

Metre : MalinT. 


17. Bhaklyahamekaya grahyah sont les paroles du Dieu. On ne 
peut pas ratteindre par la superiorite de la caste ou en ne faisant 
que suivre fidelement les fonctions prescrites pour les quatre 
dsrama. Son nom est invoque meme par ceux de basse caste. 
Le scul moyen de l’atteindre est la devotion simple. Le Hari 
bhaklivilnsa de Gopala Bhatta, qhi decrit les pratiques rituelles 
et de piete du visnuisme, semble admettre les implications du 
Varnasramadharma, bien que son attitude soit suffisamment 
genereuse pour permettre aux personnes des castes autres que 
celle des brdhmana de devenir les maitres de ceux qui appartiennent 
a leur communaute ou aux castes inferieures. Gaitanya semble 
s’opposer a cc que tous les maitres spirituels soient issus d’une 
seule caste. II voulut lui-meme etudier sous Ramananda-raya et 
il choisit Raghunatha-dasa, un kayastha et Rupa-sanatana d’une 
caste inconnue comme ses meilleurs maitres spirituels. Le point 
de vue de Krsnadasa au sujet des castes et des dsrama est plus clair. 
II partage evidemment 1’opinion suivant laquelle la caste importe 
peu dans la devotion au Dieu. 

Metre : Rathoddhata. 


18. Meme dans la theologie visnouite la foi (sraddhd) est 
consideree comme le premier echelon vers la bhakti. Existe-t-elle 
d’abord, le devot ne s’egare pas de son chemin vertueux qui est de 
se rappeler le nom de Dieu. Cf. S. 7.29 ; R. 2.16 : sraddha vittam 


Bg. VI 37 


vidhisceti tritayam tatsamagatam : 
ayatih sraddhayapeto yogat calitamanasah. 

Metre : Indravajra. 


VII. 21 


17.3 


19. La sujetion (le ddsya ou le svasamarpana) est essentielle 
pour qu’il y ait devotion pure (suddha bhakti) dans laquelle la 
Divinite Supreme est congue comme une personne si 1’on se ref ere 
a la relation emotive et personnelle. G’est l’un des moyens d’attirer 
l’attention du Dieu. Srlkantha conseillc de voir le dieu comme un 
maltre en relation avec ses serviteurs et de choisir le chemin du 
service (le ddsya marga). On est ainsi conduit a la devotion unique. 

Metre : Upendravajra. 


20. La figure de style est drstanla. 
Metre : Salinl. 
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21. Dans lc rituel et les usages de la devotion, Inobservance 
des jeuncs, particulierement le jcuno du ll e jour de la quinzaine 
blanche et le partage du caranodaka des piecls do l’image de Dicu, 
sonb tres importants. Le devot mange des aliments apres les avoir 
servis au dieu et chaque jour il boit de 1’eau aver laquolle les pieds 
de l’image du dieu ont etc laves. Gela lui donne hi merite supreme. 
Dans le llari.bhaklivilasa , Gopala Bhatta decrit Pimportance du 
jcune, particulierement eelui du 11° jour do la quinzaine blanche 
(cf. Haribhaktivildsa, chapitre XII et XIII). L’offrande des aliments 
au Dieu est Pun des cinq upaedra. Lc devot lui-meme doit boire 
le caranodaka et le distribucr aux Vaisnava. Plusicurs purdna, 
par exemple, le Padtna, le Garuda , le Skanda , le Bhdgavata, et 
aussi les smrli parlent de Pimportance d(i ce rituel. 

M6tre : Indravajra. 

22. Le svaddha ou Poblation de bali aux aneetres est interdit 
a un vrai Vaisnava. La Satkriydsdradlpikd, une oeuvre attribute 
a Gopala Bhatta, bien qu’elle mentionne d ’ au tres sacrements 
(samskdra.) omet le svaddha. Ilaraprasad Shastri (Notices 2® serie, 
iii, pp. 223-25, n° 343) rend comp to de la Sarasamgrahadlpikd de 

Ramaprasad Dcvasarman et entre autres sujets relatifs a la bhakti, 
il traite generalement de la dlksd et fait allusion (voir compte rendu 
de Haraprasacl Shastri, Notices 2® serie, iii, pp. 223-25, n° 343) au 
sraddhd. Quant au devayajna (le sacrifice aux deites par le moyen 
du I-Ioma ou Poffrande des oblations dans le fe,u) et au pilryajna 
(Poffrandc des oblations (pinda) aux aneetres), Gopala Bhatta 
dans le IX e chapitre du Haribhaktivildsa , les mentionne cominc le 
devoir d’un vaisnava. L’opinion de Krsnadasa est semblablc a 


• • • 



celle de la Saikriy as dradlpikd. Il considere la pratique du Dhagauad 
dharrna comme etant meilleure que le eulte des deites inferieures 
et des aneetres. 

Metre : 

23. La non-observance des deva-gajna et des pilryajna cnlevc 
la possibilite cPobtenir Punion supreme avee le Dieu et cela est 
expressement indique dans les sruti. Krsnadasa lui aussi considere 
la devotion a Krsna comme etant superieure aux etudes des Veda. 
Il ne critique pas les Veda mais ajoutc que h^ chemin montre par 


cux est fort coinplique. Il 



convaincu que memo les Veda 


indiquent uniquement la devotion au Dieu Supreme, (a) samahjasa: 
cf. Bhag. 6.9.35 : samanjasadarsane udasta iti ha vava na vidamah. 

M6tre : Vasantatilaka. 

24-25. Les calomniateurs attaquent la devotion. Ils dressent 
devant ceux qui la pratiquent, de nombreux obstacles. La remarque 
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de Krsnadasa ressemble a celle de Banabhatta et de Bilhana : 
katukvananto maladayaka khalah, cf. Kadambart kathamukha; 
Vikramankadevacarita , I. 4. 

Metre : (24) Indravajra : (25) Indravajra. 

26. Le poete enumere les obstacles a la devotion : les fourbes ; 
les riches orgueilleux de leurs richesses ; les avides toujours occupes 
dans leurs activites meprisablcs. Krsnadasa proclame sa foi en 
la devotion a Krsna (a) dambha : cf. Bg. 16.4 : dambho darpo’ 
bhimanasca krodhah parusyameva ca ajnanam cabhijatasya 
partha sampadam asurlm. 

Metre : UpajaLi. 

27. Ceux qui reconnaissent le varnadhavma (devoir des classes 
sociales) pour le plus parfait des devoirs, le prescrivent a ceux qui 
l’ignorent. Les premiers ne cessent de se disputer sur des questions 
de preseances tandis que les seconds trouvent dans la devotion 
les artha ct les dharma. Krsnadasa proclame son attachement a la 
devotion au dieu, il ne veut pas ecouter les discussions steriles 
de ses adversaires. 

Metre : Indravajra. 

28. Le poete supplie Krsna de prendre en pi tie ceux qui se 
livrent aux jouissances du monde et qui ainsi augmentent le 
nombre de leurs naissanccs. Toutes les religions et les philosophies 
condamnent les plaisirs des sens, lesquels sont un obstacle a la 
delivrance. Cclui qui refuse les jouissances de ce monde est autorise 
par Sankara a entreprendre les etudes du Vedanta. 

Metre : Svagata. 

29. Nous pouvons comparer ce vers avec celui de Bhartrhari : 
ayur nasyati pasyatam prati-dinam yati ksayam yauvanam 
pratyayanti gatah punar na divasah kalo jagad-bhaksakah 
laksnus toyatanrahgabhaiigacapala vidyuccalam jivitam tasman 
mam saranagatam saranada tvam raksa raksadhuna. 

• • o • # #• • 

Metre : Vasantatilaka. 

30. (d) nilyam: (1) toujours (2) eternel, une epithete de la realite 
supreme. Ajasrasukham: le Brahma est considere comme Vajasra- 
sukha ou anandamaya. Cf. Bddarayana Sidra I. 1.12 : anandamayo 
bhyasat; Pras Up. II. 5 : tasmad va etasmad vijiianamayat 
anyo’ntara atma ananda-mayah. Sankara, Ramanuja, Kesava- 
kasmirin et Vallabha acceptent que Brahma soit anandamaya , 
e’est-a-dire possedant la joie. 

Mhtre : Vasantatilaka. 
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31. Ayant etabli qu’il n’y a point do benefice par los plaisirs 
ct quo lour pcrlo n’cst pas unc pcrto, lo poete va etabiir quo 
l’aversion pour la devotion a Krsna est la soule pcrto. A tout prix 
la devotion au Dicu doit etre developpec. 


Metre : Vasantatilaka. 


Pour la 


omme Bhagavat ou Mahavisnu. Cf. Bliac:. 1.3 


32. Krsnadasa regarde Srikrsna comrne Brahma. 

• • • Cl • m • 

premiere fois le Bhdaavaia a concu Srlkrsna comma B1 

l’a declare IjV r UU V/ XT AliiXtX V XLMiU,* V^i, i 

krsnas tu bhagavan svayarn. Lcs veda ont decrit la devotion on lc 
Brahma ou on Krsna comma la meilleure. Ignorants do 
essence reclle des Veda, le moiule est occupe a suivre soulement le 
Karmakanda. Dans lc commentairc Krsnadasa cite nombre 



examples des &mti 
Metre : Indravajra. 


* • * 


33. Krsnadasa insistc sur la necessile do so livror au Maltre 
Supreme comme son scrviteur sans faire attention a la caste qui 
est un obstacle sur le chcmin do la devotion. Solon le my the connu, 
on voit lcs quatre classes apparaltre, do la to to, des bras, des cuisses 



et des pieds de Brahman, 
souvent repete dans la 
reference voir Suprabheda , canjapada , 
mukhesu brfibmana jatas 


10.02.12. Le my the es t 
sanscrite. Pour unc parcillc 

2, si. 21) a 3a : 




ksatriyas 





vaisya 


aurus ca vijhcyah padayos sudrajatayah (cf. Lns categories sociales 
uediques dans le siuaisme dit Sad, par 11616ne Brunner, Journal 
Asiatique, Tome CCLII, Annee 1964, p. 467, note n° 9). 

M6trc : Indravajra. 


34. L’etudc des sdslra montre quo la d6votion vers Krsna est la 
seule chose salutaire (subha) et que tout le reste est peche. II est 
assure dans le Bhagavala que la recitation (luiiana) des vortus de 
Krsna est la seule verite (saiga), le soul bon augure (mangala), le 
seul merite (punga), le seul bien, la seule chose aimable, la joie 
de l’esprit ct fmalcment est seul capable d’assecher l’ocean des 
douleurs. Cf. Bhag. 1 tadeva satyam taduhaiva mangalam tadeva 
punyam bhagavad gunodayam, tadeva ramyam ruciram navani 
navarn tadeva sasvan manaso mahotsavara/tadeva sokarnavaso- 
sanam nrnam yaduttam sloka yaso’nuglyate. 

M^tre : Vasantatilaka. 


35. Par un exemple (drslanla) il est etabli que le peche de 
l’esprit ne peut pas etre ecarte par d’autres moyens comme le 
yoga ou les sacrifices, mais seulement par le service des pieds de 
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lotus dc Krsna. Les tenebres ne peuvent etre dissippees par les 
meteores ; le soleil seul a cc pouvoir. La devotion, a Krsna efface 
l’ignorance de l’esprit. 

Metre : Rucira. 

36. Lc devot considere que la devotion envers les fideles de 
Krsna lui apportera tout et il est inquiet pour n’avoir pas observe 
ce rite. 

Metre : Rathoddhata. 


37. Alors que la suprematie de la devotion au Dieu est etablie, 
celle-ci ne peut pas etre accordee aux gens du commun du fait de 
leurs penchants. Chacun suit le chemin qu’il lui plait de suivre. 
C’est perdre son temps que de discuter des castes, de noms ou 
d’opinions ; il vaudrait mieux se consacrer a la devotion. D’autres 
se querellent a propos du chcmin qui doit etre suivi. Ges discussions 
eloignent dc la connaissance de la Realite Supreme. Krsnadasa 
semble critiquer ces querellcs, lesquelles eclataient presque chaque 
jour parmi les Vaisnava. 

38. On trouve ici la pratique de ceux qui utilisent tous les 
moyens, honnetes ou non, pour s’enrichir et qui vont avec eclat 
porter leur aumone dans les lieux sacres. Mais ceux qui distribuent 
l’ambroisie du recit dc Krsna sans desirer quoi que ce soit en 
retour leur sont superieurs. 

Metre : Sardulavikridita. 


39. Les jeux divins de Krsna avec Radha dans le Vrndavana 
sont preferables aux contingences terrestres ou aux plaisirs celestes 
qui n’apportcnt que mis6re. 

Mdtre : Sardulavikrlrlita. 

40. Krsnadasa se trouve fier de la faveur de Krsna. Il presente 
naturellement cette verite en disant que sa devotion est tout a fait 
justifiee et qu’elle est par consequent meilleure. 

Metre : Upajati. (Le manuscrit ‘K ’ du texte mentionne le 
metre upendravajra, mais c’est en realite le metre Upajati.) Le 
manuscrit Kha l’appelle Moda — un type d’Upajati. 


41. La joie du devot est incomparable. Krsnadasa le presente 
par un drslania et dit qu’il devient heureux seulement en ecoutant 
les paroles des devots de Krsna. 

Mdtre : Vamsastha. 


42. Le grand respect pour la devotion a un sens tres profond. 
La mis6re est ccartee par cette devotion qui atteint tous les hommes 
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dans n’importe quel endroit el n’importo quelle naissance. (b) 
sevadhih, of. Kath 2.10 : janamyaham sevadhirityanityam. 

Metre : Sardfilavikrldita. 

43. Du fait de 1’associalion de Krsna avee Vrndavana et de 
ses jeux divins avee les vacheres, 1c Vrndavana est loujours peinl 
avee des coulcurs brillantes par les poetes visnouites. Krsnadasa 
chante les gloires de Vrndavana ou demeure Krsna ; il chante 
aussi les jeux du dieu avee Radha. La beaute de Radha et celle 
de Krsna sent Loujours c.omparees respectivcmcnt a l’eclair et 
aux nuages. Radha csL belle avee son teint blanc et Krsna est 

o • • • 

sombre comme les nuages. II y a association constante de l’eclair 
et des nuages, comme de Radha et Krsna qui jouent ensemble 
dans la foret Vrnda. Line oeuvre independante existe sur l’impor- 


tance de Vrndavana 
dhananda. 


Metre : Vasantatilaka. 


le Vrnddvanamahimdmrla par Prabo- 


44. (d) nlvl : cf. Kau A. 2.7. : nlvlm alikhatah dvigunah 
(dandah) ; cf. Kau A. 2.6. : sosam ayavyayau ca nlvl ea. La Yamuna 
est consideree comme la fillc du soloil. Le Vrndavana est situe sur 
sa rive. 

Metre : Vasantatilaka. 

45. Dans la fervour de la devotion, le poele somblc attire vers 
le svarupa de Krsna qui est habille de velements dores ; il a unc 
plume de paon sur la tete ; il est sombre comme le lamdla et il 
regardc du coin de ses yeux. (a) candraka : l’oeil dans la plume du 
paon. (b) tapiccha ou tapihja ; autre nom do 1’arbre lamella, 
xanlhochymus piclorius, arbre a l’ecorce foncee qui pousse sur les 
rives d’une riviere. Cf. Si 1.22 : praphullatapicchanibhair abhlsubhih; 
Mai V. 6 : vyoinnas tapicchagucehagucchavalibhir iva tamo 
vallarlbhir vriyante. (c) hataka: Tor ; cf. Si 13.63 : navaha takes ta- 
kacitani dadarsa sah ksitipasya pastyam atha talra samsasi. 

Metre : Vasantatilaka. 

46. Le poete so rappelle le rasa, de Krsna : le Dieu jouait avee des 


ccntaines de vacheres dans la nuit cclairee par la 



lune 


cf. Bhag. 10.33.2 


tatrarabhat govindo 


rasakridam anuvrataih 


strlratnair anvitah prltair anyonyabaddhabahubhih ; Gita 2 : 
rase harim iha vihitavilasam smarati rnano mama krtaparihasam. 
(d) Kanci (bandhane ini) ceinture (en or ou on argent) fournie 
de petits grelots. Cf. Kumar. 1. 37; 3. 55 : etavata nanv anumeya- 
sobhi kahclgunasthanam aninditayah ; Megha. 28 ; Sisu 9.82 : 
R. 6.43. 

Metre : Vasantatilaka. 


I 
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47. Le dcsir est exprime de voir Radha et Krsna assis dans le 
bosquet de Vrndavana sur la rive de la Yamuna. L’eclat emanant 
de Radha et Krsna qui sont assis dans le bosquet est si vif que 
les rayons sortent par les deehirures des lianes. (a) halindl: un autre 
nom de la Yamuna. Of. Ve. 1.2 : kalindyah pulinesu kelikupitam ; 
R. 15.28; Mbh. 8anti 4.13. 

Metre : Sikharinl. 

48. Krsnadasa decrit Radha et Krsna coinine la graine de la joie 
et dc la douceur. Krsna goiite la savour supreme de son madhurya 
et il fait naitrc chcz Radha les sentiments de 1’amour. Krsnadasa 


• * • 


semblc agreer ectte idee et ainsi mcntionne Punite de Radha et 
Krsna. Get aspect du madhurya du Mai Ire Supreme est aussi 
renforce par Nimbarka. 

Metre : lndravajra. 

49. On invoque ici le rirc dc Krsna a fin que celui-ci augmente 
la grace accordee an devot. Radha qui a peur des abeilles se sauve 
en embrassant Krsna. 11 est suggcre que les abeilles suivent Radha 
dont le visage resscmble a un lotus. 

Metre : Malinl. 

50. Ge vers est une priere a Radha en vue d’obtenir l’egalite 
(ananyaiva) avec le dieu. (a) purata: cf. Bhag. 1.12.8 : angustha 
matram amalam sphurat puratamaulinam. (c) vitali: cf. Ki 12.47 : 
vamsavitatisu visaktaprthupriyabalah. 

Metre : Malinl. 

51. Void un autre aspect du souvenir de Krsna qui accroche 
une Hour dans les tresses dc Radha avec beaucoun d’amour. 


Krsna qui accroche 


avec beaucoup 


amour 


Krsna est un nay aha du type anukula pour Radha. 

Metre : Malinl. 

52. Radha ioue lc role d’une manirii. Krsna s’incline devant 

tl • • • 

ses picds pour l’apaiscr. Les ongles dc ses orteils sont brillants. 
Le devot vcut voir Pcclat de ces orteils de Radha assise dans le 


bosquet. G’cst un example de 


■nemcnt rupaka (metaphore). 


Sur les rayons qui cmanent des orteils de Radha sont sunmposes 
les rayons de la luno. Dans la delicatcsse de sa devotion, le poete 
souhaitc dc purifier ses ycux par Peclat de ces rayons. 

M6trc : Malinl. 

53. Le poete presen to d’unc maniere vivante la beaute de 
Krsna jouant sur sa flute, (d) scici: cf. Ki 9.44 ; 10.57 : sacilocana- 
yugam namayanti. 

M6tre : Malinl. 
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54. (a) La douceur et la beaute du corps de Krsna font penser 
a Pinterieur d’un lotus bleu. 

Mfetre : Sardulavikrldita. 


55. Le devot souhaite devenir Pintime de Krsna et il prie le 
Dieu de lui reveler Possonee secrete de. Vrndavana. L’amour du 
Vrndavana (sejour de Krsna) lui permcttra de voir le Dieu. 

Metre : Rathoddhata. 


56. Krsna joue gaiement dans Peau do la Yamuna avec les 
vachdes qui Peclaboussent de lours douccs mains. 

Metre : Svagata. 

57. Un autre jeu de Krsna : il se promene avec, Radha sur la 

rive de Yamuna, sous les arbres. Leurs images se refldent dans 

Peau. Le devot souhaite de voir la beaute de Radha et de Krsna 

• • • 

et d’etre aceable par la devotion. 

M6tre : Puspitagra. 

58. Seuls l’amour pur et la favour de Krsna peuvenL satisfairo 


le desir du devot qui est d’apercevoir Krsna et 



dans le 


Vrndavana. Les epitlietcs employees pour designer Krsna indiquent 
la reverence du devot qui prie, afin d’obtcnir la favour de Krsna. 
(b) snigdha : onctueux, cf. Megh 61 : utpasyami tvayi tatagate 
snigdhabhinnahjanabhe; Si 12.62; Mai. 10.4. Tr6s souvcnt 
Krsna est compare aux images parce qu’il a le tcint sombre. 

Metre : Sardulavikridita. 

59. On trouve dans ce vers premierement Pexpression d’un desir, 

celui d’ecoutcr constamment la flute de Krsna — le son de sa flute 

♦ • • 

a trouble la vie celeste — et deuxifnnement la mention de l’idee 
quo les dieux du ciel ont abandonne leur demeure naturellc qui est 
le ciel, pour etre en compagnic de Krsna dans le Vrndavana. (a) 
tana: cf. Bv 1.11 : yatha tanam vina ragah ; KU. 1.8 : tanapra- 
dayitvam ivopagantum. alildna: prolongation, (c, d) Radha souffle 
aussi dans la flhtc. 

Metre : Sardulavikrldita. 


60. La devotion existe memo envers les vacheres de Krsna ; 
elles Pont encourage et dies Pon fait danser, lui qui est tout-puissant. 

M6tre : Sardulavikridita. 


61. Krsna regarde en bas quand il joue sur sa fltite. Krsnadasa 
presente cette idee de la fagon suivante. Les yeux qui sont en haut 
et done superieurs regardent en bas vers les Dvres qui travaillent 
a produire un raga merveilleux. Le travail minutieux d’un humble 



pcrsonnagc cst regarde avoc beaucoup d’admiration par les 
puissants. Le figure de style cst utprcksd (supposition poetique) 

ef. K.A. II 91 ; K.A. II 221 : AS, p. 55. ’ 

Metre : Indravajra. 
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. Radha est la limite de toubcs les joies (vilasa) pour Krsna. 
Le mot Radha est intcrprete diflerommcnt. Jayadeva pour la 
premiere fois donne la description vivante de Radha (la fdle de 
Vrsabhanu). 

Malhcureusement auounc oeuvre sur Radha n’a ete decouverte, 
bicn que le nom de Radha, la bien-aimce de Krsna, fut connu 
de la litterature sanscrite. Radha est distinctement mentionnee 
par Hala dans le Gfillui sap alas all. Abhinavagupta dans son 
commentaire sur le Dlwanijfiloha cite un vers oh le nom de Radha 
est clairomont mentionne. Cf. Dvamjaloka 2.6 : yate dvaravatim 
tada madhuripau taddattakampanatam/kalindltatarudha-vanju- 
lalatam aliiigya so than tliayu / tadgl tarn madhuvaspagadgadgalatta- 
rasvaram radhaya yxuxantarajalacaribhih jalacaraih apyutkam 
utkujitam. Donnant une description de Srlhrsnavatara , Ksemendra 
(1028-1070) mentionne quo parmi les Gopahgana, Radha fut 
celle que Krsna aima In micux. Cf. Das avatar acarita VIII 83, 


p. 82 


prltyai babhfiva Krsnasya syamanicayacumbinah iati 


madhukarasyova radhaivadhikavallabha. Les vers isoles dans la 
litterature anterieure an Gilagovinda indiquent que le culte de 
Radha gr; 



progressivement pour gagner la forme d’un 
vrai culte pendant Tepoque dn Jayadeva. Nous aurions trouve une 
description erriouvante du culte de Radha dans le Dasdvalaracarita 
s’il n’etait pas sti’interncnt un abrege. 

Metre : Sri. 

63. Nous devons avoir pour Krsna un si grand desir qu’il couvre 
tous les autres. Par un tel desir, il est souhaite que la devotion 
de Krsna sc developpe dans le cceur sans aucun empechement. 


M6tre : 
64. Du 


Sri. 



memo de son association avec Radha, Krsna est 


appele : Rildhakanta, Radhapati ct Radharamanah. 

Mhtre : Narl. 

65. C’ost on so souvenant toujours do Krsna qu’il sera possible 
de l’adorer. 

Metre : Mrgl. 

66. Le devot no souhaite pas adorer quclqu’un d’autre, parce que 
Krsna demeure constammcnt dans son esprit, regardant et jouant 
sur sa flute. 

Metre : Kanya. 
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67. Le soul desir du fiddle esL la devotion unique pour les pieds 
de Krsna, le m a lire do Vraja. 

Metre : Taranija. 

68. (a) vafijula: unc espece de JJarringlnnia aculangula qui 
pousse pres des rivieres, comma le saulc. Cf. Git. 1 : mahjulavanjula- 
kunjagatam vicakarsa karena clukule. Aussi Jonesia asoka, L’emploi 
de mahjula avee vafijula crce une bonne alliteration. 

Metre : Pankti. 

69. (a) urajanagara: Une epithetc de Krsna donnee parce que 


le Dieu exeellait dans plusieurs 


Me 


Siintiparva 


4.19; Bhag. X. 56.17 : yah panyastrl ratiparimalodgaribhir 


nagaranam 


uddamani 


prathayati 


silavesmabhir 


yauvanani. 


itteralement, un eitoyen de Vraja. 

Metre : Priya. 

70. Le souvenir des jeux de Krsna donne tout. 

Metre : Tanumadhya. 

71. Le dessin de la palrfwali sue les joues de la bien-aimee 
idique l’amour profond de l’amoureux. II etait souvent point 


ceuvr 


de 


palrdnkura , palrali , palrdvali , palravalli , mukha-manjart . 

Mdtre : Sasivadana. 

72. Bicn que le mondc soit rcmpli de la gloire de Krsna, celui-ci 
sc manifesto dans le coeur simplement, par l’amour et la devotion. 

Metre : Somarajl. 

73. (b) Ksanaruci: chez les ee-rivains e.lassiques les mots 
ksanadyuti, ksanaprakasa et ksanaprabha sent souvent employes. 

M6tre : Madhumati. 

74. Dans la litterature visnouite, on insiste beaucoup sur la 
mddhabhaJdi (la devotion pure) qui coiiQoit la deite supreme 
comme une personne parfaite par rapport a la relation emotiormelle 
et personnclle. La servitude (ddsija) est une partie de cette sorte 
de devotion qui est considerec comme tres efficace. Gommentant 
le Badardyana Sulra IV. 2.18, Srlkantlia nous dit de regarder le 
Maitre comme un seigneur qui commando a ses serviteurs et 
d’adopter le chemin du service, le ddsya mdrga. 


MMre : kumaralalita. 

75. Le devot est pret a demeux 


dans n’importc quel etat 


pourvu quo Radha et Krsna xustcnt dans son coeur. On 


M al tr e 


MMrc 


Madalekha 
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76. Un auIre aspect do l’amour ot du jou de Krsna avec Radha. 

Metre : Gitrapada. 

77. Le rotnodgcima est un sancdrTbhava de Srhgdla. 

Metre : Gitrapada. 

78. L’eniploi du mot vidgunmdld dans le vers meme, pour 
exprimer le nom du metre employe, est remarquable. Chez 
Krsnadasa la eomparaison de Radha avec reclair et celle de Krsna 
avec lcs images <mt frequente. 

Metre : Vidyuumala. 

79. La vie scion le devot ne vaut que par la devotion a Krsna. 
Si eelle-ci n’existe pas, il est a souhaiter que mieux vaudrait alors 
etre mort que d’etre ne. 

Metre : Samanika. 

80. Yamuna (on bien Radha, par rornemcnt slesa) est priee 
d’ecartcr tons les obstacles. Yamuna est eternelle et possede des 
lotus. Radha, scion la litterature visnsouite est aussi eternelle et 
tient un lotus pour son jou (lildkamala). Yamuna est aussi consi¬ 
dered coniine la bien-aimee de Krsna a l’imagc de Radha. Elle est 
fille du soleil (bhanu) tandis que Radha est fille de \ 

Done toutes les deux sont bhannja. La figure de style est le Mesa, 

paronomase. Of. K.A. Ill, 14-15, 17 : K.A. II, 320; A.S., p. 95, 

Metre : Pramanika. 

81. Krsna est compare a un, elephant en rut jouant au bord 
de la Yamuna. La eomparaison est justified par le fait que Krsna 
lui aussi, aiirie llanor dans la foret Vrnda ; sa demarche attrayante 
coniine cello d’un elephant, envoute les jeuncs femmes sans 
qu’aucune ne prenne peur. 

Metre : Bhujagasisusrfa. 


• • 


82. (b) syamainanlnam kdnlihavah: Krsna possede la beaute 
des joyaux bleus. Dans un autre sens on peut interpreter cette 
beaute comme etant cello d’un collier 
poitrine de Radha, paree que le 
sombre. 

Metn; : Manimadhya. 

83. Des regards apitoyes do Krsna sont sollicites par son fidele. 



e memes joyt 
de Krsna est 


memo 


i » 


Metre : Rhujahgasahgata. 

84. Hommage a Krsna qui darn 
executee en compagnie de nombro* 
bahunrtyakisadhyo nrtyavisesah ». 


nama 


comme Rupavatl ou Campaka 


mala. 



85. Le soul moyon d’obtenir la grace <le Krsna ost do rainier. 
Ce but peut 6Ire attaint si Ton eprouve do l’inclination pour ccux 
qui toujours racoivtent les histoircs do Krsna. Cost aussi un genre 
do la devotion pro coni see par le Bhdgavatn afin d’atteindre le 
sdmukhijalva do Krsna par la froquontation d<ns devots do Krsna. 

Metro : Matta. 

86. (a) Vimalavali: don't 1’amour ost sans auouno taebo parco 
qu’il n’ost pas influence par les limitations du lieu et du temps 
quo sont les mala. Ceei rcvicnt a dire qu’il aimo ceux qui sont purs. 


memo 


par les castes basses. Son amour est pour ccux qui sont purs et 
memo les Cdnddla pcuvent obtonir la pure to par la devotion envers 
lui. II res to le temoin du coeur, des actions bonnes ou mauvaises. 
Si on no 1’aime pas a cause do la crainto qu’il nous inspire, on se 
trornpe. 11 n’y a aucuno raison d’etre timide parco qu’il a profonde- 
ment pitic de tous et parco qu’il so distingue comme le chef des 
dieux. (d) asulrpa: cclui qui s’attache aux plaisirs du monde 


du bon tcrrms ». cf. Bliasr. 10.1.67 : mataram 


Inah 


prayaso bhuvi. 

Metre : Tvaritagati. 

87. Los kalCt sont seize 


Metre 


Manorama. 


88. L’attachement pour le mondo ost si fort qu’on no pout 
s’en detacher quo par la favour do Krsna. Of. Bliag. : yada yasyanu- 
grhnanti bhagavan atmabliilvitah sa jahati matirn loko vede ca 
parinisthitam. 

Metro : Indravajra. 


Vrsabh 


possedons qu< 


Quelques 



/ v 


quo son nom 




more de 
cliez ses 

. Cf. 



parents et apres son mariage (die fut nominee 
L’ Arlhahaumudi de Krsnadasa : Vrsabhanuh pita tasyah vrsabha- 

• •• •• *L !/*•• 

nur ivojjvalah ratnagarbhuksitau kliyata jananl klrbidakhyaya. 
Metre : Upcndravajra. 

90. L’eclat de Krsna et de Radha est sou vent compare au bijou 

bleu et a For. Krsna est sombre et Radha chatoie comme For. 

• # • 

(c) lalpa: cf. R. 5.75 : sapadi vigatanidras talpam ujjhahcakara. 
Metre : Ardra , un genre d’Upajati. 
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91. Had ha el Krsna jouent diffcrcmmcnt. Krsnadasa rapporte 

leur jeu avee une imagination vivo et souhaitc quo les jeux d’amour 
de Krsna pro Urgent lea devols. 

Metre : Snnnikhl. 

92. La contemplation sur la Ilia de Krsna cst la seule verite 
rapportcc dans les sustra. La realisation du purusarlha reste dans 
cette contemplation. Scion la seete do Gaitanya le jeu divin de 


Krsna est la manii'estntion de son 

• « • 

divine. Dans le Krsnusamdarbha 


* 

( 


(S 


inherente et 


elabore 


sous son aspect philosophique. Quo la Ilia de Krsna est reelle et 
dternelle, eeri est etaldi dans le Bhdgavata et d’autres ecritures 
visnuites. La llld qui n’est qu’une manifestation de l’energie 
divine, est de deux types : prakala on manifcstee et aprakala 
ou non manifcstec. La premiere cst perceptible dans le monde 
exterielir, la deuxieme est imperceptible. A propos de Ilia de 
Brahma, Nimbarka dit quo le Brahma cree le monde en jouant a 
cause de l’abondanee do sa joie. La creation de ce monde ndindique 


pas d’insufiisanoe en Brahma. I 


indiqu 


caractere ou une irrationalite do Brahma. Commentant 


sutra 


«iokavat tu Ilia kaivalyam » (.Badardtjana sutra II 1.33) Baladeva 
Vidyabhiisana fait observer quo la Ilia cst le debordement de la joie 
interieure du Brahma. De memo quo dans la vie courante, une 
ncrsonne qui a de la gaiete en sc reveillant d’un sommeil orofond 


A • A •* * / .ft JUHAW i \.V A X. 1 A, 1/ A 

esprit, Brahma cree le monde cmporte par sa joie. 


M e 1 1 


Salim. 


93. La devotion du Dieu est consideree commo superieure a 
toute chose. Le devot n’a aucune craintc de renaltre jusqu’a la 
fin des Kalpa sans etre libere. La liberation n’a aucune valeur 
pour lui et il n’y a aucune chose a craindre d6s quc 1’on a la devotion 
devotion propre. 

M(Vtr<; : Vatormi. 

94. Un reproche est formula a I’egard de I’esprib attache au 
monde des plaisirs 6ph6m6ros. La devotion envers Krsna est le 
soul aceomplissement digne d’attention. 

Metre : Bhramaravilasita. 

95. Dans un autre jeu, Krsna forme les yeux de Radha en 
arrivant par-derrihre elle ; mais il est reeonnu tout de suite a cause 


f• 

sancdnhhdva de Srngdra. 


provoqxn 


Meti 
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96. Los gopl ont la fortune do voir 1’eclat divin do Radha ot 
Krsna assis sous la Lonnelle. 


• mm 


Metro : Rathoddhala. 

97. (a) parivrdha : of. N. 542 : kimbhuvah parivrdha na 
vivodhum Latra Lamupanata vivadante ; Ku. 12.58 : Mv. 6.25,31,48. 


Metro : 


Svagal.il. 


98. (a) iidanlarn: of. R. 12.60 : srutva ramah priyodantanam ; 
Tvad p. 132 : atmodantam Kathayisyati : Mo. 102 : Kantodantah 
suhrdmupagatah s an pain at kificidunah. (G) audarika: of. Yen! 3 ; 

M. 4 ; Mbh. 7.139.95. 

Metre : Dodhaka. 

99. (o) Le coup d’oeil ost devenu un saiicdrTbhdva ce que BliaraLa 
appelle lalila ou l’ceillado : madliura Kuncitanta oa subhrukscpa 
ca sasmita/samanmathavikara oa rlrstih sa lalita smrtil. Of. Bb 
NS 8.74. Les poetes font son vent allusion a la motion amoureuse 
do la pupillo dans le coin do l’oeil, tantot orispation (mukulitam 
ou kuncitam), tantot simplement motion ou tromblemont (cf. 
calapanga, Sale 1.20). 

Mbtre : Motanaka. 

100. La o.omparaison do la kirli (oelobritd) do Krsna tantot aver. 
Parbre qui accordant tous les desirs indique la superiorite do la 
cclobrite do Krsna. Gello-ci brfde les peebbs du monde tout do 
suite, enleve la misbre du coeur dos dovots ot satisfait les desirs 
do toutos sortes comma le kalpavrksa. (o) kalpovrkm ost un arbre 
du ciel qui repondrait a tous les desirs. Cf. R. 14.48 : nabuddha 
kalpadrumatam vihaya jatiin tamatmanyasipatravrksam ; N. 1.15 : 
mrsa na cakre kalpitakalpapiidapab. 

Metre : Syenl. 

101. Le poete exprime le desir que Krsna paraisso dans son 
coeur : Krsna rayonne d’une beautc souveraine ; les tresses do ses 
cheveux sont decoroes par une plume do paori ot il portc un collier 
dc pcrles sur sa poitrine ; il pose sa main sur l’epaule do Radha. 
(a) candra: l’oeil dans une plume do paon. (b) lara: cf. Si 18.44 : 
Git 11 : haram amalatara taram urasi. 


Metre : Candravartma. 

102. L’alliteration clans o.e vers ost romarquable. (c) Ids ora 
(Un. 1.65) cf. Bhag. 10.43.39 : na halo na kisorastvam balasca 
balinam varah. Karisava: olephanteau. Vibhrama: cf. N. 15.25 : 
tada tadangasya vibliarti vibhramam ; U. 1.20, 34 ; 6.4 ; Si.6 .46 ; 
7.15 ; 16.64 ; Mai. 7. 

Metre : Vamsasthavila. 
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103. Etant mi proselyte du saguna Brahma, Krsnadasa fait 
(Ins reproehes eategoriques a eeux qui croicnt au nirgima Brahma. 
Do 1’adoration devotionelle au Dieu (tadupasanalaksana) procede 
la veritable eormaissanee de Dieu. 


Qu 


'.(inversion a Dieu est attcinte, les autres aversions 


(tadvaiimikhya) disparaissent. Ceei est longuemont explique dans 
le Bhaklisamdavhha de .Jivagosvamin cf. Bhakti samdarbha : yat 
eva taj jfianam avirbhavaLi. (d) agunald (nairgunya) : absence 


de qualites on 


gunanuraktam 


manah 


Metre 


Indravamsa. 


104. Le ,Ieu du rasa par Krsna sur la rive de la Yamuna avec les 


memo 


d’un devot inconstant parce que ses pas magnifiques sont ceux 
d’un danseur tres habile. Cf. (lit. 1 : nrtyati yuvati janena samara 
sakhi (b) kalindatanaya : Yamuna, ellesortde la montagne kalinda. 
Kalinda aussi designe Je soleil. Yamuna est la fille du soleil. Cf. 
R. 6.48 : Kalindakanya mathuram gatapi (c) nanarla: l’emploi 
du temps parfait indique que Krsna est habile danseur et qu’il 
dansait meme auparavant. Krsnadasa fait allusion a la danse 
eternelle de Krsna dans le (laloha. Cf. Si 8.23 : lolormau payasi 
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Metre : .laloddhatagati. 


105. La repetition du nom de Radha-Krsna est rcnduc seulement 
possible par la pi tie de Dieu. II n’y a pas de certitude d’obtenir 
les autres jouissane.es dans ee morale ou dans l’autrc, de meme 
que le Moksa. 


que le MoKsa. 

M6tre : Bhujangaprayfita. 

106. (e) kutukl : e.f. N. 2.34 : udaram parimati mustina kutukl 

ko’pi damasvasuh kimu. 

Metre : To taka. 

107. Les epithetes de la bhakti et la comparaison avec une 
bien-aimeo entralnent la possibility d’une comprehension double 
et tres poetique. La devotion a Krsna donne la joie a chaque 
mcmbre du corps comma fera.it une bien-aimee possedee d’amour 
profond. Cotta devotion est animde par l’affeetion du maitre. Le 
maltre est estime avec beaucoup de respect et meme de devotion 
scion la seete HadliuvalJablia. (c) dharsila: choz les eerivains 
classiques l’emploi du mot dharsila exprime souvent la subjugation 

ou la domination. Cf. N. 22.155 : kavyam madhuvarsi dharsita- 


madhuvarsi 


isyoktayah. On pc 


seulement par extension. 


Mbtre 


Sragivinl. 


10 
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108. Srikrsna est entre dans un bosquet silencieusement afm 
d’ecouter les confidences que Radha est en train de faire a ses 
amies. II est prevenu par les amies de Radha, non par lours paroles 
mais par les signes de leurs yeux. Lc poete presente la scene avec 
beaucoup de delieatcsse. (a) Cikiila: of. Ki 14.26 : 



utam 

amlavajinam. (c) josam: cf. N. 5.78 : josamasa na visisya babhase. 
Metre : Vaisavadevl. 

109. Les yeux sont souvent compares a ceux de la bergeronnette 
(khanjarlta). C’est un petit oiseau dont la poitrine est blanche 
et les ailes noircs, qui llanc au bord des rivieres. Los ecrivains 
classiqucs le mentionnent dans les descriptions de Pautomne 

Gf. Bv. 2.78 ; MS 5.14 ; 

Metre : Pramitaksara. 


Y. 1.174 ; Amaru 99. 


110. La srali est le soul temoignage vediquc pour connattre 
le Brahma. Memo des choses Lelies que les bijoux et les herbes 
mcrveilleux, les sortileges dont Pellet varie suivan/t les differentes 
occasions, ne nous sont intelligiblcs que si nous sommes instruits. 
Lc raisonnement soul ne pout nous faire decouvrir Pinimaginable 
Brahma. Le signe de Pinimaginable est qu’il roste au-dessus des 
causes naturellcs. Commentant le sillra « srutcs ca tu sabdamulatvat 
(II. 1.27) Sankara cite un textc qui dit: n’employez pas le raisonne¬ 


ment pour cc qui est inimaginable ; le 



de Pinimaginable 


est qu’il rcstc au-dcssus de toutes les causes naturelles : acintyah 
khalu ye bhava na tains tarkena yojayet/prakrtibhyah param 
yac ca tad acintyasya laksanam. // 

M6tre : Drutavilambita. 

111 . (a) manasija : kama, le dieu de Pamour physique est 
designc au moycn de nombreuses epithetes par les ecrivains clas- 
siques. II est decrit commc etant ce qui s’engendre dans Pesprit 
ou dans le cceur (manasijanman manojanman, manasija) et aussi 
comme etant ce qui fouette les coeurs (manmalha). II est aussi 
appele memoire (smara). Quand il suscite Pamour il est nomme 
madana. Au sujet de Porigine pre-classique de ses epithetes, voir 
Stcn Konow, «Ananga, the Bodiless cupid », Festschrift Jacob 
Wackernagel, pp. 1 ff. sa va divya mamala mamalamapohitum 
V. 3 . 10 ; Pranaya: affection : sadharano’yamubhayoh smarasya 
V. 2.16 ; sadharanyam pranayah S. 3 ; §. 6.8 ; 5.23 ; Me. 107 ; 
R. 6.12 ; Bh. 2 . 42 . 

Metre : Mandakinl. 


112. (a) visasiia vighnah: celui qui a ecarte les obstacles (les 
obstacles a sa joic). Aussi, celui qui a ecarte les obstacles du monde 
par ses jeux clans la foret. Chacun se souvicnt de ces jeux, par 
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cette devotion, les obstacles sont ainsi evites. (c) apaciia: cf. 
Mbh. 3.139.16 : sarvajamldho’pacitam narendram. (d) apahria- 
uisadah: Par sa grace, le Dieu enleve l’obstacle de «l’enquete» 
(jijndsd) qui se presente sur le chemin du devot et manifeste ses 
qualites a son devot sans efforts nombreux de sa part. Le desir 
de connaitre nous mene sur le chemin de 1’enquete, mimamsa. 
Dans le Gtld-ldlparya , Madhva dit que la mimamsa est de trois 
genres, la brahma-mimamsd, la daivamlmamsd et la karma-mimamsd 
et toutes les trois doivent etre etudiees. Madhva regarde la jijnasa, 
non comme un desir de connaitre, inais comme vicara ou l’enquete 
qui determinera la nature de Brahma et ses qualites. Le chemin, 
de la jijndsd est done difficile ; cependant le Dieu ecarte cet obstacle 
quand le devot s’approche de lui et se met a sa merci. 

Metre : Kusumavicitra. 

113. La faveur du Dieu peut etre obtenue par le Sravana et le 

Klrlana. La fermete de la foi en Radha et Krsna amene le devot 

• • • 

a se rendre maltre de son esprit fugitif. Par leur devotion simple 
mais ferme les vacheres de Vrndavana ont pu l’obtenir, lui qui est 
cache meme pour les saints, (c) dhisana: chez Krsnadasa l’emploi 
de ce mot est assez frequent. Cf. MV 6.8 : visuddhaivotppattya 
patati na ca tatpapadhisana. 

Metre : Tamarasa. 

114. (a) januh : cf. dhigvaridhlnam januh. BV. 1.16 suparua : 
deite, cf. vihaya na sarvasuparvanayakam N. 4.90 ; 14.41, 67. 

115. La conviction du poete est que la devotion envers Krsna 
est superieure a tous les sadhana ; elle se place au-dessus du Yoga 
et la meme idee est soutenue par les Veda. Voir le Bhagavata : 
sakrnmanah krsnapadaravindayor nivesitam tadgunaragi yair iha/ 
na te yamam pasabhrtasca tadbhatan svapnepi pasyanti hi 

clrnanihkrtah. 

# • « • 

Metre : Manimala. 

116. Le devot desire adorer Krsna qui aime Radha dans un 
bosquet, au bord de la Yamuna. Yamuna est la fille du soleil. 

Metre : Praharsinl. 

• ♦ 

117. (c) Va: dans ce vers va n’est pas une conjonction. 

Metre : Praharsinl. 

« • 

118. (a) pralolika: sentier cf. prapat pratollm atulapratapah, 
Si. 3.64 ; saharmyadvitalam dvyardhayamam pratollm karayet, 
Kau A. 2.3.21 (c) upacita: cf. R. 9.53, Bh. 1.35 : Viyadupaciba 
megham. (d) vallava: cf. Si. 12.39 Pasyankrtarthairapivallavijanah ; 
Mb. 3.299.6 : visrambhastu na gantavyo vallavanamiti smare. 

Metre : Rucira. 
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119. (c) U as oka (Jonesia asoka) est bicn connu des ecrivains 
classiques oh il cst assoc.ie a la fertilite at a l’amour. L’epanouisse- 
mcnt dc la flour d’Asoka etait le signal d’unc fete des le Kamasulra 
(1.4.42) (Voir Bloomfield, JAOS 40.1.24; Pisharoti, J.I. Soc. Or. 
Art 3.110-124) Parivilam: entoure, of. Si. 3.34 ; Ki 5.42 : Udanva- 
dambhahparivltamurtih (prthvi). (d) ksana (day!) : 
nasti ksano nasti prarthayitii narah, PL 1.138 ; M. 64. 

Metre : Mattamayura. 


of. raho 


120. (d) abhinivesa : affection, of. V. 3 : aho kathamasmiins Le 
bhavabhinivesah ; K. pp. 120, 146. : aho nirarthakavyaparabhi- 

nivesah. 

* 

Metre : CandL 

• • 

121. Krsna vicnt dc commcttre une offense on, s’amusant avec 
unc autre naijikd. Radha on est Lellemcnt l'&ehce quo ses yeux 
rougissent de colcre. Dans V Ujjvalamlatnani Rupagosvamin, donne 
une description vivante de cos querelles d’amour entre Radha 
et Krsna. (d) krlagasi (i-asun-agadcsah Un. 4.211) cclui qui vicnt 
de commcttre une offense cf. Si. 2.108 ; 1.61 : sahisye satamagamsi 
sunosta iti yattvaya. (b) kalana: cf. Si. 9.83 : Kalayannapi 
savyatho’vatasthe ; Si. 10.29 : kopitam virahakhedacitta kanta- 
meva kalayanty anuninye, aussi N. 2.65 ; 3.12 ; Mill 2.9. 

Mbtre : Mahjubliasinl. 

122. Ktrc rcspectueux envcrs les devots de Krsna, etre plein 
d’egards envcrs le mail-re (guru) coinmo envcrs le Dieu, montrer 
toujours davantage de devotion pour Krsna : telles sont les exi¬ 
gences principales imposees au devot. Mais des vertus si grandes 
sont trbs rares. 

Metre : Utpalim. 

123. Mais une telle devotion no pout etre obtcnue quo par la 
grace de celui qui cnivre les trois mondes grace a sa flute, qui 
aneantit les voeux des vaclieres ct qui flane dans la foret de Vrnda, 
promenant son corps scintillant cornme les images. Krsnadasa 
rappelle les vertus dc Krsna, repetant les memos tr6s souvent 
afm de fixer, dans son esprit, l’amour de Krsna. La figure de 


style cst Udcilla. Cf. K.A. Ill, 11-12; K.A. II. 300; A.S. p. 813. 


Metre 


Kalahamsa. 


124. (b) lalpa (tal-pak Un 3.28) : cf. R. 5.75 : sapacli vigatani- 
dras talpam ujjaheakara. Les amies de Krsna et dc Radha ont 
prepare pour eux un lit de lotus dans un bosquet. Le devot veut 
regarder Radha et Krsna dans ce bosquet en faisant preuve d’une 
grande devotion. 

Metre : Prabodhita. 
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125. Ceux qui meditent sur Hari, ceux qui possedent les vertus 
nombreuses, ceux dont le coeur est plonge daus le rasa de la devotion, 
au Dieu, ceux-la ont la compassion profonde pour autrui. Krsnadasa 
enumere les points essentiels pour acquerir la devotion au Dieu. 
Un devot doit montrer de grandes qualites, s’il espere gagner 
l’amour de Dieu. 

Metre : Mrgendramukha. 

126. Du fait de leur compagnie avec Radha et Krsna et parce 
qu’elles sont temoins de leurs jeux d’amour, les amies de Radha 
et de Krsna ont atteint le privilege d’etre adorees par les devots. 
Radha est toute emotionnee quand elle regarde Krsna si pres 
d’elle-meme et ses amies sont emues quand elles voient les mouve- 
ments de Fame de Radha. (a) drutatara : (dru-kta) : emu, cf. 
Bhag. 11.2.40 : jatanurago drutacitta uccaih. 

Metre : Asambadha. 

■ 

127. La repetition du mot « sindhu» indique la grandeur de 
Krsna. Les autres synonymes pourraient diminuer la profondeur 
des sentiments du devot. Cette repetition amene la figure de style 
anuprasa (alliteration). Ce n’est pas un defaut comme le declare 
Udbhata : «Meme quand il n’y a pas de difference de sens ou de 
nature, du fait qu’elle entralne un resultat different, la repetition 
des mots ou des themes de mots est un lalanuprasa. (Voir, Pierre- 
Sylvain Filliozat, Le Pralaparudriya de Vidyanalha , publications 
de l’lnstitut Frangais d’Indologie, n° 26 ; pp. 205-206.) Sindhuh, 
cf. Bhag 3.11.30 : tavat tribhuvanam sadyah kalpantaidhita 
sindhavah. (b) lavanya : cf. S. 6.13 ; 7.18 : tathapi tasya lavanyam 
rekhaya Kinciclanvitam. 

Metre : Vasantalitaka (aussi appele simhoddhata). 

128. Meme l’aide de Vrndavana qui est la demeure de Krsna, 
le bien-aime de Radha, est sollicitee. La limite de Vrndavana n’est 
pas connue par les saints qui ne peuvent en concevoir la grandeur, 
Krsna lui-meme etant inconcevable. Vrndavana a ete le theatre 
des jeux divins de Krsna ; aussi ses arbres et ses lianes possedent 
la joie profonde. (a) Parimana: cf. M.U. 1.10; Ku 2.8 : sadyah 

paratmaparimana vivekamudhah. 

% 

Metre : Aparajita. 

129. (a) subhrsam : beaucoup, cf. Ku. 4.26 : tarn aveksya ruroda 
sa bhrsam ; R. 3. 61 : raghur bhrsam vaksasi tena taditah. L’effet 
de l’ornement anuprasa est remarquable. 

Metre : Praharanakalika. 
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130. Rarcs soul los moments pendant lesquels on est occupe 
dans lc s discing a oil 1’on prie lcs vertus de Krsna ct oil l’on chante 
ses jeux divins. Gela ne pout etre atteint quo par la favour du maitre. 
Ainsi pour la devotion la favour du maltrc est sollicitce. 

Metre : Vasaritl. 

131. Le mystisre du Vrndavana est inconcovablc. II n’cst pas 
affccLc par lc Kala. Dcs sages et des saints chan ten t cet endroit 
oil demcure toujours Krsna. Le Vrndavana a atteint un caraetere 
mystique par son association avcc Krsna. (a) amoyam : inconce- 
vable. animesena: litteralcment cclui qui ne cligno pas dcs youx. 
Gela vout aussi dire le kala , e’est le sens quo Krsnadasa a pris 
dans son commcntaire Varlhakaiimudi. 

Metre : Lola. 

132. Voiei vraimcnt un beau vers : la surimposition de la Yamuna 
ct d’unc kumim. Dc la memo maniere qu’uno abhisdrikd apercevant 
son bien-aimc montrc des yeux turbulents, la Yamuna montrc 
des poissons qui fremisscnt dans son oau ct ainsi rcssemblent a'ux 
yeux d’unc femme. Ses vagues sont des bras qui s’agitent, son 
ccume est un sourire, lcs chants dcs oiscaux sur sa rive sont de 
belles paroles. La figure de style est Ulprcksd (cf. K.A., II. 91) : 


K.A. 11.221 : A.S., p. 55). (d) suraja : la fille do sura 


du soleil) 


suvati prcrayati karmani lokanudayena ; su-kran, Un 2.24. 
L’emploi du mot suraja n’est pas frequent ehez his ecrivains 
classiqucs qui prcfercnt le mot surija ct done siirgajd pour designer 
la Yamuna. 

MMre : Nandimukhl. 

133. Radha cache son visage dans ses paumes alors qu’elle est 
poursuivie par des abcilles qui prennent son visage pour un lotus. 


Elle court et cmbrasse Krsna 


a pour des abcilles. Les 


ecrivains classiqucs decrivent frequemment lour ndijihd se precipi 


aime 


crainte des abcilles 


(cf. Abhijnanasakuntala 
Metre : Sasikala. 


Ratnilvall) 


134. Un autre jcu de Krsna qui apparalt devant Radha alors 
qu’clle demande a son amie si Krsna l’aime. 

M6tre : Sasikala. 


135. (b) gataghrnam : cf. 9.81 : Ki. 15.14 ; R. 1.1.17 : tain vilokya 
vanitavadhe ghrnam patrina saha mumoca raghavah. 

Metre : Manigunanikara. 

136. Le teint de Krsna diminue la beaute dcs nuagcs, des 
emcraudes, des lotus bleus ct du collyre cgruge sur le sol tandis 
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que le teint de Radha fait palir successivement l’eclair, For pur, 
les graines de pollen et les fleurs lodhra. La figure de style est 
yalhasamkhya. Le rapprochement de l’eclat de Tor avec les nuages 
et l’emeraude, indique la beaute de Radha quand elle accompagne 
Krsna. (a) marakata: cf. vapl casmin marakatasilabaddhasopana- 

marga. Me. 78 ; Si. 4.56 ; Rs. 3.21. (c) kinjalka: cf. U. 3. 2. R. 15.52 : 

akarsadbhih padmakinjalkagandhan. Lodhra: (runaddhi ausnyam : 
rudh-ran : Un 2.27) Symplocos racemosa , un arbre du Sud, avec 
des fleurs blanches. Cf. R. 29 : lodhradrumam sanumatah praphul- 
lam ; R. 3.2 ; Ku. 7. 9 : mukhena salaksyata lodbrapanduna. 

Metre : Malinl. 

137. Krsna est le Dieu absolu. Krsnadasa meprise ceux qui 
sont perdus dans l’adoration des autres deites a cause de leur 
ignorance de la nature de Krsna qui est le purna Brahma. 
L’Isopanisad decrit le purnalva du Brahma en termes eloquents : 
purnamadah purnamidam purnat purnam udacyate purnasya 
purnam adaya purnam evavasisyate cf. Isopanisad 1 ; BU 5.1). 

Metre : Lllakhela. 

138. La devotion au Maltre Supreme est mentionnee comme 
etant la meilleure dans les sruti et elle est aussi suivie par Siva, 
mais ceux qui se livrent aux jouissances du monde ne savent pas 
la nature du Brahma. 

Metre : Vipinatilaka. 

139. II y a surimposition des nuages sur Krsna ; celui-ci beau 
comme les nuages, est assis dans le bosquet au bord de la Yamuna. 
II est accompagne par Radha comme le nuage est suivi de l’eclair. 
II exauce les desirs de ses devots, joue sur sa flute ; il a sa plume 
de paon et il ecarte la misere des devots. La figure de style est le 
rupaka (metaphore). Sur le son de la flute, sur la plume de paon 
et sur la qualite d’eloigner la misere, se surimposent le tonnerre, 
l’arc-en-ciel et la qualite d’etancher la soif — qualites qui appar- 
tiennent aux nuages. 

Metre : Tunaka. 

140. La devotion au Maltre, bien qu’elle soit rare, peut etre 
obtenue par le service de ceux qui soutiennent l’amour pour Krsna. 
La gloire des qualites du Maltre ecarte l’ignorance et le devot 
atteint la joie dans la devotion. De tels devots sont assez rares. 
Pour ecarter les tenebres de l’ignorance, Krsna est comme la lune, 
dont l’eclat se pose sur le monde entier en donnant la joie a tous. 

Metre : Candralekha. 

141. Krsna, la Realite Supreme, la joie eternelle, qui joue au 
bord de la Yamuna a beaucoup de pitie pour ses devots. (a) radha- 
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janim: Jani est un synonyme de jay a. Gf. R. 15.61 : ananyajaneh 
saivasid yasmaj jaya hiranmayl; Mv. 4.5 : hrtajanir aratibhih 
salajjah. (b) vyagram : cf. R. 17.27; Mv. 1.13; 4.28; Ku. 7.2; 
U. 1.23 ; Bv. 1.123 : sa rajakakudavyagrapanibhih parsvavartibhih; 
Si. 2.79 : arambhante alpamevajnah Kamam vyagra bhavanti ca. 

Metre : Citra. 

142. (a) nasitendradarpayaga: Krsna souleva la colline Govar- 
dhana de Vrndavana et ainsi atteignit Indra dans son orgueil a 
propos du sacrifice offert par les vachers de Braja. Le Bhagavala 
donne une description magnifique dn soulevement de la colline 
Govardhana (Govardhanadharanalila de Krsna). 

Metre : Citram. 

143. Les notes de la flute font danser les yeux. La douceur du 
chant de la flute est aceompagnee par les notes qui proviennent 
des levres de Krsna et qui paraissent etre des gouttes d’ambroisie. 

Metre : Rsabhagajavilasita. 

144. Un conseil est donne aux gens qui sont enivres des 
jouissances du monde. II leur faut rechercher le refuge de Krsna 
parce que la vie est ephemere comme l’eclair et la bulle. Gf. Pt. 
5.7 : satatam jatavinastah payasamiva budbudah payasi. 

Metre : Cakita. 

145. Radha assise sur les genoux de Krsna ressemble a l’eclair 
au milieu des nuages. (d) romabhedavigraham : Le romabheda 
ou romanca est un sattvika bhd.ua de srngara qui est ainsi defini 
dans le Sahituadarpana : harsadbhutabhayadibhyo romanco roma- 
vikriya S. D. 167. 

Metre : Pahcaramara. 

146. Radha est trop timide pour aller de sa propre volonte pres 
de Krsna. Aussi ses amies la menent jusqu’au bosquet oil l’attend 
Krsna. Mais elle se sent encore trop timide et trop orgueilleuse 
pour y entrer. Son amie fait signe a Krsna qui la prend par la main 
soudainement. (a) alya: cf. Ku. 5.83 ; 7.68 : nivaryatam ali kim 
apy ay am batuh. 

Metre : Madanalalita. 

147. (c) avisayanindanagrahanavihvalam : L’esprit non afflige 
par la condamnation ou l’acceptation des jouissances de la vie 
parce que tons les deux genent le gout de la devotion. Vihvalam: 
afflige, cf. Bh. 3.59 ; Ku. 4.4 : vittavyadhivikaravihvalagiram 
namapi na sruyate. Le devot desire se rappeler Krsna meme si 
son corps erre dans ce monde, par l’effet de ses actions des vies 
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anterieures, bien que la Realite supreme, Krsna, soit inconcevable 
(duravagama): cf. Bhag. 5.13.26. Les tenebres de l’ignorance 
peuvent etre ecartees par rentretien de Krsna. Les paroles 
d’Uddhava dans le Bhagavata l’expriment avec eclat : Vayam 
tviha mahayogin bhramantah karmavartmasu tvadvartaya 
tarisyamas tavakair dustaram mahat. 


Metre : vanini. 


148. La compagnie des devots de Krsna est sollicitee. Ils chantent 
constamment la Ilia des jeux de Krsna ; leurs esprits sont pleins de 
devotion au Dieu. 

Metre : Pravaralalita. 

149. Parce qu’il peche continuellement et veut devenir digne 
de la devotion a Krsna, le devot prie respectueusement le dieu 
d’ecarter certains de ces obstacles, (d) nanu: nanu est employe 
comme particule vocative exprimant « oh»! « 0 ». Gf. U. 4 : nanu 
murkhah pathitameva yusmabhis tatkande. 

Metre : Acaladhrti. 


150. Le Vandana (se repandre en salutations) est une des neuf 
sortes de devotion enumerees dans le Bhagavata. Pour augmenter 
l’esprit de la devotion et pour reconnaitre la suprematie du Dieu, 
le Bhagavata recommande au devot de prier le Maitre, soit par les 
epithetes mentionnees dans les ecritures, soit par les epithetes 
communes, et de se repandre en salutations : stavair uccavacaih 
stotraih pauranaih, prakrtair api stutva prasida bhagavann iti 
vandetha dandavat, cf. Bhag. 11. 27.45. Dans le Bhakiisamdharbha, 
Jivagosvamin mentionne le vandana separement, meme quand 
il est un auxiliaire d’arcana et indique qu’il doit etre observe 
independamment du smarana et du klrtana : tac ca yadyapi 
arcanangatvenapi vartate tathapi klrtanasmaranavat svatantrye- 
napity abhipretya prthag vidhlyate. Cf. Bhaktisamdarbha. 

Metre : Garudaruta. 


151. En disant que le visage de Radha tenu par la main de 
Krsna est comme la lune au milieu des lotus epanouis et bleus, 
Krsnadasa emploie 1’ abhutopama , sorte de comparaison dans 
laquelle le comparant est une chose imaginaire. (b) prasrmara: 


ce qui se repand 


§iva B. 24 


Krodhagniprasrmaradhuma 


dhumradhama. Le visage de Radha est la demeure 


ravisseur qui se propage. 

Metre : Sikharinl. 

♦ 

152. La faveur de Krsna est demandee par l’intermediaire de 
la grace de Radha. (c) Alisu, cf. toyanta bhaskarallva reje munipa- 
rampara Ku. 6.49 ; Khadgotali: Me. 83 ; rathyali : Amaru 89. 

Metre : Prthviguru. 
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153. La figure de style est la metaphore. Cf. KAS., p. 11; A.S., 
p. 35-36. II y a surimposition du lac pur sur le cceur ; ensuite il est 
demande que le visage de Krsna (sur lequel il y a surimposition, 
du lotus) s’epanouisse dans le lac du coeur. Les autres surimposi- 
tions sont : des abeilles sur les cheveux, des petales sur les levres, 
des etamines sur les dents. Elies suscitent de bonnes metaphores. 

Metre : Vamsapatrapatita. 


154. Chez les ecrivains classiques le mot caiula est employe 


surtout pour indiquer l’instabilite 
temperament frivole d’un amoureux. Cf. ayastamaiksata 
lagrapadam — Si. 5.6 ; trasatimatracatulaih smaratah s' 


exprimer 


R. 


58 


; Catulasapharodvartanapreksitani 
labdham catula tvayeha nayata saubhagy 
Amaru. 14. Dans le texte ce mot exprime u 


Me. 42 


5 


kim 


m etam dasam 


et il essaie de 1’apaiser 
Metre : Mandakranta. 


Krsna. Il a en effet, offense Radha 
de nombreux moyens. 


155. (a) Prehkhat : frongant les sourcils. Cf. Bhag. 10.44.14 : 
ya dohane’vahanane mathanopalepa prehkhenkhanarbharudito- 
ksanamarjanadau. 

Metre : Harinl. 

* 

156. A cause de la presence de Krsna, le Vrndavana possede 
les arbres divins qui exaucent tous les desirs. (b) nirjara : divin. 
(d) khanih : source (litteralement : la mine). 

Metre : Rucira. 


157. Dans le bosquet de lianes, Krsna est accompagne de Radha 
et de ses amies. Par cette description et par d’autres, Krsnadasa 
se rappelle le nom de Krsna qui, seul le menera a son but. (a) 
surabhilata: Madhavilata : Gaertnera racemosa. (b) prasava : 
bourgeon. Cf. Si. 7.42 : prasavavibhutisu bhuruham viraktah ; 
Me. 67 : nlta lodhraprasavarajasa pandutamanane srih. (d) krtl : 
vertueux. Cf. R. 3.51 ; 12.64 : na khalvanirjitya raghum krtl 

bhavan. 

Metre : kokilaka. 

158. Krsnadasa mentionne sa conception de la devotion (bhakti): 
se rappeler constamment le nom de Krsna, se pencher sur les pieds 
des devots de Krsna, ecouter le recit des jeux (Hla) de Krsna et le 
service du Maltre sont les vertus essentielles d’un devot de Krsna. 
Le devot est respectueux envers les autres devots qui on/t cultive 
les vertus mentionnees ci-dessus. Grace a cette devotion il peut 
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atteindre aussi la faveur du Dieu et etre delivre de son ignorance, 
(d) dhutaye : pour aneantir. Cf. Bhag. 7.15.40 : atmanam cedvi- 
janlyat param jnana dhutasayah. 

Metre : Harinl. 

159. Krsnadasa evoque le point le plus subtil de la Realite 
supreme. II prie afin que l’eclat du Brahma qui est surnaturel, 
apparaisse dans son esprit grace a la faveur du maitre. L’eclat 
du Brahma, bien qu’il soit sans forme precise (nirakara) possede 
un beau visage ; il est unique mais porte une plume de paon ; il est 
libre de tous les liens mais montre beaucoup d’amour pour Radha ; 
il est sans qualites (nirguna) mais son teint est fonce comme les 
nuages ; il est sans motion mais il flane dans le Vrndavana ; il est 
sans attribut ( nirdharmaka) mais il possede la saveur des notes 
de sa flute. Toutes ces qualites de Krsna apparaissent dans 1’esprit 
du devot par la faveur du maitre. (a) citra : cf. Bhag. 1.5.10 : na 
yad vacas citrapadam hareryaso jagatpavitram pragrhita karhicit. 

Metre : Bharakranta. 

160. Un souhait : que Krsna qui joue dans la Yamuna avec 
Radha, protege ses devots. (d) dhinotu: cf. Git. 12 : Pasyanti 
catmarupam tadapi vilulita sragdhareyam dhinoti ; N. 8.97 : 
dhinoti nasmanjalajena puja tvayanvaham tanvi vitanyamana. 

Metre : Kusumalatavellita. 

161. (c) daghna: cf. Mai. 3.17 ; 5.14 ; Y. 2.108 : Kilalavyatikara 
gulphadaghnapankah (margah). Krsna entre dans le jeu de l’eau 
avec les femmes de Vraja. L’emploi du mot « abalah » pour les 
femmes de Vraja dans ce contexte est tres frappant parce qu’il 
exprime leur incapacite de sauver Krsna, s’il y avait vraiment des 
fosses dans l’eau de la Yamuna. 

Metre : Nandana. 

162. La figure de style est Yuipreksa (supposition poetique). 
Les visages des nayika avec leurs belles levres sont refletes dans les 
ondes de la Yamuna quand elles se baignent. Le poete suppose 
que ces visages sont des lotus de la Yamuna qui sont jetes sur ses 
vagues afm de plaire a ces jeunes femmes. Cf. K.A. II 91 ; K.A. 
II 221 ; AS, p. 55. (b) dila: cueilli. Cf. Bhag. 6.6.24 punah prasadya 
tarn somah kala lebhe ksaye ditah. Les reflets de ces visages sur 
les ondes de la Yamuna remplacent les lotus deja cueillis par ces 
femmes. 

Metre : Naraca. 

163. (c) vyalyuksT; le jeu qui consiste a s’eclabousser. Cf. Si 
8.32 : tah kantaih saha kara puskareritambu vyatyuksim abhisara- 
naglaham adlvyan. Panitaratinatl: Radha et Krsna out convenu 
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dans ce jeu que si Krsna gagne il aura le plaisir de faire Pamour 
avec Radha, mais que dans le cas contraire il devra s’incliner sur 
les pieds de sa bien-aimee. 

Metre : Citralekha. 

164. Meme quand Krsna attire LaksmI vers lui-meme, il a 
ete attire par la beaute des jeunes femmes qui nagent dans la 
Yamuna, L’emploi du mot « api » dans laksmlcittahriopi indique 
le caractere surnaturel de Krsna et entraine la figure de style 
virodha (contradiction apparente). Cf. AS, p. 121-122. 

Metre : Sardulalalita. 


165. La beaute de Peau de la Yamuna est augmentee par les 
jeux de Krsna auxquels participent des femmes dont Ponguent 
(angaraga) rougit Peau. Les pollens tombes de leurs ornements 
fleuris bigarrent les vagues, et les fleurs de leurs tresses sont 
emportees par le courant vers la rive. Les poetes sanscrits decrivent 
tres souvent Ponguent applique aux joues et aux seins des femmes 
avec du muse ou agallochum fait a partir de safran ou de vermeil. 
Cf. R. 12.27 puspagandhena ahgaragena. 

Metre : Meghavisphurjita. 

166. La figure de style est Yutpreksa (supposition poetique), 
cf. K.A. II. 91 ; K.A. II 221 ; AS, p. 55. Il y a une surimposition 
des abeilles et des boucles de Krsna. Les gouttes d’eau qui coulent 
des boucles de Krsna ressemblent au sue des fleurs qui coule des 
bouches des abeilles. Son corps couvert de gouttes d’eau ressemble 
a une dalle de saphirs sur laquelle brillent les perles moulues. 
(b) madhvlkam : cf. BK. 14.94 : cacama madhu madhvikam ; 
Git. 12 : sadhvl madhvika cinta na bhavati bhavatah. 

Metre : Lola. 

167. Les femmes de Yraja jouent dans la Yamuna. Elies 
pratiquent de nombreux jeux. (d) apavrtam : sans contrainte. 

Metre : Sardulavikrldita. 

168. Yoici un portrait original de Krsna qui est fatigue de ses 
jeux avec les gopl. 

Metre : Surasa. 


169. Le visage de Radha eclipse la beaute des lotus autour 

desquels les abeilles bourdonnent. Les abeilles qui voltigent sont 

comparees aux yeux de Radha quand ils sont agites, apercevant 
Krsna. 


Metre : Phulladama. 
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170. La figure de style est le slesa. Cf. K.A. Ill 14.15 ; 17 ; 
KA. II. 320 ; AS p. 95. La beaute de Radha est encore augmentee 
quand celle-ci nage dans la Yamuna. Elle vient de sortir de l’eau 
avec un lotus dans sa main et ressemble a Laksmi qui etait sortie 
de l’ocean de la meme faqon. Apres que l’eau de I’ocean ait ete 
longtemps barattee Laksmi etait sortie avec ses vetements mouilles, 
un lotus dans la main. Son sourire ajoutait a sa beaute. Elle 
attirait le coeur de Visnu et meme ebranlait la fermete de Brahma 
qui toujours medite sur Visnu (c) saladhrti: cf. Bhag. 3.24.21 : 
gate satadhrtau ksattah kardamas tena coditah. 

Metre : Suvadana. 

171. (b) bandhuram: cf. S. 6.12 : katham nu tarn bandhurakoma- 
lahgulim ; K. 3 samastasastrasmrtibandhure mukhe. 

Metre : Gltika. 

172. La figure de style est le rupaka (metaphore). II y a une 
surimposition des rayons qui emanent de Radha et des etamines 
des lotus. Les bracelets qui tintent a ses pieds font penser aux 
abeilles qui bourdonnent sur les lotus. 

Metre : Citravrtta. 

173. Les jeunes femmes qui sont fatiguees par les allers et 
retours posent frequemment les mains sur leurs cuisses. Leurs 
yeux qui tremblent et leur demarche montrent une beaute extra¬ 
ordinaire. (b) uddinam : cf. Mbh. 8.41.26 : uddlnam urdhva 
gamanam avadlnam adhogatih. 

Metre : &obha. 

174. Voici la liste des noms des amies de Radha : Syama, Vrnda, 

Visakha, Amalamati, Lalita, Candrakanta, Anuvinda et Padma. 

Radha etait la sceur de ^ridama. Srldama etait un ami de Krsna. 

• • • 

Montrant beaucoup d’estime pour ces amies de Radha, le poete 

desire se souvenir d’elles constamment, car elles ont eu la bonne 

fortune de servir Radha-Krsna. 

• • • 

Metre : Sragdhara. 

175. Les amies de Radha ont montre beaucoup de devouement 
pour elle. Ainsi, quand Radha leur faisait des reproches elles se 
presentaient devant elle, se prosternaient en souriant et l’amenaient 
pres de Krsna. 

Le devot desire se rappeler ces amies de Radha qui manifestaient 
pour elle un amour sans precedent. 

Metre : Saras!. 

176. Les amies de Radha qui tressent des fleurs pour sa coiffure, 
tournent souvent le visage de leur amie vers elles, tendrement, 
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afin de voir sa beaute que chaque fleur augmente. (a) dhammilla: 
cf. Git. 2 : akulakulagaladdhammillam ; Bh. 1.49 ; S. Til. 1 : urasi 
nipatitanam srastadhammillakanam. (b) vivrtti: cf. Bhag. 3. 6.10 : 
virajam atapat svena tejasaisam vivrttaye. 

Metre : HamsI. 

177. Des amies cie Radha la parent de nombreux bijoux splen- 
dides avant qu’elle aille devant Krsna. Radha a mis un vetement 
de soie bleue et sa beaute est augmentee, car son teint est ainsi 
blanc. Avec son visage de lune, elle ecarte les tenebres de son 
chemin qui est recouvert de lianes de tous cotes. 

Metre : Madira. 

178. Radha qui est timide ne va pas pres de Krsna. Elle atteint 
l’entree du bosquet mais a cause de sa timidite, elle reste dehors. 
Ses amies, affectueusement, la contraignent a s’asseoir sur les 
genoux de Krsna. (d) hita : affeetueuse. Cf. H. 1.35 : mata mitram 
pita ceti svabhavat tritayam hitam. 

Metre : Adritanaya (aussi appele Lalita). 

179. Krsna ferme le chemin de Radha dans le bosquet de 
lianes de Madhavi. Le devot, grace au merite obtenu par de 
bonnes actions, espere voir Krsna et Radha. 

Metre : Mattakrida. 

180. Le style simple de la conversation rapportee par le poete 
dans ce vers est remarquable. Krsna progresse dans son amour 
pour Radha et elle s’oppose poliment a ses avances amoureuses. 

Metre : TanvI. 

181. Radha est egalement habile a repondre par des paroles 
amoureuses aux propos de Krsna. Les trois courbes du corps 
de celui-ci sont indiquees dans sa reponse. 

Metre : Krauhcapada. 

182. (d) animisa : kala. 

Metre : Bhujangavijrmbhita. 

183. La figure de style est utpreksa (supposition poetique) 
Les ongles de Radha ressemblent a des fleches pointues. 

Metre : Candavrstiprapata (dandaka). 

184. (a) dhama : Ki. 2.47 : sahate na jano’pyadhah kriyam 
kimu lokadhikadhama rajakam. (c) kastha : cf. Bhag. 1.1.23 : 
svayam kasthamadhunopete ; Ku. 5.28 : svayam vislrnadruma 
parnavrttita para hi kastha tapasah. 

Metre : Arnava (dandaka). 
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185. Krsna est decrit comme le Dieu Supreme present dans tout 
l’univers. Les Upanisad expriment la meme nature du Dieu. 

Metre : Arnava (dandaka). 


186. Ce vers presente le caractere eternel de Vrndavana et son 
existence infinie meme apres le deluge. Selon le concept vaisnava 
le Vrndavana existe toujours. Krsna joue constamment dans ce 
royaume magnifique. 

Metre : Vyala (dandaka). 


187. Le clevot supplie Krsna de proteger le monde qui est 
recouvert par l’ignorance. 

Metre : Jlmtita (dandaka). 


188. Krsnadasa fait allusion d’une part a son pere Harivamsa 
qui etait aussi son maitre (guru) et d’autre part, a sa mere. Tous les 
deux etaient devots de Krsna et leur fils les a naturellement 
imites. 

Metre : Meghavisphurjita. 

189. En toute humilite Krsnadasa dedie son oeuvre aux devots 
de Krsna. Ainsi il pense qu’ils l’accepteront sans y chercher de 
fautes. 


Metre : Matta. 


190. Krsnadasa mentionne ici la date de Tachevement de 
Karnananda. II etait termine a la fin de l’annee 1500 de l’Ere Saka 
au jour de Krsnajanmdsiaml. II a aussi ajoute le commentaire 
nomme « ArthakaumudI ». 

Metre : Sragdhrara. 
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